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C EN S U R

E

• 1

DE LA FACULTE'
DE THEOLOGI

DE PARIS,
• 9

CONTRE
UN LIVRE INTITULE'

la Defcnfe de noilre S, Vere le Tape, & (

de Mejfeigneun les Cardinaux, les Arche*

venues & Evefques, & de Cemploy des

Religieux Mendiants contre les erreurs de
ce temps , parJacques de Vernant, intr

- priméa Mets en ïAnnée m.d. c.lviii.

Zf^^fr A Sacrée Faculté de Théologie dé

Paris fouhaitteroit , que ce que les

Percs du Concile de Sardique or-

donnèrent autre-fois touchant la

^A^àAjMï Formule de Fojr de Nicée , s'obfer-

~ vaft en ce temps à l'égard des conteftations& des

différents qui regardent la puiflance& la Hiérar-

chie de PEglife. Car ces faints Pères au rapport de

S. Athanafe déclarèrent fort fagement,* que les

Décrets des Anciens fuffifoient pour maintenir la

.

' V" ' A Fojr.
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\ Ccnfure de la Faculté

Foy . Et ils défendirent d'ë -Tire rien de nouveau, '

de part ny d'autre afind'ofter toute occafiondc

faire des Livres à ceux qui par une paflion extrê-

me d'introduire des nouveautez dans la Religion,

agitent comme douteufes 8c incertaines des que-

fiions quiontefté dé-jà définies. Mais parce que

l'ennemy du genre humain dans le deflein de per-

vertir les ames innocentes , fufeite de temps en

temps des hommes fuperbes , dont les paroles
%

font plein dej vanité, & qui ont bien l'apparence

de la pieté , mais qui en ruinent en effet la vérité

& l'efprit : des hommes qui rabbaiflent en toutes '

rencontres l'authorité fecrée de ceux qui compo-

fent la Hierarchie,8c qui fuivant l'exemple de Uri-

nes 8c de Mambrë> fe révoltent avec opintaftreté

contre les puiflances légitimes, auxquelles Dieu

les afournis. Il *ft neceflaire que les Do&eurs que

Dieu a donnés à {on Eglifè , afin qu'ils travail-

lent à la perfe&ion des Saints , & qu'én s'aquit-

t^nt des fondions de leur Miniftere , ils fervent à

l'édification du Corps de Jefus-Chrift , leur refi-

ftent avec d'autant plus de fermeté & derouràge,

qUe ces mai-àeureux .bien loing cPembrafler les

faines Inftruâions de Noftre Seigneur Jefus-

GhxfA & & doéfrine, qui eft félon 1* pieté , tu
chent avec plus de témérité de confondre tous les

droits de lapuiflance Ecclefiafti'que , & ne rou-

giflfent point de s'efforcer de ruiner par leurs ar- tm
tifices malitieux & leurs fccretes entreprifes la

Hiérarchie que Dieu liiy • raefinè a eftablie.

jC'eft ce qu'un de ces mifèrables Ecrivains qui s'eft

xacïîé fous , le mafque 8c fous Ici nom fuppofé de
Ucques-de Vernant , femble s'eltre propofe de*

puis peu dans un Livre qu'il a fait paroiftre avec la

der-
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de Theologit , &c. 3
dernière effronterie , 5c dans lequel (bus prétex-

te de défendre l'authorité du Pape & celle des

Evefques , il confpire en effet au renverfèment

8c à la deftru&ion de toute la Hiérarchie. CeLi-
vre porte ce titre fpecieux : La Defcnce de noftre

faintPere le Pape
, & de NoffeigPtenrs les Car-

dinaux^ les Archevêques & Evefyues, & de

temploy dçs Religieux Mendiants , centre les er-

reurs de ce temps , par Jacques de Vernant , à
Mets m. d. ç. lviii. Ceftcequia porté noftre

tres-honoré Maiftre Antoine de Breda
Dpâreur 8c Syndic de la mefme Faculté , de

déférer ce Livre l'An de Noftre Seigneur m.
d.c lxiv, le premierjour du Mois d'Avril dans

TAflemblée générale teniie dans la grande Sal-

le du Collège de Sorbonne, après la Mefll» du S.

Efprit cellebrée félon la couftume. Les Curez

de la Ville de Poiûiers l'y averfent engagé par

des Lettres écrites à, la Faculté, à Monfieur le

Doyen 8c à & propre perfbnne : par lefquelles ils

demandoient avec beaucoup d'inftance à la mê-

me Faculté d'en porter jugement La Faculté

qui eft toufiours prefte félon le précepte de l'A-

poftre , de rendre raifon de ce qu'on luy deman-

de , a donné commiffion d'examiner ce Livre à

dix de fes Doéteurs , lefquels après avoir eu

plufieurs conférences enfemble là-deffus l'eipace

d'un Mois entier , le fécondjour de May, laMe£
fe du S. Efprit ayant efté célébrée félon la cou-

ftume, & toutela Faculté eftaûî afletnblée , luy

prefènterent dans un mémoire plufieurs propofî-

tions tirées de ce Livre, 8c en fuite ces meîmes

1

Ai ces

s-

Digitized by Google



4» CenfuredeU Faculté

ces proportions, après les avoir examinées avec

beaucoup de foin & de maturité, ils en firent leur

rapport à la mefme Faculté le if. du mefme
Mois. Ces Meilleurs ayant efté entcndus,8c toutes

lesraifons confiderées 8c difcutéesdepart & d'au-

tre , toute l'affaire mife félon la couftume en déli-

bération par Monfieur le Doyen dans fix Aflem-

blées générales, dont le nombre des Do&eurs e-

Aoit tres-ample $ la Faculté a fur ces proportions

porte fonjugement comme il s'enfuit.
i

PROPOSITIONS EXTRAITES

DU LIVRE DE

JACQUES DE VERNANT » &c

De PEglife & des Conciles.*

EpiJlreDe-fy'E&à luyfeul , ffavoirau Souve-
dicatoire. K-J rain Pontife, qu'il appartient d'ex-

pliquer & de deftruire par l'Oracle de la vérité in-

faillible les doutes qui naiflent fur la Foy,& il n'eft

pas neceflaire pour cela qu'il aflemble toufiours

des Conciles: dont il approuve les définitions , il

explique les loix , les tempère 8c les abroge par

d'autres toutes contraires,félon que Poccafion 8c le

bien de l'Egl ife le requièrent.

Pa£- 2 f+- Les Oracles de PEglife Romaine
terminent infailliblement tous les differens qui

naiflent dans PEgl ife , à caufe que le Pape ne peut

errer en fes jugemens , alors qu'il propofe en
qualité de Vicaire de Jefus-Chrift un Article

de
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' de Théologie , &c. - 5-

de Foy pour eftre rcceu généralement de toute

l'Eglifc, laquelle ne peut eftre trompe'e en le re-

cevant, parce qu'il y a deux efpeces d'infaillibili-

té , l'une aéHve, l'autre paflîve : la première ap-

partient au Pape en qualité de Vicaire de Jefus-

Chrift, la féconde à TEglife, toutes deux authori-

ftes fur la paroi e de Dieu.

CENSURE.
Ces proportion* en tant qu'elles o/lent %l%

E£li~

fe tinfaiûibiltté ailive , ouVauthoriiê d y

citer

&

d expliquer par tOracle de U vérité infaillible les

doutes qui haiffent fur la Fof , fontfaujfes, taxerai-

. res,(candaleufes& hérétiques.

Pag. 1 1 o. C'eft pourquoy il n'y a aucune au-

thorité inférieure à celle de Dieu , qui puifle

reftreindre le pouvoir du Pape, ny faire des loix

à celuy qui ne relevé que de Dieu.

CENSURE.
Cette proportion entendue de lufage& de tex*

trace de la put[fonce du Papeeft faujfe , elle déroge

à lauthoritê de l Eglife& des Conciles.
m

Pag. 247. SincftreS. Pere le Pape n'a pas re-

ccu de Dieu une puiffcnce infaillible pour juger

definitivt ment les difficultez qui fc prefcntent fur

les Saintes Efcritures, il faut changer noftrepn>

fcfTion de Foy,& ne dire plus que nous croyons en

lafainte Eglife Catholique, Apoftolique 8c Ro-
maine. ' >

A 3 • CEN- /

v
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6 Cenfitre de la Faculté
<

CENSURE.
Cette fropofition efffauffe , téméraire , fcanda-

leufc& perillcufe dans lafoy.

Pag. io^. Tenez pour confiant, qu'il n'y a

que les Hérétiques 8c les Ennemis de la Foy,

qui demandent des Conciles , non pour condam-

ner les erreurs* mais afin de troubler & inquié-

ter toute I'Eglife jufques à ce qu'elle foit a£
femblée.

'

. CENSURE.
% »

«

Cette propoptim , univerfellement prife , efi

fcandàleufe , injuriefêfe aux Conciles généraux, &
auxpuijjances Couveraines.

Pa£- 3f8. Voyez amplement le Cardinal

Turrecremata , qui prouve avec grande doctrine,

que les Décrets des Conciles Généraux doivent

élire confirmés par le Pape , à caufe qu'ils ne

reçoivent pas leurjûrifiliôion immédiatement de

Dieu , mais par les mains de faint Pierre & de (es

Succefleurs. .
*

pag. 721. De forte que le Concile reconnoit,

que le pouvoir & Pauthorité de faire des ordon-

nances par toute PEglife vient du Pape.

pag. 722. Saint Cyrille d'Alexandrie dit, qu'il

n'appartient qu'au Pontife Romain de reprendre,

de corriger , d'eftablir des Loix C'eft à dt-
*

rc , que la Jurifdi&ion des Conciles vient du
Pape.

p. 722. La

1
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de Théologie, &c. y
pag. 72.2. Là féconde obfervation que nous

devons foire, c'ell que PEglïfe afkmblée en les

Conciles généraux ne reçoit pas de Dieu immé-
diatement ion authorité • f -

P*& 724. Dans ceCfctpitre <;e Càtfdiilal ap-

porte douze, raifbns pour monftrerlà vérité de

la Conclulion, dans la fixjéme il dit, que les Con-
ciles généraux ne font pas d'inftîtutibn- Divine,

mais Humaine. '• '

1

7 2 4- Or fi les Conciles generauf reçoi-

vent du Pontife Romain leurjurifcliétion^mme-

dîatement ; il eft certain d'une certitude d'eviden-

ce qu'H fc rèfêrve toufiours lé clroit de difperifer,

îc de changer leuv Loix, lors qu'il eft utile poîir le

, bien de l'Èglife , & le fàlut des Peuples. Je fçay

bien ^u'on peut alléguer un Décret du Concile dé

Conftancc, qui dit, que les Conciles généraux

reçoivent leur authorité 8c leur jurifdi&ion dé

Dieu immédiatement, mais fans nous y arrefter

je renveye le Leéteur; &c. ' ' ' • }

•

"
; /%

• CE NSURt
Ces fix proportions ^ en tant qu'elles affurent,

que PEgl fe ajfemblée dans un Concilegênerai , n'a

pas fa jurifdiillon & [on authorité immédiate-

ment de Cieu , font fouffes, contraires à la paro-

le Je Dieu, & à la définition du Concile de Con-

fiance , elles ont eflé autre-fois condamnées

par la Faculté.

! pag. 100. En fécond lieu il faut remarquer,

que tout le Concile reconnoit encore, qm; le

Pontife Romain eft fouverain Juge , auquel il

'
•

A A4. appar-

r
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S Cenfnre deUTacuité

appartient de déterminer en dernier rèflbrt les

caufesmaieures,8cqueles affaires plus important

te$ del'Eglifefont foumifesà fon jugement rcfa.

quel il n'y a point d'appel

.

pMg. 279. Ceft une chofe inouïe dans les

Conciles généraux, d'examiner les jugemens] du

Souverain Pontife.

, fag. 244* Apres cela il faut eftre aveugle ou

malicieux pour nier la fbuveraine authorité qye

Noftr^Scigneur a donnée à Saint Pierre, &au
Pape ion Succcflfcur, pour juger & pour termi-

ner en dernier reflbrt les queftions de la Foy.
' pag. 428. De.ces paroles vous devei appren-

dre trois veritez. La première , &c. La fécon-

de, &c. Enfin qu'un Concile gênerai ne peut

reftablir un Evefque dans fon Siège $ mais que

cette puiflànce appartient feulement au Souve-

t
rain Pontife-

"

censure;
• I

Cesquatre proportions fontfauffes, & entant

que les unes affirment Us autres in(inuïnt,qu'on

ne peut appeller du Pape en aucun cfu , elles dé-

rogent à l'authoritéfacrée des Conciles ± & font

contraires 'aux véritables ltkertez.de l'hglife Gal-

licane.

, pag. 24 t. Sa réponfea elle louée 8c approu-

vée par les Théologiens de Paris 5 d'où nous

inferons qu'ils tiennent pour conftant , que cet-

te do&rine eft conforme à la commune croyan-

ce de l'Eglifè , & aux fentimens de tous les Ca-

tholiques : on peut dire le contraire &ns faire

injure
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1

de Théologie, ère. £
injure à la plus célèbre Faculté du monde ; car

c'eft l'acculer d'avoir manqué de connoiflaiice,

ou du zele , pour maintenir les vérités Chre-

ftiennes, s'il eftvray que par les paroles de No*
ftre Seigneur Jefus-Chrift à Saint Pierre il ibjt

. neceffaire de croire , que l'infallibilité eft pro-

mife à tout le Corps de TEglifè, non pas à la per-

sonne du Prince des Apoftres.
— *-

s *

CENSURE.
Cette prôpofîtion impofe à la facrce Faculté qui

a expliqué fa fenfée dam les articles contre Lu*

ther,& dans la déclaration qu'elle a faite au Roy

Tre$-Ckreftien>tan\66i> \
*

. \ ,

" h

Du Souverain Tonttfe.

p*g. Ômment Saint Athanafe auroito'l nom*-

118.V-J mé le Pape Marc Evcfque de l'Eglife '

univerfelle, s*3 n'avoit reconnu que Jefus-Chrift a

donné à Saint Htrre & à fcs Succefleurs, la furin-

tendance de toutes fes Eglift s, gcune puiflance

abfoliie pour les gouverner avec la mefme au-

thorité qu'il a receu defcnPere.

pag. 14.7. C'eft pourquoy Noftre Seigneur

Jefus-Chrift a donné à Saint Pierre & à fes Suc-

cefleurs .toute l'authorité qu'il z recciie de foa

Pcre pour gouverner fon troupeau.

;

faS- 243- Voilà une faveur & une grâce in-

comparable , puifque l'authorité de Saint Pierre,

ët par confèquent du Pontife Romain fon Suc-

cefïcureft -de mefme étendue fur TEglife, que

celle du Pere Eternel & de fon Fils Jcius-Çhritt,

A f
' or
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.io Ccnfure de la Vacuité

or c'eftun blafphemc & une impieté horrible de

penfer que le Fik de Dieu n'ait pas la puiflance de

condamner & de reprouver les Herelies j c'cft

donc aufli un crime , de dire, qu'il n'ait pas con>

mimique cette mefme puiflance au Prince de

fesApoftres.

pag. 5-3. Apres cela ne pouvons nous pas di-

re, que le Fils de Dieu a donné à Saint Pierre la

mefme puiflance qui luy eft CQmmune avec fon

Pcre fur toute l'Eglife ?

pag.' 143 „ Jefus-Chrift déclare en fis paroles

{lion le fentiment de SaintJean Chryfoftorne ci-

té par Saint Thomas
, qu'il luy donne la même

puiflance , & toute l'authoritéqui luy eft corn*

mune avec fon Pere éternel en tout le monde
Chrcftien.

t*g- 1 45* Je pourrois expliquer les autres per-

fettions en qualité de Chef j mais pour le com-
prendre en un mot , je rrie contente de dire,

qu'il eft Depofitsire des trefors de la feience& de

la fàpience de Jcfus-Chrift : En luy font les tre-

fors cachez de la SageJJe 0» de la Science , aux Co-

lojfnns.Ckap % 2.

C E N S U R E.

Cesftx proposions font fcandaleufes , elles of±

fenfent les oreilles pieufes , & elles font blafphe-

matoires en tant que lAutheur fou&tent dans

les treù dernières
,
que le Fils de Dieu a donné à

Saint Pierre & à fes SucceJJeurs la mefme paif-

fance ,
qut eft commune au Pere & au Fils

,

pAuthtur abufe des paroles dûïApoftre aux Co-

/ojf.ch^z. .

y .

*

• *

*

*
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de Théologie, &c. i

1

7 pag. i*8. Pourquoy l'auroient-ils prié d'em^

"ployer Tauthorité de ion Siège pour maintenir

la Foy , & les Orthodoxes , s'ils n'avoient fçeu

qu'il ne peut errer, & qu'il eft la véritable Rè-
gle delà Foy. '

.
* ** h

CENSURE.
*

• • » ->

Cette profofîtion en tant quelle affure \ mue le

Souvcram Pontife éfl la véritable Règle de la Foy9
'cSï téméraire ,& elle induit k l'erreur.

.

* # * * s
\

P*g 733" Le Pape Innocent IV. qui avort

efté offenie parles Frères Prefcheurs de Gennes,

a caufe qu'ils réfutèrent de luy céder leur Con-
vent pour élever une Citadelle, drefla la Bulle,

Erfi animarum affeèlantes falutem j peu de jours

avant fa mort enjoignant aux Fidelles d'aflifter

aux Meflès de Faroifle.

CENSURE. »

<

Cette proportion efi injurieuseau Pape Innocent

quatrième.
. 4 •

Des Evefques.

P . 40 5\'T""*Outes ces authoritez me font dire,

X qu'il n'y a rien dans la Sainte Efcritu-

re qui nous oblige de croire , que les Apoftres

foient eftâblis Evefques avant l'Afcenfîon de No-
Ih-e Seigneur Jefus-Chrift.

r

'

Pa£- 45T- £es Apoftres ont efte confacrés Eve-

quesparlestnainsdeS. Pierre.
N

A 6 fag 44.
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de Théologie 7 &c. 12
& donnée par les mains du Pape.*

Pag. 388 Certes il n'y a aucutie différence

mats une égalité' entière entre le Pape& les Evef-
ques, s'i^eft vray que chacun reçoive les clefs

de la fciénce& de la puifTance , c'eft à dire toute

la Jurifdiâion de la main de Jefus-Chrift immé-
diatement. ' - .

C E N S U R E.
»

Ces Propofitions dont les deux premières afin- . „

rent que les Apofires n'ont pas efiéefiablss Eve[ques

par Ufiu-Ckrtff , & les autres que U puiflance

de lurifdiEtton des Evefques n'eft pas immédiate-'

ment de luy, font faujfes y contraires à la parole

de Dieu , &ont efti condamnées autre-fois par
lafacrée Fatuité, & en tant que dans les quatre

dernières lAutheur infereyqu'ily auroit une entiè-

re évaluéentre le Pape& les Evefques , ^ qu'il

n'y auroit pins aucune Subordination (fuppoféque
linjlïtutïon des Evefquesfut faite immédiatement %

S

de lefus-Chrifl) elles font faujfes , téméraires , eU .

~

les donnent oçcafion de renverfer l'ordre Hierar*

chtque : & principalement la primauté du Pape.

Pag. 365*. <3* 3^6. Tous ceux qui ont une
puiflance & une jurifdi&ion ordinaire y c'eft à di-

re qui leur convient à raiion de leur charge 8c de

leur office, peuvent la déléguer , &en faire telle'

part qu'il leur plaift, {ans attendre le confente- , ,

ment d'autruy. . . . Or le pouvoir d'exercer tou-

tes les fonctions Epifcopales dans toutes les Eglifès*

particulières appartient de droit au Pape aufli-biea

qu'aux Evefques > c'eft à dire en vertu de fa char- ,
>

g65

Digitized by Google



i4- Cenfure de la Faculté .

ge 8c de fon office il peut donc déléguer cet-
'

tejurifdiôion , & faire telle part qu'il luy plaira

des fon&ions de Pafteur , en tous les Diocefts

de tous les Evefques , fans rechercher leur confen-

tement.

CENSURE.
La doftrine contenue dans cette Proportion , Il

peut donc , &c. entendiie de luÇage& de l'exer-

cice, cïi contraire au droit commun, elle tendà la

deftruihon de tEglife , nonpas à/on édification^

Des Curez..

Pag. T^rjr voulu faire cette proteftation publique

44. J & folemnelle pour aflurcr le Leéleur

,

que je ne prétends point lesoffencer, ny dire au-

cune chofe contre la dignité de leur eftat > mais

feulement de monftrer à l'Autheur du fermon

fuppofé, & à (on Tradu&eur , que les Curés ge

font pas immédiatement eftablis de Jefus-Chrift.

Pag. 46. Il eft faux que la Sainte Efcrimre cn-

feigne , que Peftat des Curés fbit immédiatement

eftably de Jefus-Chrift, àcaulè qu'il n'a foitpar

luy mefme qu'un feul Curé.

Pag. 47. Le Fils de Dieu n'a donc eftaHy par

luy mefme qu'une ftule'Cure de toute l'Eglifh

Pag, 44.8. Au temps des Saints Apoftres , les

Preflres ny les Diacres n'avoient aucune autho-

rité, ny aucune adminiftration j mais elle appar-

tenoit feulement aux Evefques, aufquels les a-

mes eftoient foumifes.

Pag. 478. L'Eflatdes Curés n'eft pas inftitué

de Jefus-Chrift immédiatement, mais du Pape. •

2*g. +6f. Voylà mon cher Le&eur , une inia»

1

s *
t

» >
t
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ge naïve de PEglife dans fa naiflance , & {on ac-

croiflfement, dans ce tableau vous ne remarque-

rez aucun trait de la conduite de MefTieurS les Cu-
rés, aucune authorité pour commander, aucu-

nejurifdiétion pour diriger les ames , aucun droit

pourgouverner les peuples,

C E N S V R
#

E.

Cesftx profitions en tant quelles furent eu
qu'elles irferent^que la puiffance de jun(diction des

Curez ne vient pas immédiatement de lefus-

Chrtilpar(a première ms7itution % fontfaujfes , ç$»

contraires aux Décrets de la [aérée faculté j fauf
toutes-fois Vauthoritéimmédiate des Evefques fur
les Prélats inférieurs , w Curés* & fur le peuple

qui leur èftfournis.

Pag. 15-8. Le peuple nepeuten vertu du Con-
cile élire contraint par Cenfure & peine Eccleiîa-

ftique d'aller à fa ParoilTe aux jours du Dimanche
pom- entendre la Mefle.

CENSURE.
Cette propofition eft faujfe& contraire au Con-

cile de Trente.

^ Des Réguliers privilégiez..

Pag. -r rOylà comme parle ce fçavant Canonifte,

5*47 • des paroles duquel nous tirons trois

conclufions, la première que les Religieux peuvent

en vertu du droit eftably dans la Clémentine Du-
àum abfoudre de tous les péchés qui ne font point

refervez par le droit, fpecialement à NolTcigneurs.

La feconde qu'il faut toufiours avoir* égard au

temps de la conceffcondu privilège, c'eft à dire,

que
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que les Religieux ont pouvoir d'abfoudrede tous

les péchés, defquclsilspouvoient abfcudre après

le Concile de Vienne. La troifiéme , que le Pape
n'ayant pas eu égard aux conftitutions des Evefr

ques,n'a pas fournis à leursordonnances le pouvoir

8cla grâce qu'il fait aux Religieux, pour abfbu-

dre de tous \& crimes qui font hors le droit.

Pag. 5-48. La defenfe faite aux fufdits Reli-

gieux dans la Clémentine , c*eft à fçavoir Dudum \

d'abfoudre les péchés qui font dans le droit refèr-

vez aux Evefqufcs , eft unepermtfTion d*abfoudre

de ceux qui ne font point re&rvez dans le droit,

par exemple de ceux , qu'ils refervent par leurs

conftitutions Synodales.

. . CENSURE.
La doUrihe contenue dans ces deux proportions

fît faujj'e , elle déroge à la jurr/dtefion ordinaire

des frvepj'ies , elle efi contraire au droit commun
& à la pratique de tEglife.

Pag. 646. Le Concile prenant en main la cau-

fe des Fidèles &des Religieux , ordonne que les

fufdits Religieux , ainfi prefentez aux Evefques

,

& par eux admis, ou mefme injuftementj-cfu-

fez , fatisfont pleinement an précepte de TEglife

,

qui fè trouve dans la conftitution qui commencé

,

QmnisutriufcfUefexuA.

f*£f 647. Enfin cette Bulle eft imprimée dans

le Concile fefT. x 1. elle commence : Dum mtra
rntntis arcana , 8cc. j'adjoufte que Meflieursdu

Clergé de France ont bien jugé qu'elle eft valla-

ble, à canfc qu'ils l'ont fait imprimerl'an 1636.

8c 1 645. après cela on ne peut douter , quelle ne

foit admife*en France.

CJEN-
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La doffrine contenue dans ces propofitions félon

le/em de ces paroles, ou mefmes injultement refu-

fé , est fauffe , & met les Fidèles dans le danger

de ne prts faire leur falut. \

pag. 66p. Des paroles du Saint Père nousti- .

rons quatre concluions. La première, queMeP
fieurs les Curés ne peuvent fans foandale & fans

ofifenfèr la vérité, publier qu'il eft défendu aux

Fidèles fêcuiiers de ièeonfeflêr à Pafquesaux Re-
ligieux. La féconde , que les mefmes Religieux

nefont point blafmez de prefcher le contraire , êc

cnfeigner publiquement, que ceux qu'ils cou*

feffentlàtidbnt au précepte de la Confeflion.

. C Ef N S U RE.
Lapremière partie de cette proportion efi fcan^

daleufe & injurieufe aux Curés, & U fécondé

trouble le repos de FEgltfe. ~

*

pag. 630. Les. Antî-reguliers croient avoir

beaucoup avancé , lors qu'ils ont dit , queles Re-
ligieux ne font pas de la Hiérarchie 5 mais je fou-

ftiens que les Religieux font employèz.dés la pri-

mitive Eglife à exercer les fondions Hiérarchi-

ques qu'ils pratiquent aujourd'hui > car dés lors

que Nolfèigneurs les Evefques ne purent confet

fer tous les Fidèles, qui avoient recours à eux,
partie à caufe du grand nombre des penitens qui

ïè prefcntoient tous lesjours, partieparce qu'ils e-

ftoient trop fatiguez de ce travail , ils appelèrent

les Religieux à leurfecours, & les employèrent

à contefTerlesFideks.*. .

.

pag.6$u.
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pag. 6%l* Les Religieux s'acquitèrent fi fain* .

tement de cette commifiîon , 8c travaillèrent fi

utilement âu felut des ames , que les Ev&quei j u-

gerent à propos de n'employer que les Moynès

pour adminiftrer au Peuple ChrefHen le Sacré- «

ment de Pénitence 5 cela continuajufques à la fin 1

du douzième fiecle.

pag. 7 1 o. Avant le Concile de Vienne les Re-

ligieux eftoient employés à prefcher & confcfler

• par la feule nomination de leurs Généraux , eu

des Provinciaux , avec leurs Definiteurs } Se cela j

t
fans dependence des Evefques.

.
,

"
. :

: CENSURE.' 1

Ctï propofitions [ont faujfes , & elles fofit coà-

noiftre l'ignorance manififie de lAntheur.
• —

Des Droits du Roy & du Royaume ,, Âes Hherr
tcz. & immunités de iEglife Gallicane. ..

Dans lEp.f
mm

^*ÎL& pourquoy s'il arrive (buvent

dédie. y~J queues Roys de la terre foient foi-

bles 5c imbéciles d'eux mefme j le Souverain Pon-

tife eft de telle forte, qu'ayant une puiflance véri-
tablement divine, elle n'eft augmentée, ny di-

minuée par le nombre des Fidèles,
j

Pag< 37°- Voylà donc Pauthorité du Pape fi

clairement prouvée fur le fujet que nous traittons,

que les eiprits raifonnables fèroient perfuadés de

la vérité, fi les ennemis du Siège Apoftolique ne
tafehoient d'interrefler les Princes , publiants que
le Souverain Tontife doit procéder en France fé-

lon les droits& les privilèges de PEgliiè Gallicane

.

Ces

Digitized by Google



P m

de. Théologie , &c. ' 1

9

Ces bons perfonnages qui paroiflentfi zélées, ne
prétendent rien que maintenir l'authorité du Roy
& les privilèges du Royaume 5 mais Vs veulent

jetterla pomme de diicorde entre les deux Prin-

ces , oppefant la Monarchie temporelle à la fpiri-

tuelle, pour ruiner la Religion , fous le faux pré-

texte de conferver l'Eftat, lequel n'eft point of-

fenfé : & après ilsvoudront renverfer le gouverne-

mentdel'Eftat, fous ombtede reftablirla Reli-

gion , Scainii faifint profit delà divifïon, ils iè

retireront de là dependence du Pape& du Roy. >

pag. 120. Sur tout ce difeours je fais quatre

brieves refleâions. La première , &c. La féconde,

&c. Latroifiéme ,&c. Si Jefus-Chrift nous parle

par la bouche de noftre faint Pere le Pape
y
nous de*

vons écouter fà voix avec le refpeâ &la foumif-

fionque nous rendrions à Noftre Seigneur, s'il

ivoit parmy nous. Enfin que nous devons obeïr

4 ce qu'il commande fans demander raifon de

ce qu'il fait, & de ce qu'il ordonne, croyant

pour certain, qu'il ne peut nous tromper, nye-
ftretrompé, puis qu'il eft conduit par l'dpritdfe ^
Dieu.

m

CENSURE.
Ces proportions prifes refpe&ivement , font in*

jurteufei aux Roys
, feditieufes & contraires aux

véritables libertés de tEglife Gallicane.

CONCLUS ION.
Or la Faculté déclare, que fuyvant les traces

que fes Anceftres luy ont marquées , elle n'en-

tend
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tend en aucune façon , par fes Ccnfurcs 8c fès dé-

terminations déroger à la primauté du Souverain

Pontife queDieu luy mefmca inftituée, ny à la

dignité 8c authorité du S. Siège Apoftolique
, ny

*ux conftitutions d'Innocent X. en date du 31.

May t 6f 3 • 8c d'Alexandre VIL du 1 6. d'O&obre

16/6. que la Faculté a receuës, ny enfin aux

Cenfures 8c Décrets qu'elle a faits fur ce mefme
fujet. De plus elle fait une profeffion publique de

xie manquer jamais au refpeâ 8c à la vénération

qu'elle à toufiours confervée pour les SuccefTeurs

de S. Pierre Prince des Apoftres , 8c pour la Chai-

re
,
qu'elle regarde comme la Mere 8c la Maiftreflfe

de toutes les Eglifes. Au refté parce que l'Autheur

de ce livre attribue aux Saints Pères plufîeurs ou-

vrages , qui ne font pas d'eux, 8c qu'il donne

à

leurs véritables paroles des fens qu'ils n'ont point,

& que contre la vérité de l'hiftoire 8c la penfée des

Pères , il les employé à charger d'injures 8c de ca-

lomnies les Pafteurs de l'Eglife. La Faculté décla-

re encore, qu'elle n'entend point approuver le

refte des propofîtions de ce livre , qu'elle laifle

fans y toucher
, parce qu'elles font en trop grand

nombre p< ur les renfermer toutes dans Une f uie

Cenfure. Fait à Paris dans l'aflemblée générale de

la Faculté de Théologie , en Sorbonne le 24. jour

de May , 8c confirmé le 26. àu mefme mois,
l'an 1664. -

Par le commandement de Mejfîeurs les T>oyen &
Docteurs delà Faculté de Théologie de Vam.

P H. E O U V O T,
Secrétaire& graod Bedeau,
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DE THEOLOGIE
DE PARIS,

*

CONTRE LE. LIVRE
V

D' A M A D E U S

GUIMENIUS.
A Sacrée Faculté de Théologie de Paris

s*eftoitper{uadéequela mefme authori-

té du Souverain Pontife Alexandre VII*

& de tant d'Evefques deFrance,qui ont condamné

avec elle l'Apologie des Cafuiftes , auroit aufli en-

tièrement aiTefté la prodigieufe demangeaifon

que les faux Théologiens de ce temps ont d'écrire

fur la M^le. Et elle penfoitque dans une fi fain-

te affaire , il ne luy reftoit fuivant le confeil de S.

Auo-uftin, a qnt d'aimer pour jamais les hommes

dont elfe a-voit étouffé les. erreurs , de voir [fans or-

gueiltriompher la vérité, pour laquelle elleavoit

combattu (ans aigreur , d'offrir à Dieu [espie-

us pour aux qu'elle a&oit repris & tonvaintus.

Mais

a 5. Aug. Hv. i , contre les Lettres de Fetjlit

Homow0
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Mais elle a efté bien furprife devoir que tout

d'un coup un Enncmy mortel du repos de l'Eglife,

& un defen&ur de toute forte de aimes & d'abo-

minations , plûtoft que des Cafuiftes, cft venu à

fortir du fond de {es malheureufes ténèbres , pour

paroiftre fous le malque & fous le nom foppofé v

d'Amadeus Guimenius, qui ne nous a que trop

fait connoiftre qu'il eft du nombre de ceux , dont
'

FApoftre nous a prédit i . à Timot. ç. 4. qu'il sê- ,

lèvera des perfinms fur la fin des temps , qui fui-

*vront les Efprtts d'erreur& les maximes des Dé-

mons: qui fous les apparences de la pieté ri*enfeigne*

ront que le menfonge: dont la confciente fera cor-

rompue : qui fermt trompez* eux-mefmes, &fer-'

*vit-ont à tromper les autres.

En effet cet Auteur a produit un Libelle entiè-

rement contraire à l'Evangile , où par une curio-

fité&fubtilité infâme il traite des chofes les plus

honteufes d'une manière qui fait horreur. Et il y
a fujet de s'étonner , qu'un homme qui devroit

avoir quelque pudeur , &quife donne la qualité

de principal Profeflèur en Théologie , ait pû met-

tre aujour tant de chofes monftrueulès , qu'une

perfonnequi a quelque modeftie ne fçauroit lire

fans rougir. Mais il ne s'éft pas contenté de pu-

blier fes propres erreurs , il a tafché d'infefter le \

cœur des Fidèles de toutes les ordures des autres

Ecrivain^de fon efpece , en fe fèrvant pour cela

deje ne fçavquelle probabilité, que l'on appelle

probabilité extrinfèque.
.

C'eft pourquoy l'an de Noftre Seigneur m. dc.

lxiv. le premier jour du mois de Septembre no-

ftre trcs-honoré Maiftre Antoine de Breda Do-
reur& Syndic de la mefine Facultc^yant dans

l'affein-
« \ * *
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PAlïemblée gencrale teniie dans la grande Salle du

,College de Sorbonne , après la Mefle du S. Efprit

eclebrée félon la coufturae, déféré un livre qui
' avoit pour titre : Opufcule dAmadeue Guimenius

de Letnara, autrefois principal Profesfeur de la,

Sacrée. Théologie, traittant en particulier de U
plufpârt des matières deU Théologie Morale % pour

fattsfaire aux plaintes que font quelques perfonnes

des Opinions morales des lefiâtes fur les traittés

des péchez* , de topinion probable , &c. Edition

dernière
, &c. A Lyon , aux dépens de Philippe ,

Borde , de Laurent Arnaud , de Pierre Borde ,&
de Guillaume Barbier y M.DC. LXLV. Avec Ap-
probation eh Fermtjfion des Superteurs. Et noftre

mcfinetres- honoré Maiftre & Syndic ayant ex-

pofé à la Faculté les fcandales que caufe cet

horrible Libelle à tous les gens de bien, qui ai-

ment iïncerernent la difeipline Evangelique, la

Sacrée Faculté a crû devoir ufer de l'authorité

dont elle eft en pofltflion depuis tant de fîecles f

parleconfcntementdetoutle monde Chreftien ;

& û fouvenant des paroles de PApoftre I. à

Tim. chap. 4. par lesquelles elle fçait qu'il luy eft

ordonné de reprendre avec toute forte de patience

& de véritable doctrine , ceux qui ne peuvent

foujfrir qu'on leur annonce la faine doElrtne * mais

qxt pour fatisfaire leurs paffinns recherchent des

Maiflrcs qui flattent leurs oreilles , & fe détour-

nent de Ceux dont ils peurroient apprendre la vert-

té. Sçachant aufli qu'il eft neceffaire, que des Do-
cteurs véritablement Chreftiens , 1 à Tim. c. 4.

commet bons Mintfteres de Keflre Seigneur le-

fm-Chriflt nourris des paroles de la foy & de U
bonne dottrine , reprennent ceux qui pour un gain

fordide



i4
. .

Cenfure^ de la Faculté ; .
*

fordide& des-honnefle a eùfeignent ce qu*ilne faut

pas enfeigner, Enfin la Faculté ayant apprisjdeS.

Cyprien , b que c'efi eftre mauvais Médecin de

toucher trop doucement les bleffures d'un malade

par la crainte de luy faire de la douleur , elle a

donné commiflion d'examiner ce livre d'.\m a-

d e e à treize de fes Do&eurs avec Meilleurs lé

Doyen 8c Syndic de la Faculté ; lefquéls après a-

voir eu plufieurs conférences enfemblè lardefïus

durant un mois entier, 8c la Meflèdu S. Efprit

ayant efté célébrée félon la couftume, ont fait leur

rapport le i. d'O&obrede plufieurs propofitions

tirées de ce livre , dont ils ont prefenté un meihoi-

re. c Et comme la Faculté a toûjours eftimê qu'on

ne peut manquer en défendant trop fortement là

vente ($* en rejettant trop fortement la fauffeté ,

elle a ordonné que ces propofitions extraites de cet

eftrange ouvrage d'Amadée feraient imprimées >

8c elle a crû qu'il les falloit examiner, parce que

foit qu'il les défende , ou qu'il ne les défende pas

,

par h malheureufè adrefle qu'il a trouvée de les

extraire de divers auteurs , quelquefois en les con-

damnant , 8c quelquefois en les approuvant , elles

nelaifïèntpasd'eftreen effet eftablies 8c appuyées

fur les fondemens de la probabilité extrinfèque

qu'il défend : 8c la Faculté a crû eftre obligée d'en

uferainfi, afin que du mefmecoup de cenfure

cllenepunift pasun Efcrivain feulement, mais

auïfi tous les autres trompeurs quels qu'ils fbient

,

qui n'enfeignent qu'une Théologie enfumée 8c

relâchée > 8c qui comme dit fort bien S. Cyprien
•

s coudai-

a A The ehap.*i . b S. Cyprien au livre de ceux
quifont tombez dans lepèche. * *

c S. Augufiin Uv. du Uenf chap. I

.
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mduifent a les hommes dans l'erreur , Uftqvhth
leurs difent qu'ils font heureux: qui fomentent&
Allument l'ardeur de leurs Raflions par de douces

& vaines flatteries 5 qui bien loin de répri-

mer par là leurs péchez , les nourrirent & les

entretiennent. K

Mais afin que perfonnene puifle trouver à re-

dire, que la Sacrée Faculté ait condamné quel-

ques Propofitions de ce Livre, que l'Auteur fem-
ble ny approuver , & mefme quelquefois rejet-

fer, elle defireque tout le monde fbitaverty que
le but d'Amadeus dans ce mifèrable ouvrage n'a

efté autre que d'entreprendre indifféremment h
defenfe de toutes fortes deCafuiftes, &d'y pro-

poser À tous les Profejfeurs en Théologie un vray

& parfait miroir de la de&rinedes lefut tes , ainfi

qu'il le témoigne luy-mefme dans la Préface de

fon Livre. C'eft pourquoy après qu'il a entrepris

3e lbuftenir les propofitions qui font notées dans

'Anonyme comme improbables, fcandaleufes ,te-

neraires, erronées, & comme des fautes inven-

ions des lefuites 9 cet Auteur couronne fon ouvra-

? par ces paroles qui fuivent : b // paroifi par ce

ue fay dit 0vec quelle vérité, quel droit& quel

v2% fjinonyme fe vante dans fon Libelle ,,
que

- Propofitions dent il s*agit font faufies ,
impro-

iblas , fcandaleufes , téméraires& erronées , qui

glife ne corrige point dans tm fi grand nom-

e de fi célèbres Docteurs , &c. Donc en nulle dé

propofitions il ny a ny fcandale ny erreur,

yixïl eft aiféde reconnoiftre , que le principal

7èin d'Amadeus dans fon Libelleaefté de de*

. s B fendre
• * *

S. Cyprien au mtfmé endroit*

^4 TJstkïàs Gsti/n.pag. 18 5. ' ^
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fendre toutes ees propofitions comme exemptes

decenfure, &de les mettre, en toute feuretépar

le moyen de la probabilité extrinfeque. Ce qui

ayant porté les fufdits Députez de la Sacrée Facul-

té à s'affembler plufieurs fois, Se à conférer enfem-

ble fur lefdites Propofitions* &les ayant prefen-

tées à la Faculté ,
marquées 8c qualifiées comme

ils ontjugé à propos, toute l'affaire mife félon la

couftume en délibération par Monfieur le Doyen

en quatorze Affemblées générales , la Faculté a

fur cela porté fon Jugement comme il s'enfuit. >

PROPOSITIONS EXTRAITES

DU LIVRE

D'AMADEUS GU1MENIUS, Sec.
m

* 9 %

De l'Ivrognerie.

~ • J

Pog- ?• E n'eft pas merveille que des Do-
w. i . V> éfceurs enfeignent que l'yvrogne-
?a£- f• rie eft permife pour éviter la mort r puis

''

r que d'atïtres penfent qu'elle eft peftni-

v fc pour confervçr mefme la fanté. -

?ag. 70. Pour éviter un grand mal qu'on ne

Fag. i z6. peut éviter autrement , il eft permis
' d'enyvrcr l'auteur de ce mal. "

Pag. i o 8. C*eft par ce principe que celuy-là hé

#•2.. commet point de faute félon eux, qui

P/^.iP7. s'enyvre pour éviter la mort, à laquel-

le fans cela il feroit expofé.

C N E-

Digitized by Google



!

i

I

de Théologie , &c. iy

C E N S U R E.

La dolirine contenue en ces propor-
tions efifaujfe , é>c$ntr*trc «ux pari-
Us de ÏAposir*.

DeM Médifaner.

Q Uarid il n*f a point d'efperanee P# . %6.

\

mais qu'il perfïftera dans la médifànce

I
qu'il a une fois avancée , bu qu'il en a-

f vancera d'autres, il eft permis à celup
qui fotiffre cette médifànce de luy dire

tu de menty; & certes il femble bien :

difficile que celà ne fbit pas permis. -

C E ' N SUR E.

Cetteproportion entendue en ce [em,~

qttilfoit permis de dire, tit asmenty j

parfaaniere d'injure , */? ^ con^

trmrékVEfcrimrefrinte.
• ». »

,« De /' Homicide.
'

I-

L eft permis de defiffcf là mort d'au- Pag 6.

truy , & de s'en réjouir, non pas Prop. i«

comme d'un mal qu'il luy arrive , mais P*i« i a*

comme d'un bien qui vous en revient

,

par exemple pour hériter de fès biens.

Unemerenç pèche point mortelle- p
ment, qui fouhaitte la mort à fes filles, n f/

#

B x parce p^n.



1% Cenfure de la Vacuité

parce qu'à leur occafion elîe eft ma J

traittée de fon mary , ou en Teçoit des

injures. /

3>dg. 87, . • Celuy qui rend un faux témoignage

h , côtre quelqu'un pour défendre fon droit

Pag. 1 J
8

. gc fon honneur ne pèche point mortelle-

ment. Pourquoy donc pechera-t'il pour

dire à un hpmme qui l'injurie qu'il en

a menty ? & s'il eft permis de tuer pour
.* "

\ défendre fon honneur , pourquoy ne *

le fera-t -il
, pas d'appeller .un homme

menteur ?

Je croy qu'un homme qui eft frap- .

tag. 98. pé à tort, peut Vendre le coup furie

* 1

champ 0 encore que celuy qui l'a frap-
jyg.175. p-f ne duft continuer j mais pour *

éviter 1 -ignominie & la honte. Parex-

emple , celuy qui a receu un ibufflet

peut readreoin coup d'efpée ou decoû-
/

teau fur le champ, non pas pour fê ven-

ger, mais pour éviter l'infamie.

Il eft aufli permis de tuer celuy qui
Tag. 94. dc£ injures & des calomnies à un *

te 70
honncfte homl*e >

lors qu'onze peut;

' ' autrement le faire taire j car alors on
attaque l'honneur.- *

Je réponds qu'il eft permis ^ quel-
94« qu'un de tueren cachette celuy quydit

7
' la réputation du prochain r< fi

^

l'on.

j>eut éviter par un vautre moyen quecet-" ^
te réputation ne foit bleflee. Neanmoias
il eft difficile dans la pratique d'ufcr dé

'1cette forte de detenfe. a.
«

».
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4e Théologie, &c* 19
Je ne fçiy fi un autre que Bazile Pon- P<#. * oz-

ce a tenu cette opinion improbable, qui n->

aflUre qu'un pere peut tuer fa fille fur- *ffr t9*%

prife eu adultère, & un maryfà fem-

me. Gàrfelon mon jugement,,*en s'en

rapportant à Paùthorité , elle eft pro-

bable, &en fiiivant la raifon^que Ba-

zile auroit du fçavpir , elle eft certaine

& évidente.
* • * \

*

a \ • . •

C É. N S U R E.
1

Cïïpnpofitiontfont fattfl*^ fcanda- •

Uafes , & reSpeftiViman contraires

la pieté, à la charité & À la juftice >

& elles ouvrent le chemin à la vcn~

géante', Àlacmauté, avarice»
' f

.

; DU Duel. . !

ON pourroi»: citer pour cette opi- p 8R
mon ,des Docteurs qui aflurent w ?|

eue pour défendre fbn honneur, non Pagi6i\
feulement il eft permis d'accepter le

Duel /ans-avoir de&in de fe battre^mais

neime d*y appeler.

Quand on juge prudemment qu'il P*g.8p„

*y a point d'autre remède pour éviter * S*

mfemie que d'accepter le Duel , & de P*«?- 1

trouver au lieu aflîgné ,,quoy que

combat s'en enfitive, & du combat la / *

oit ou la bleflure de quelques-uns de

ax qui le battent , on* peut licite-

accepter le Due?, 8c on doit dire

B3 U
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3o Cenfure de la Vacuité

la mefine chofe de faire l'appel.

G E N S U. R E ,

» 3 » • 'Il ( - - <
1 i*

iv Cette doBrweefifaufe^ fcandaleufe,

tontrairtm droit diviné1 hum*in%t*n*

EccUfiaftique que Civil > & mi/mi *$

droit naturel. .

De la Probabilité.

»

• i

^QU'yne perfonne peut ftif-

77. J.

»• !• -r*. V^[vre dans la prattique une*

opinion fu r Pauthorité d'un feuj > en-

core que par fes principes il lajuge fauf-

ilée improbable.

Voilà combien de Zto&eurs défen-

dent le fentiment de Tanneras, doat

la feule authorité fuffiroit pour rendra

une opinion probable.

Le mefine dit encore qu?un fimple

Frère /ou qui que ce foit , peut en feu-

reté de çonfcience confèiÙer quelle opi-

nion il voudra, pourvçu qu'il fuive l'a-"

çinîon de quelque grand Doâeur. Voi-

là le fentiment de cet Autheur , 8c il a

raifon j car vingt-quatre Do&eurs en-

feignent qu'un feul Doâreur grave peut

faire une opinion probable d'une pro-

babilité extrinfeque.

*i Encore qu'uqe opinion fbit fauflè,

chacun peut en feuretéde confeiençe ,la

fuivre dans la pratique , à caufe de l'au-

torité de celuy qui l'enfeigne.

Cet

Mt« 2.7

prop. 3

t& 47
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de Théologie> &c. 31
< Cet Autheur eftime avec plufieurs pag. 17-

autres, que celuy quijuge l'opinion des n>
1 •

autres improbable par les principes de

laraifon, peut néanmoins lajuger pro-

bable par les principes externes , à cau-

fc de Pauthorité de celuy qui l'enfèi-

gne , & agir félon cette opinion entre
,

^

les Doéfceurs.

Me/me fi celuy qui demande con- Pa£- 2 8-

feil, le demande félon l'opinion la plus
71 % 2 *

fkrorabk , celuy qui eft confulté pe- 4

che s-'il ne s'accommode à la cupidité

de celuy qui le confulte, encore qu'il

juge que cette opinion la plus favora-

ble eft improbable.
t

' CENSURE.
v

La doBrit^e de eespropofitions efifauf-
r
e&> téméraire % elle ouvre le chemin à
me infinitéde nouveautés& de corru-

tions $ & elle renver/e les règles de U
mfeience.

Je penfè qu'aujourd^iuy toutes cho- pagi$ *. ]

s font mieux examinées 5 & c'eft n. 4.

urquoy en toute forte de matière , & 3 JO-

incipalement dans la Moraleje lis & '

<splus volontiers les Autheurs modei>

; que les anciens. «

. , CENSURE.
Jette prepo/ttion efifautfe , tw$rai~

B 4 rt
y



3 * 4 Ctnfure de la Faculté

re , peritteufe dans les mœurs ,
foj$trieu~

fe aux Saints Pères
, ($» aux anciens

De la Charité.

pag. 66. TJlufieurs Maiftres 8c Doôeurs des

n h JL plus célèbres émbraflent cette opi-

fag. il y. n ion, quand ils fouftienennt que le pré-

cepte de la charité n'oblige de foy-mé-

me qu'à l'article de la mort feulement.

M<« Le commandement affirmai de
n

*
8

- l'amour deDieu & du prochain , tfeft

pas fpccial, mais gênerai^ ony fatis-

èiit en accompliflant les autres pre-;

ceptes.
r

.*

CENSURE.
Cet$e dodrine eftfauffe, enonnh %

impie, & contraire aupremier'&prin*

. eipalcommandement de la Loy Evân»
geUque. '

'

De la Correctionfraternelle. ,

»• • •
*

n
* V^là manière de procédé marquéè

t*St * 35» c*an$ l>Evangile (pour la correction fra-

ternelle ) n'obiige pfcrfcnne cornme pre»

cepte , c'eft à dire ainfi que les Thcolo*
glens le prennent ordinairement, corn*
me une loy qui oblige fur peine de pé-
ché mortel ceux qu i la tranfgreflènt.

C'eft
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de Théologie , &c. 33
Ceft en vain que Ppn excepte du

ce précepte Evàngeliquc tant de cas &
de conditions différentes 3 puis qu'il

n'y a point en effet de tel prçpepte, &
qu'il» faut régler la correâion frater- -

nelle félon le précepte naturel de la

charité , &c. En troifiéme lieu on fe-

ra voir une chofe qui eft bien plus im-
portante à fçavoir que ce precepténe .

leroit pas feulement inutile, mais per-

nicieux. Or que les préceptes de Jefus*

Chrift foient véritablement utiles , le

Seigneur letémoigne luy-mefmedans

Haïe au chap^ 48. U Juis le Seigneur

çui*Hfeigne lis chofes utilex ^

• * .

, CENSURE .

Zs doBrine cxuStennè en ces propvfi- .

tiens- efî faifle, téméraire , contraire*

%ux Suints Perts &blafphematoire , en> v t u

e qu'elle dit qu'un tel précepte feroiP

ernicicux , s'ilfe rencontrait dansfE^:

**ngile de S. Mathieu chef. 18- ;
*

Ve ta Mejft.

2 dis queceluyqui cïbmie là rècom- P*&-

venfe taxée à un Preftre pour dire£
VJefle , ne pêche ïpoint mortelle- f^*

n t , fi«oy qu'il en retienne à foapro-* »

a moindre ou la plus grande partie,,

u'il n *eft pas pour cela obligé à re-

txori » &c. parce qu'en cette ren-

cou-
v



34. Cenfure de la Faculté

contre on ne feittort ny préjudice î

peyibnne, & que cela fe fait feulement

contre une fimple defenfe , ce qui ne

peut eftiç que péché véniel

.

*

m
-

-

. . CENSURE,
• » « - î .•,- *».*«

Cette propofitim tomme elle eftxôu*

thie % eft faujfe ^Jcandaleufe^ & fih

<vorife legain deshormefte , f*yartce&

tinjûfiice. .., '

De la Communion.

fag.itf. |L. n'y a point de commandeipçfit

^rop. 4. A qui oblige fous peine de pèche mor-

^. 432. tel a recevoir PEucharjftte à l'article

de la mort.
"

<fag. 137 D'autres adjouftent , qu'il n'y a pojtat

»• 3 • ' de prétexte divin , mais feulement Ec-

43^ clefiaftique touchant la Communion i

8c partant que hors le précepte de l%-

gUfejCeluy^là ne pecheroi

te ^a vie». «. « * » . , —

C E N SUR E. ..

doUrine de ces profitions eflfauf-

fe , ftandtlcufe , rejpeéfrvcment con±
x

fl~ ' ' tr*/r* 4 parole de Dieh, écrire,& pon .

écrite~ • , .

•

De
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3 ?
*

De la Simonie. ''

.

QU'il n'eft point contre la juftice 9 PÇ* Si h
de ne pas conférer gratuitement *

ics bénéfices Ecclefiaftiqucs
; parce que z°7%

le Collateur en conférant ces bénéfices

pour de l'argent , ne l'exige pas pour h
collation du bénéfice , mais comme un
émolument temporel qu'il n'eftoit pas
obligé de vous donner 5 oufre qu'en .

vous préférant aux autres par la colla-

tion du bénéfice , il détermine fou af-

fe&ion à voftre perfonne & fe prive du
pouvoir d'en gratifier un autre , ce qui
>eut eftreeftimé d'un grand prix. Voi-

à le ftntiment de t?et Auteur, qui à
lus forte raifbn doit dire la mefmè
hofe en noftre cas , puis que la meïrap
tïan s'y rencontre.

II n'y a point de Simonie dç s'obliger 1

r un pacte exprès à donner une chofe ^Y0^ 1 9

nporêlle pour une spirituelle pâf un
Z7

1

'

>rit de gratitudé.
*

Vouloir par un paâe n'eft pas ven- 1 5°*

les chofès fpirituelles 5 parce que le
w

* 2 *
'

te ne change pas la matière des a- Mf1 x? 3'*

~'è<k feft pas Sirtonie dedonnerqueP^ 1 **
chofe de temporel ou devant ou a-

"

£ ecluy qui peut donner quelque/ ^' *

?de fpirituel, quand mcfme l'on

t intention par ce don temporel de

r ceïuy qui le reçoit à rendre du
B 6 fpiri- -
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36. CenfuredelaTaculté

îpiritucl par gratitude. Et plue b*s. Si

quelqu'un faifbit un preft , non pas

comme eflant le prix d'un bénéfice

,

mais pour exciter par là envers luy Par

mitié du Collateur , ou bien pour luy

faire un pteifir, qu'il ne luy voudroit

pas faire, néanmoins fi le Gollateur ne

luy faifpit le plaifîr aufïi-toft de luy

conférer le bénéfice, il eft probable

qu'en cette rencontre il n'y auroit ny

Vfureny Simonie*

CENSURE;
Ces proportions fontftujfes , ternirai-

Tesyfcandaleufes, elles autorifent ouver-

tement U Simonie contre le droit divin +

&ont efté autrefois condamnées parU
- $*culte\ \ .

* * *

1 » »

Des Elections*

|

/^V Ve ceux qui élifent pour quelque
* V^juperiorité , ou pour une chaire >

î*& 1 M- peuvent preadre une recompenfe pour
* S* élire une perfonne plutoft qu 'une autre^
tfig* 2.08.

parce ^ue cçtte £0YtQ je préférence n'er

fiant pas deuë à cette perfonne en par*

ticulier, & luy eftant d'ailleurs toit

Utile, elle peut cftrc eftiinée à quelque,

prix-

Celuy qui corrompt par argent

P*t- *5S<
ceux(

l
u i ont droit d'élire, afin d'eftre

fttopi%. luy-mefme éleu General , Provincial >.

pa^ziv . !
" Prieur*
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de Théologie, &c. 37, .
.

- Prieur , ou ' Gardien , n'eft point £ty

jet aux peines portées contre les Simo*

Vaques.

CENSURE:
Ces deux ftopofitions comme ellesfont * _

couchées , font faujfes -, téméraires , con*

traires au droit Canon, & rejpeffive-

ment elles introduifent dans ÏEglife le

tfàn Aeshonnefie& la Simonie*

De l'Vfure*

T L eftpern&is à celuy qui prefted'exi* fag . i s fc

ger quelque diofe outre le fort prin- /w/>. i

.

cipal y à caiife du péril du remboùrfe* fit9 2*7ë

ment où il s'expofe. *

Car bien que ce foitufure de recevoir n * lm

quelque chofe outre le fort , à raifon du *
1

preft , toutefois ce n'eft pas ufurc de le

recevoir feulement à raHbndu danger >

& comme eftant le prix du danger. Et
plus bas, Perfonne ne peut efbe fi affai-

re, qu'il nepuiflè luy arriver quelque

danger , ou du moins quelque difficul-

té ou.quelque peine pour avoir ce qu'il

aprefte -

Qu^ eft permis à celuy qui prefte/*£- xtfov

d'exiger quelque chofe outre le fort
7

9

.

principal , fi il s'oblige de rie repeter ce
™'

lbrtxjue dans un certain terme , enco- A— _ £.
i A j.r pag* loi.

reque celuy qui prefte dile , je ne vous n ia
preiteray rien,.fi outre le fort principal

vous



. 3 S Cenfurc de la Faculté

vousne payez quelque chofe 'de certain -

au lieu cTintereft , il paroift par ce que

nous avons dit que de foy cela n'eft pa*

défendu.

fag. 1 6 i . H eft permis à un marchand de ven-
prop. z. dre fes marchandifes à crédit plus
pag. 258. haut prix, parexemple 100. liv.&de

les racheter fur le champ argent com-
ptant 80. liv:qui eft le plus basprk.

^ 1
' Auffi ne fert- il de rien pour cela

p
'

0 2>
qu'on vende par necefllté ou non 5 eut

"
* la neceffitene change pas le prix de la

chofe.

n. 7. Que ^on Fllt ^keter une chofe

moins qu'elle ne vaut de celuy que la

neceffité oblige de vendre > parce que

cette manière de vendre diminue le>

prix de la chofe, & fait que les mar-

chandifes font offertes , au lieu d'eftre

recherchées.

\ Une chofe qui fe vend par neceffité ,

perd non feulement le tiers defbn prix

,

' mais mefme la moitié. ' J

'f*g. 1 66. Si au contraét de focieté Ton en ad-

n. z. joûtè d'autres par lefijuels on aflure le

pag. 303. principal, & on vend le gain incer-

tain pour un prix & un profit certain

,

alors il eft permis en vertu de ces con-

trats d'exiger un gain certain outre le

Afort principal. .' ~ ; ". ^' -"li

* r - •

.-'CENSURE. -
* »

La doftrin* de ces proportions eftfauf-
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de Théologie , &c. 3^
Jejcandaleu/e

, porte à commettre des

ufures, enfeigne divers artifices pour les

pallier & pour violer la juliice & lof .

charité y& elle a dé-j* eilé condamnée
.

p*r la Faculté.

Du larcin. •

'
1

*
>

*

IL cApermis aux taverniers de mêler Pag. 1 7*.

eau dans le vin,& aux laboureurs Vrop^ m

de Ja pailleparmy le froment , & de les P*K- 3 **
vendre au prix commun , pourveu que
ce vin& ce froment ne foient pas pires

que celuy qui fe vend communément.
. ... ^

CENSURE. .

*Cettê proportion efl fajéffe , & con-

raire à la bonne foy & à la jufiice

DeldRciïitution.

\XJe celuy qui auroit eu d'un larron
zl 8t' une chofe volée , fçachant qu'elle a „ # 3 , #

'

é volée , n'eft pas oblige de larefti- ^.
, ny le profit qu'il en auroit fait,

zorcque parce profit il fuft devenu

is riche , pourveu que le voleur par

-

Ion qu'il auroit fait ne fuft pas ren-,

impui fiant de faire la reftitution au

r maiftre de la chofe
, qui d'ailleurs

eflre de telle nature, qu'elle fe puif-

onioi»»er par le ieul ufage &
qu'élu



4° Venfare de la Faculté

qu'elle foit matière de preft , corn»
.' me eft de l'argent , de Teftoffe , dû vin,

v
&c.

;
*

T*g• 1 09. On demande fi celuy qui'aempnm-
*M- té de l'argent pour le racheter des vo
Maç.ipZ. leurs eft obligé à reftitution. La pre-

mière raiftn de cette difficulté eft pour

Ja négative s parce qu'en temps dene-^

ceffité toutes chofes font communes,

&c. 8c par confequent lors que celuy

qui eft tombé entre tes mains des vo-

leurs eft dans une tres-grande neceflï-

té , par exemple dans le péril de la

mort , il femblc que de ce qui appar-
,

tient à un autre quelque chofe luy en

devient commune , 8c qu'ainfi iln'eft

pas obligé à reftituer ce qu'il a em-
prunté comme fon propre bien, &c*

Donc puis qu'il ne peut par fes amis fe

délivrer du danger de mort où il eft ex--

poféau dehors*, toutes chofes luy de-

. viendront cornmunes.

^wsio* ment<^ansune extrême, mais méfiées

0 dans une grande neceffité 5 par exem-
ple, quand on eft en dangerde perdre-

l'honneur, & qu'il feroit fort dts-hon-

nefteàun homme de mendier , pouiv

veu qu'il ne puifle autrement £e Re-

courir , & qu'il ait la volonté de refit-

Ï1 - «
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CENSURE.
Cette doSrine eli f*uffe , téméraire,

fernitieufe àU République, favorablè

aux Urrens à leurs complices y &
l'auteur *bufi de Vautorne de S.lhomas.

Dtîluges.. - -
s

* - >

QUand les plaideurs ont 'pour eux p f J

des opinions également proba- prfl ï ^
s , le Juge peut prendife de l'argent pj^odt*

Tun pluftoft quede Tautrc.

Parce qu'on ne prend pas ce prix

pour la fentence
1

, comme eftant une re-

Gompenfe de cette fbnâion de Juge,

mais comme une compenfation pour

la commodité que ce Juge apporte 4
une r

des parties , & pour la préférence

qu'il luy donne , laquelle peut eûre mi?

fcà prix.

«

CENSURE.
f

Cette doBrine cfl ftujfe , téméraire^

fc*nd*leufe -, & elle rtnvtrfe Us loix&
téquité

Du Menfonge..
"

CE n'eft pas faire une fauffeté , ny p^. j n ,

commettre un péché mortel quàd n . i

.

on a jperdu quelque écrit ou titre de P^. 20

fuc-



4*1. Gevfure de la Faculté
' fwcceflion ou de noblefle , d'encontre-

faire un femblabfe car on ne fait inj u-

reà perfonne.

?ag. 1

1

1" Remarquez que fi quelqu'un faifoit

n. }. un faux efcrit , fcedule ou quittance,

fag.io+* qui juftifieroit qu'il auroit payé une

certaine fomme d'argent emprunté *

parce qu'il auroit perdu la quittance de

Ion créancier* fuppofé qu'il ne puft

prouver par un autre moyen qu'il en

feroit quitte , je ne le condamnerons

pas de péché mortel , parce que ces foW

tes de falfifications d'efcritures particu-

lières ne font pas beaucoup pernicieufes

!â la Republique. ' * _ ^

CENS'U RE.

Cette dû&rine eff fange 9 feand*-

hufe,& fernicienfe à U République.
s.

- -

t -

Des heures Canoniales.
* *

1 17. Q Ue celuy qui ne peut reciter (on
n 6. ^< Bréviaire feul , n'eft pas obligé d'ad-

ta&*'Ll h mettre un compagnon pour le reciter
7

avec luyV quoy qu'il s'ofifrift de luy-

mefme ; parce que de dire fon Breviai*

re avec un autre , c'eft une faveur qui

eft libre à un chacun & dont perfon-

ne n'eft obligé de fe fervir malgré

"y
w

*' CEN*

Digitized by Google



de Théologie » &c. 43

C E N S U R E. •m /*•

'•1

O//* propofition efi fmjfe ,

tée témérairement& ridiculement pour ^
;

*tf me/pris de Foffice Ecclejtajli-

qne , elle deftoame dç h réciter com-

me on doit,

Des jujles Tributs.

LEs fujets peuvent ne pas payer les

juftes Tributs. Ç°£^
*

, CENSURE.
."S >

t

Cette propofition eftf**jfé, contraire

*U pHt oie de Dieu,& feditieufe.

D« Ieufre.

CEux qui ont permîflion cfo man-
Pajt t }

.

ger des œufs & du laitage en car pr£ ,
,

*

refme, peuvent manger du lard& de la p^, z +

u

graiflè.

.
Les enfans jufques à l'âge Je douze Pag. 1 34.

ans ne font pas obligez de s'abftehir n 3

.

pendant le carefme de manger de la p*g- *43-

viande 8c des œufs, quoy qu^lsfoient

obligez aux autres loix de PEglife.

Autrefois la matière de la collation pag^ t 3^
n'eftoit que des fruits : mais mainte- n.z.

nant que chacun mange ce qu'il vou- bav 24*5.

àra , i] n'importe pourveu que Ton
n'ex-
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n'excède point la petite quantité receiîe

parmy les perfunnes pieui.es.

On conclud en fécond lieu que fans

* 2#
violer lejeufne, pourveu qu' on obfèr-

r*g- z+o.
vç^ quantité' qu'on doit , on peut

manger des œuft, dli laitage, 8tc.&

cela ie peut faire au petit repas du foir

,

quand c'eft un jour dfc jeufne où ces

chofesfont permit* Et plus bas. Ceux
auffi qui "étudient beaucoup, 8c qui

ont la tefte débile , qui ne fçauroient

dormir quand ils ont mal foupé, peu-

vent eftre eil cela un peu- plus indulgens

i eux-mefmes. Vn tel Cafuifte permet-

toit à ces fortes* de gens de manger

jufiju'à une couple d'oeufs 5 8c en ce-

la iîne nousièmble pas trop relafché,

puifque nous içavons que le jeufiie &
peut. garder avec toutes choies qui ne

répugnent point à fon cflence ny au

ûlut •
*

Pte H**
Si ^ue^u?iîn voulbit àfum volon-

Frop. 6. te abfoluc manger plufieurs fois eh un

P*£. zj8.jour de jeufne, en mangeant peu i

chaque fois , il piccheroit mortellement:
'* mais il n'y auroit point de péché mor-
- tel , cette volonté eftoitr condition-

née , '8c que la condition fuft qu'il ne

feroit qu'un péché véniel à toutes les

, fois qu'il mangeroit.

CENSURE.
La doBr'mc de cttPropofitiom tfifauf~

-
fi,
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de la Théologie y 4,5*

fs , fcandaleufe , <$> elle rentrer/* U$

ix detEglife touchant le leufne.\
* + • . . .

• Delà Pénitence.

VN Supérieur qui connoift . lespe: p<£-11 *•

chez de fon inférieur par la Con^ ?roP'
J*\

feffionfàcràmeotellê , peut en vertu de

cette connoiflànce le depofer d'un offi-

ce qui dépend fie la volonté du Supé-

rieur. . . < i '
-

Si un pénitent a découvert dansJa
p %

•

confeffion le péché de fon complice w | #

fans neceffité , le ConfelTeur n'eftpas p^.j8$.
obligé de cacher le péché du complice

fous le fceau de la confeffion j & ainfi il

le four manifefter pour le bien com-
muû comme les autres fecrets natu-

rels, pounœu toutefois que l'on tie dé- ^ -

couvre point par là le pénitent.

CENSURE.
.

».
J

*• . J. .

Lapremière de ces proportions ahfo-
rment prtfe , # l* féconde comme elle

est couchée
, fontfauffes , fcandaleufes ,

contraires au fceau de U confeffion , ^
élies détournent du Sacrement de Péni-

tence. ;

D« péchéavec une Vierge.

LA corruption dune Vierge qui y P/g.203.

cotaient lansreiiftçpcej & qui eft Prop- 10.

' '
* " mefme
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ttcJmefousla puiiTance paternelle, në

contient que le mald'une fimple ferni*

fettion 5 & par confequent il n'eft pas

neceffaire d'expliquer dans la confef-

fion cette circonftance de la virginité

e.

*• C E N- S U R E. .

Cfeft* propefition efi fituffe, favora-

ble aux ravijfeurs , injurieufe a la puif-

fance paumelle , ^ contraire à Finté-

gritéde la confesfion. ,

D« péchéavec une femme libre.

I'.

a confbmmé le

Pr0/>* 1 $. VJ.yec une femme nonanariée ; iâtis-

P^f. 3 8o. jt au precepte de la confefllon en di-

fant ,
j'ay commis un grand péché con-

tre la chafteté avec une
f
femme qui n'e-

ftoit pas mariée* fans exprimer la
—

r ^ J
-| péché.

>C *E N S U R E <:
•

Gette propo/stien efi fauffe , erronée *

contraire aux Conciles& tradition,

De la quantité du Larcin.

Prff.zi 6. C 1 ^e Confefleur demande la quantité

w . 4
* Odularcin, le pénitent peut dire, je

Téfg, îPj • ne fuis pas obligé de vous confêflèr cela.

C E N-
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• *

censure!
. <

Cette propofition eftfaujfe , contrait*

a la finceritt& à l'humilité de la con*

fesfion , & à la fin du Sacrement , &
elle diminué Vauthonte du Vreftre.

Des Signes de Douleurdam Us

mouransi
«

VOftre fentiment eft très-probable, Pag. izf*

8c plufieurs hommes tres-doétes&. *%•
1

dites , qu'on nè peut donner Pabfblu-

tion à celuy qui rie donne aucun figne

qu'il demande actuellement la confe£

fîon y & néanmoins je jure que vous

pécheriez mortellement, fi vous ne

changiez de fentiment, puis que par

là vous abandonnez un moribond de-

ftitué de tous fes fens , qui ne deman-
de la confeffion par aucun figne «xtc-

rieur. • # ,
•

Que s'il arrive peut-eftre qu'un pé-

cheur foit fubitement privé de tous fes ™!?
,124?

fens dans Ta&ion mefme de fon péché , p^j
"

+J c
en forte qu'il ne puifle humainement N

*'

parlant avoir d'attritiôn , alors je ré-

pons qu'il eft vray qu'on enfeigne com-
munément qu'il ne faut pas prefumer

que ce pécheur aye d'attrition , & par

confequent qu'il ne luy faut pas don-

ner l'abfolution. Mats pour moyregu-
licrement
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lierement parlant, j'aurais peine à la

luy réfute*en cet eftat, parce qu'il ar-

" rive tres-rarement , qu'un homme foit

fi promptement deftitué de tous fes ;

ièns lors qu'il pèche actuellement, qu'e-

ûant proche de la mort il iie veuille s

point avoir foin de fon falut par quel-

que forte d'attrition. Voilà le fenti-

ment d*un tel Caluifte , 8c le mien au£
fi , lors que^ay di&é publiquement le

Traitté de la Pénitence à mes Efcoliers
'

* • en l'année 1 ô+f. & .\ -

fgg. D'autres Docteurs font auffi dans ce

n. % 3 . mefme fentiment* & aflurent <Jue l'a-

f*g> 41 4« gonie d'un Catholique eft un figne pro-

bable tant de contrition , „qué d'ijne vo-

lonté de fe coiifeffer$ car cela arrive

ordinairement entre les Catholiques.

CENSURE. •••

m t -
|

La ioQrine contenu* en ces prapofi-

lions eft feufle f téméraire , fcandaleu-

fe& injurietêfe au Sacrement de Peni-

tence.

*•
. * •

•

fag. izi. Vntel malade qui a perdu la parole

n. i . & l'ufige de la raifon, s'il vivoit bien ,8c

}>ag. 4°4» s'il fréquentait la Confeffion fie Com-
munion comme un bon Fidèle Chre-

ftien , quojr qu'il n'ait pas demandé les

Sacremens, parce qu'il eft tombé fubi-

\ tement en cet eftat , on doit prefoppo-

ièr qu'il a la Contrition , 8cquelqu'un

• tai-
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faifant une confeflion générale pour

luy , comme il fe pratique parmy le

peuple, le Preftre le duit abfoudre de
.

toute fcntence, & de tout pèche'.

CENSURE.
• • •

1 >

La do&rine de cette proportion prije

univcrfelUment& absolument* eftpe-

rilleufe dam la pratique.

Qtton peut ne fe point confcjfcr en

cjidt de péché mortel.

J'Avoue que cette opinion eft douce , *î J

mais je ne fçay fi celle-cy ne Peft S•

point davantage , qui permet à un
homme nun feulement qui doute , mais .

qui fçait très-certainement qu'il eft en

péché mortel , de recevoir l'Euchari-

ftie fans aller à confefle , quoiqu'il ait

là prefcnt un Confeffcur capable , fi

d'ailleurs il efpere d'en avoir un plus

capable auquel il fe puifle confêflèr plus

dévotement& plus feurement.

•».,»*. ^ . .
»

CENSURE.
Cettepropofition eftf*ujjfe,0> çMt*i*

nm Concile de Trente.

*

* « * • »

. . c vr
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Delà Confesfion fans douleur.

MEfme d'autres ajoutent ,
que la

Confeflion eft valide , Se qu'il ne

la faut pas réitérer lors qu'on croit de >

bonne foy qu'on a de la douleur, quoy
. qu'en effet Ton n'en aye point > & que

l'on peut mefme aller à contefle lors

qu'on eft allure de n'avoir aucune forte

de douleur, pourveu que Ton juge de

- bonne foy que la douleur n'eft pas rie-

ceflaire :& un peu plus bas; & félon

quelques-uns , encore que le pécheur

connoifle qu'il pèche mortellement en

approchant ainfi du Sacrement, fça-

chant qu'il n'a pas de douleur fuffifan*

, te , pourveu qu'il s'aceufe de ce défaut

de douleur avec les autres péchez. Et

plus bas. Vn tel Cafuifte eft de ce mef-

me fentiment pour le pécheur qui ap-

prochçroit du Sacrement fans avoir la

moindre douleur. . .. « .

Le Sacrement a toujours fon effet

n^^
7 " dans celuy qui n'y mer point d'empef-

p ' " chement. Et pour le moins celuy qui
* confefle fes peéhez avec quelque dé-

plaifir& quelque douleur, quoy qu'il

Içache bien qu'il n'a point de deflein

d'éviter les péchez mortels, fait une
' confeflion valide, 8c qu'il ne faut point

reïterer.

P*£- Vf 8*
^e toutes ces doârines on peut rai-

». 19.
*Tonner de cette forte, la contrition eft
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la matière prochaine du Sacrement de

Pénitence, & les péchez la matière éloi-

,

gnée. Or la confeflion eft valide
, quoy

que fans contrition/ Donc elle eft aufli

valide fans péchez : Et par confequent la

bien-heureufè Vierge à pûfe confeflèr

à S.Jean, quoy qu'elle n'ait point eu de

contrition ,& qu'elle n'ait jamais com-
mis le moindre petitpéché.

CENSURE.
Cette doit rine , de U manière qu'elle

eft entendue& inféréepar l'Auteur, eft

faujje, téméraire, erronée, contraire aux
Conciles& à la tradition -, & elle rend

entièrement inutile le Sacrement de 2e-

Mence.

Des Prejîres non approuvez..
* m

•

TTvEpuis le Concile de Trenteun Cu- Pa§.n+0

JL/re peut admettre pour entendre n. }.

les confeflions de fes Paroiffiens unlim- pag.tfu
pie Preftre, qui n'eft point approuvé par

l'Ordinaire.

CENSURE.
Cette proposition eft faujfe , & IMH

traire au Concile de Trente.

C x D»



Cenfure delà Vacuité

Du Souverain Pontife.

TagA 77* 'Eft pourquoy auffi il appartient à

n. 4- la foy de s'attacher à la determina-

P^P 3 tîon du Souverain Pontife dans les cho-

fes qui font de la fey , & mefme dans

celles qui regardent les bonnes mœurs $

parce que dans ces chofts TEglife ne
• peut errer, ny par confequent celuy qui

' en eft le chef.

Tttg.Co. Qu'il eft de la foy que le Pape ne

n. i. peut errer , 8çc. en forte qu'il approuve
Fag.wo* commeconforme à la perfection Evan-

geliquece quin'yferoit pas conforme,

&plus bas. Cette conclusion eft fi cer-

' "
; taine,que je'ne doute pas que le con-

traire ne foit hexxtique.

G E N S U R E.

\ La doBrinc "antenne dans tes propor-

tion*,& qui en eft inférée , eftfaufje, te-

•K . merairé , contraire aux liberté* de PE-

glife Gallicane , & injurietife aux Vni-

'verfite^ , & aux Facultés de Théologie,

& aux DoÛeurs Orthodoxes.
- • '> • >

,

Des Cenfurcs.

P*.i«j.
(^Eluy là n'encourt point lWn-

trop. s.
^^niunicanon , qui tue un Clerc

pag. s\\ avec du poifon dans ion boire ou dans

fon, manger.
?'ï

4

* l r L'ex-
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L'excommunication portée dans lb 284.
Droit-Canon contre celuy qui tue un 1.

Clerc, p'eft point encourue, lors qu'on P/g.fXI*

le fait mourir par poifon , fi cç n'eft

.qu'on le forçait d*en prendre. Cela fe

prouve par ces termes de la Lçy , Si

quelqu'un met U mùn *violçnu
,
&c.

Or en tuant de cette forte on ne met
point la main violente , fi ce n'eft qu'on

contraignift par violence à prendre le

poifon. Donc, &c.

Si l'excommunication eftoit portée Eag.zZ^

contre ceux qui- commettent homici- n*1* -

de, & que celuy qui auroit donné le
*9 Sz i*

poifon s'en repentift enfuitte avant la

mort de l'empoifonné , il n'encourroit

point d'excommunication.

CE N S U R E,

Cette doRrinc eftfaujfe, temeraire,&

elle fit joue da Canons& des Cenfures

delEgUfe. .

Bu Vœu.
"

/

V N Religieux profez qui par un p**' 24*

jugement probable croyroit que pf*^j
t

Dieu luy auroit révélé qu'il luy don-

ne difpenfe pourie marier, pourroit en

effet fe marier licitement, ." N

C 3 CEN-
I rT
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C E N S U R E.

Cette prcpofition elf feujfe : elle de*

Bruit les vœux& U difeipline regulie*

res & elle ouvre le chemin aux facrile*

tes &*FApeft*fie> *
s

De VImpureté.

T/N vol de trente reaies eftun plus

Trop. 12. V grand péché que la Sodomie.

C ENSURE,
-

Cettefrefofùien elf fauffe,é> ellefait
horreur aux oreilles chaftes & fieufet.

v

Dediverfcs fortes d'Impureté.

Ta£ 9\. <1 L eft permis de louer deimaifcns à
tf- 4* X des femmes de mauvaife vie , non pas

f*g> tî«' à intention qu'elles y pèchent , mais
qu'elles les habitent.

Que les ferviteurs peuvent porter des

lettres pour le commerce du peché , 8c

redire à leurs maiflres les paroles de leurs

dames , pourveu que par là ils ne les in-

citent point au peché, mais feulement
qu'ils leur rapportent les paroles de
leurs maiftrefles. £r un peu après. Si

donc ces chofes font permifes, pour-
quoy nefera-t'il pas permis de mettre

de
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de l'argent dans quelque lieu , & >de

confeiller à (a femme de rendre vifîteà

fi parente ? Car bien que toutes ces cho-

fesfoient jointes avec le péché, toute-

fois d'ellcs-mefmes & dè leur nature el-

les ne font pas péché ; 8c par confequent

elles peuvent eftre feparées- du péché

pour une bonne fin.

• CENSURE.
If*

Cette doctrine efi faufle , fcandaltu-

% pernicimfeàU République, $>*L

le induit aux chofes deshonneftes par de

ntë^* de rniferablts inventions,

Plufieurs autres endroits £ Anuàée.

a

5® S.prop:^ Pag. 1 5- Polliitio.

Pag. 1 i.prop. 6. Pag. 19 Intcrfponfbs.

Pag. 1

3

.prop.j. Pag, %%. Sentienti.

Pag, i+.prop. 8. Pag. 24. Alaaiîgine.

Pag. 204. ». 3.^. 3.7 J. Qûare.

Pag. if i. frop. f.pag. 460. Inconji>

gatis. v r

P«j. 2jz.prop. 6. f*j. 462. ConjugutL

**g *fi-p*l 7-P*g-A64- Conjuga-

tus.

Jfcj. xfjrprop. 8. pag.471. Siconju*

gatus.

Pag. ifç. n. 4. p*g tfï* Addunt. . „.\

Pag. xôo.x.f . pag. 476. Si ergp.

Pag. xôi.prop. lot pag. 478. Si cot*-

jugatus.
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damner les nonces s caufe d'un malde la J*iv.

cupidité& de ne pas louer la concupif- cah
ct nce à caufe du bien du mariage. C'eft

pourquoy la Faculté n'entend point

approuver les chôfes qu'elle a laiflees

en ce livre fans y toucher. Au contrai-

re elle condamne 8c reprouve cetinfa-
.

me ouvrage tout entier ^ 8c le juge di-

gne d'eftre enfevelydans un filencee-

ternel. .Elle a de plus ordonné , que les.

Dofteursqui ont foufcrità l'approba-

tion de ce libelle,feront aflignez à com-

paroir devant elle au premier jour du

mois de Mars prochain , pour rendre .

raifon de leur approbation 5 8c en cas

qu'ils ne fc prefentent point audit jour,

en vertu du prefent commandement •

qui leûr fera fignifié , elle les prive& les

déclare dés maintenant privez de tous

les droits de la Faculté : fie elle a' ordon-

né que cette Cenfure releiie 8c confir-

mée dans l'Aflemblée générale , fera

auplûtoft imprimée 8c donnée au pu-

blic. Fait en Sorbonne le troifiéme jour

de Février mil fix cens foixante 8c cinq.

* *

Far le commandement de Meffteursle*

t Doyen & Dodeurs de la facrée Fa-

cultéde Théologie de Paris.
/

PH. BOUVOT.
Secrétaire 8c grand Bedeau.

» «». .

C S S. Au-
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•s.

»

S. AuguUmus Epiftolâ LXXIÎI.
Pojfidio.

s

Moneamur intérim miferi , ut

fi
abtemperare mitait pracepus jalu~

brioril/us , faltem facrilegiafua non

défendant , ne majort fefceltre im-
plicent.

»

•
, r

i

BREF
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' ' B R E F
DE NOSTRE S. PEAE LE PAPE

A U ROY,
CONTRE

LES CENSURES DE SORBONNE.

jîLEXANDER TAPA VU.

CHariftfae in Chrïp Fiit hofier , Sa-

lutem & Apoftoltcam benediiïionenu

Vcnerabtlis Frater Arclnepifcopm Tarfenfis&
Nttncm Apofiolicm nomine nojiro referet Ma-

jettati tua , quant gravi fenfu dobris ex Cen-

furis Tbeologorum Sorbona Pontijicius animm

afficiaw , omniqueJludto quantum tnaximè

poterit a te petet , ut automate Regtâ prajio

ejfe velis, quo UU omnhto revoccntur. guod

profeclofpcramus de fmgulari pietate tua qus,

propofitiones Apofiolica Sedt tant adverfas&

tnjuriofas in Kegno, & Academtatua tole-

''rare nonpoterit. Ctimque prafertim in repri-

menda lanfenifiarum Harefi tant emtuerth

tiolet eam onmem gloriant , & labores tan-

> tos irritos cadere ; & vel ipfo tempore quo pc-

C 6 Ph

Di



60 Cenfure de la Faculté .

itiferi errores eonfodiuntur , gladii eorumju-

gulo instantis aeitm adeo importune retundi.

Sed quoniam Nwc'tas cuncla latè& dijitnftè

diftret, uteïpdemhabeâs
i
à Majejiatetua

pojtuUmut , eut Benediftionem Apojloïicam

amant
i
finie largïmur. Ùatum Rom* apud

S. Petrum fuh Annulo Vifcatorti die fextâ

Aprilis, anno Domini 1665. Pontifieatuino-

Jlri anno decimo.
. y.

SS. F L O R E N T I N U £-

Chariffimo in Chrifto Filio noftro

Ludovico Francorum Régi
Chriftianiflimo. \

«
• • -'

1

-'•

« 1 » • - . »

' ' \

1

* * « *

BREF
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BREF
DE NOSTRE S. PERE LE PAPE -

AU ROY
mis en François,

ALËXANDRE TAPE VIL '

«
*

NOftre Tres-chçr Fils en Jefus-

Chrift Salut & Benedi&ion Apo-
'

ftolique. Noftre vénérable Frère l'Ar-

chevefque de Tharfe & Nonce Apofto-

liquereprefentera à Voftre Majefté en

noftre nom 9 combien Tefprit Pontifi-

cal a efté touché d'une grande douleur

par les Cenfures des Théologiens de

Sorbonne; & il vous demandera avec

toute l'inftance pôffible , que" vous vou-

liez employer au pluftoft voftre authori-

té Royale à ce qu'elles foient entière-

ment révoquées. Ceft ce que nous elpe-

ronsaffurement de voftre pieté fingulie-

re, qui ne pourra fans doute fouffrir

dans ion Royaume,ny dans Ion Univer-

fité des proportions fi contraires & fi

^
.
iriju-

1
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injurieufes au Siège Apoftolique; veu
principalement que s'eftant fi fort ligna-.

*

le'e à reprimer PHerefie des Janfeniftes,

elle ne voudra pas que toute cette gloire,

& toutes les peines qu'elle a prifes pour

ce fujet deviennent inutiles , & qu'au

temps mefme où ces erreurs contagieu-

, fes reçoivent le coup de la mort , on
émouife fi mal à propos la pointe du coû-

teau qu'on leur tient fur la gorge. Mais

parce que noftre Nonce vous dira tout

amplement & en détail , nous deman-

dons à Voftre Majefté de luy donner,

créance , vous départant tres-affe&ueu-

fement la Beriedi£Hon Apoftolique. »

> Dorîné à Rome à SiPierreibus l'Anneau

du Pafteurle 6. d'Avril, Pan de N. S.

166j.de noftre Pontificat le 5Ç.

Signé

r «

SS. Florentines.
*

Ef audejfus ejl êtrit * .

A noftre très-cher Fils en
J. C. Loiiis

Roy de France Très-Chreftien.
,

AVIS
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A V I S
• « * *

.- DE M ESSIE URS
w

LES GENS

DU R O Y
"DU PARLEMENT

D E PARI S,

Sur le Brefde noftre Saint Pere le Pape,

CONTRE
LES CENSURES DE SORBONNE.

Eu par nous la Lettre en forme de

Bref, eferite au Roy noftre Souve-

rain par noftre S. Pere le Pape

Alexandre VU. en date du 6. d'A-

vril dernier ; 8c fur le commande-

ment à nous fait par Sa Majefte' de luy donner no-

ftre advis y nous avons reconnu , que le Pape fe

plaint des Cenfures de la Faculté de Theolcgie.

Cette plainte conceiîe en termes généraux , ne

peut regarder que celles du 24.. & 2 6. May 1 664.-

& 3 .Février 1 66f. par la le&ure defquellcs il pa-

4X>itqu'on a publié deux Livres fous le nom de .

Jaques
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Jaques de Vernant , & d'Amadeus Gjiimeaius: -

dont le premier contient des maximes pernicieu-

fcs à la Hiérarchie de l'Eglife , & qui confondent

l'ordre de fqn Gouvernement légitime j 8c lefè-
^

conjd eft remply de grand nombre de propoiîtions

contagieufes 8c. capable de corrompre la morald

Çiyeftienne. .'
• v

La Faculté de Théologie voyant l'Homicide, te

Larcin , la Simonie , #
l*Ufure , la Calomnie , 8c

d'autres crimes qu'oïî ll'oieroit nommer publi-

quement, authprifez par la licence de ces nou-

veau^ Cafuitèes , a crû qu'il eftoit de fon devoir

de s'oppofer au progrez de Cette pernicieufe do-

ârine. Et tant s'en faut , qu'elle ait penfé qu'un

tel zele témoigné en une fi importante occafion.

pourreftablirla pureté des moeurs f
luy dût atti-

rer des'plaintes 8c des reproches , elle avoit lieu

au contraire de n'en attendre que les éloges qu'el-

le avoit méritez.
**

Auflî ne fçauroit-on croire , que le Pape > Pro%

te&eur des Canons & de la Difciplinc , dans la de-

mande qu'il fait de révoquer ces Cenfures , pré-

tende authoriftTlere]jfchemeht 8c le libertinage

^

qu'il veuille approuver des Livres infâmes, l'hor- *

reur de tous les gens de bien 5 ny qu'il permette

que l'on enfèignc impunément des rûaximes fi

favorables au vice , & fi contraires aux Règles de

la Pieté, au texte& à l'efprit de l'Evangile.
'

Qui ne s'eftennera donc d'apprendre que lé

Pape ne fe plaint de ces Cenfures , que parce qu'el-

lesdonnent des bernsg à fon authorité, qu'elles

luy arrachent cette infaillibilité que ces nouveaux.

Autheurs luy ont fi libéralement donnéé
?
-&î

qu'en déclarant fon pouvoir fournis à celûy de1

l'Egli-
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PEglife univcrfelle , elles eftabliflent en mefme

.

temps la liberté des appels au Concile.

^ Auparavant que de prendre aucune refolution,

ileft important d'examiner, fi cette-doârine luy

cil injurieufè , & fi elle déroge à Pauthorité qu'il

a droit d'exercer dans PEglife.
~ Pour fraier un plus court chemin à PéelairciiTe- -

ment de cette queftion célèbre , nous demeurons

d'abord & de bonne fby, d'accord de cette vérité

toufiours receii* par la France>& de tout temps en-

feignée dans les Efcoles de là Faculté deTheoîogie,

que le Pape , coïftme le premier des Evefijues, eft

le Chefde l'Eglife,& que cette primauté reconnue

far tous les Pères fe trouve nettement expliquée

dans le Livre de S. Hierofme contre Jovinien , où .

apréfe savoir remarqué, quelapuiflancedes Clefs

a efte donnée à tous les Apoftres ^ il adjoufte que

l'un d'entr'eux a efté ipecialement choilî pour

eftre le Chef des autres, afin d'ofter par ce moyen
toute occafion de Schifmc & de divifion > Super

Pttrsm, dit-il, fumùtUtrlccle/ta, lic$tidip[um

in alto Ucê fuper Apoftolosfiât , & cun&i CUves
Regni Cctlorum accipiant , & '<* &$uo fi*P

er *°*

fortitudofolidetur>: tamm proptereà inttr duodi-

cim unus iligitur , m capttt conflituto , "Schifmt-

tk tolUtur occafio.
v

•^Cette prééminence toutefois & ce degré d'hon-

neur ledilpenfefi peu d'eftre fujet aux Canonsr
que la France nonobftanttoute cette bonne intel-

ligence, en laquelle elle a toufiours vefeu avec le

Saint Siège , n'a pas laifle de fe precautionner
*
toufiours éontre (es entreprifes , & de fe toufiours

prefèrver des ufurpations illegitibnes de la Cour de

Rome, Adfi toutes les libertés de PEglife GalUr

cane
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cane ne font elles fondées que fur ces deux gran-

des& importantesmaximes , que lePapecft fou-

rnis aux Décrets des Conciles , &qye fonàutho-

rité n'éft pas Monarchique , mais inférieure à cel-

le de PEglife.

Pourjuftifier la vérité & la Religion de ces an-

ciennes maximes, il faut parcourrir tous les SieT

cles , & voir dans quelles bornes la Théologie , les

Conciles, & les Papes rnefiiïe ont en toutes oc-

cafions 8c en tout temps renfermp cette préten-

due fouveraine authorité. jamaisCleipent VIII.

auroit-il fupprimé & la Bible que Sixte V. avoit

fait imprimer , & la Bulle qui en approuvoit Pe-

dition , fi ce Pape n'avoit erré tant dans l'un q#^
dans l'autre. •

Quel àdveu plus fincere & plus ingénu que ce*

luy de Paul IV. lorsque prié en l£|7. par* une

perfonne d'illuftre qualité , de luy accorder la

difpenfe de la diflblution (d'un Mariage contraâé

par paroles de prefent, il reconnut fraîchement

en plein Confiftoire, & en la prefence de plu-

fieurs Dofteurs aflèmblez , que fes Predecefleurs

8c luy s'eftoient fouvent abufez dans la matière

dontils'agifloit pour lors. hâes très-chers Enfans

dit- il, Ne vous amufez, pas aux faits & aux
exemples de nos Predecejfeurs , que je proteste ne

vouloirfuivre , finon autant que t Efcriture& la

raifondes Théologiens nous réduira à ce faire: le

nefais doute que moy& mes hredecejfeursn'ayent

fatllj non feulement en cefait,mais en plufieur+aur.

très. Ces paroles tirées d'un Journal par unTheo-
logicn de Paris prefent aux délibérations duConfi-

'

ftoire, monftrent aflez que ce Pontifene fe croioit

pas infaillible, non plus que fes Predecefleurs.

Adrien
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Adrien VI. n'eftoit-ilpasdanslamefmepen-

fée, quand fur le quatrième Livre des Sentences

il efcrivoit
,
que le Pape peut errer mefme dans

les matières de la Foy , fbuftenir une Herefie, ou
par une détermination particulière, ou par une

Decretale ; 8c qu'il s'en trouve plufieurs hono-

rez de cette dignité fupréme , qui ont efté effe-

ûivement Hérétiques : Certum efl , quod Rorna- ,

nus Pontifex pejfît irrare etiam in bis qu& tangunt

Fidem, H&refimperfuam determinationem, aut

'Decretale ajferendo , Plures enim fuerunt
Romani Pontifices Hjeretici. At-t'il ja-

mais retra&é ce premier fentiment qu'il avoit,

eftant perfonne privée ? En a-t'il rien retranché

dans la féconde impreffion de fon Livre faite 8c

donnée par fbn ordre au public depuis fa promo-

tion au Pontificat.

Mais que pourroit-on defirer de plus clair 8c de

plus intelligible que le Teftament de Grégoire

XI. dans lequel il fait cette fidelle 8c publique re-

tra&ation. a „ Nous voulons , nous difons , 8c

„ nous proteftons $ que s'il nous eft arrivé d'avan-

» ceroudansle Confiftoire, ou dans les Conci- '

>, les , ou dans les AflTemblées publiques ou parti-

)y culieres, quelque erreur contre la Foy Catholi-

„ que , foit en nous attachant avec une pleine con-

„noiflanceà des opinions oppofées à la Foy, ce

„ que nous ne croyons pas > foit en favorifant par

„ ignorance ces bouches feditieufrs,qui déclament

„8cfcment desdifeours injurieux à l'Eglife Ca-

tholique, nous retraitons 8c deteftons toutes

„ ces erreurs , 8c voulons qu'elles demeurent com-

„ me fi jamais elles n'avoient efté dites 5 Volu-

mus

Tom* 6.JpicilegiiD. Luca tfAcheriï.
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mus, dicimus, & prêtt&amur, quod ÇiinCék-

fiftorio , aut in Conciltis , vel Sermonibus , vel

collâtionibus publuis vel privatis aliqu* dixeri-

mus erronéa contra Catbolicam Fidem, feu forjt- m

tan adh&rendo aitquorum opnimibus contxariis

Ftdei CatholicéL[cienter ,
quod non credimus,W

etiam ignoranter',. autdando favorem aliquibut {*,

iqnîra Catk'ohcam keligionem obfequentibHS , Ma
expreffe aut ipecialiter tezocamus , deteflamtcr

C$» babert *volumus pro non diftts. Ce Pape auroit-

il fait une proteftation fi folemnelle, & une ré-

tractation ii publique des erreurs qu'il euft pu
commettre, s'il euft crû eflre infaillible ?

Jean XXII. ayant enfèigné que les ames des

Bienheureux ne dévoient joiiir de k béatitude

qu'après le jugement univerfel , 8c cette erreur

contraire à la Formule de Foy d& l'Eglifè

Romaine inferrée dans une Lettre de Clément

IV. à l'Empereur Paleologue eftant devenue pu* ,

blique, le Roy Philippe de Valois fit aflbmbler

la Faculté de Théologie , à la tefte de laquelle

ftoit Pierre de la Pal la Jacobin & Patriarche de Je-

rufalem , & Pierre Roger Archevefque de Roiien,

qui depuis a efté Pape fous lenom de Clément VI.

pour examiner cette doârine deJean XXII. Cet? .

te AfTemblée condamna cette erreur, & de la

condamnation drefla un aâe dont trois exemplai-

res furent tirez, dont l'un fut envoyé au ï>agç

avec les lettres du Roy , par lefquellesil te raena-

çôit de le traitter comme Hérétique , s'il nptçVjBçt'

quoit cette pernicieufe dodhjne , menace quUw^
ouvrit tellement les yeux , qu'il la retra&a^uf»^ *

tpft j 8c cette rétraction imprimée dansle t|§^
Ttymedes Annales Ecclefiaftiques de Raynaldus^/

demeuref
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demeure comme un monument éternel delà fail-

libilité des Papes. .

*

• Et quand Clément V . a révoqué l'extravagante

Vnàmfanftxm dans laquelle Bonifaçe VIILavoit

définy comme un article de Foy, que les Roy*

dependoienç quant au temporel cfu S. Siège , ne

nous a-t'il pas laifle une preuve invincible qu'il

faut que l'un où l'autre de ces Papes ait erré?

Nous pouvons auffi peu douter', que ce fut Boni-

face ,
que nous devons eftre perfuadez contre fbn

iafaillibtlité alors fi peu connue dans ce Royau-

me, que les Eftats en firent une proteftation avec

des remontrances au Roy, conçeiies en ces ter-

mes. Vottre peuple , Sire , vous requiert
, que

vous gardie^ la fouveraine franchife de vofire

Royaume* qui eil telle y
que vous ne reconnoisfiex*

de vofire temporelfouverain en terre , .fi non Dteu,

& que vous lefaffieTL déclarer 9 afin que tout le

monde le (fâche, que le Pape Bonifaçe erramani-

feflement, &fit pèchem ortel notoirement en vous

mandantpar Us lettres huilées qu'il tfloit Souve-

rain de vofire temporel Item, que vous fasfiez,
déclarer

, que Von tient ledit Pape pour Hérétique.

Le Pape Innocent Hï. ne fe flattoit point de

toette chimère : luy quife deffioit tellement defes

forces, qu'il s'eftimoit capable, s'il n'eftoitfou-

fttnuparunepuiflante foy , de tomber dansl'er

Teur, &d'eftreen ce cas jugé par toute l'Eglife.*

In tantum mihi fides neceffaria efi , ut in ctteris

peccatis Deum judicem habeam\ propter folum

peccaturn quodin Fide commixtitur poffim ah Eecle-

fia jndicari -, c'eft jdansle Serm. 2.deconfecrat.

Pontifie, llpaffebieh plus outre quand il écrit a

Philippe Augufte,. que ii comme Pape il entre-
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prenoit de difpenfer de PoWèrvance des Canorfs

fans l'authorité d'un Concile , outre l'ofïènfe de

Pieu & l'infamie du monde qu'il pourroitencour-

rir, il courroit encore danger d'eftre depofé de fon

rang & de là charge. Sifuper hoc abfque gênerait

deUberatione Concilii determtnare aliqmd tenta-

Ytmus , priter divinam offenfam & mundanam
infamiam quant ex eo pofjumus incurrere 9 forfan

& ordinis ©» officii nobis periculum imminent.

La confeflion de Pafchal H . n'a pas moins d'in-

genuité, lors qu'ayant donné contre la difpo-

iitiondes Canons, &fins la participation desE-

vefques un privilège des inveftitures , il avoiie fa
•

M. * J J 3 4. *

avoirfailly , de la mtjmeje le confejfe , & de la

me[me encore je fouhaitte que cette faute foit cor-

rigée ; correction dont je foumets la manière à
Vavis& aujugement de mes Feres icy affemblex* ,

afin qu'il n'en refle à Favenir aucun désavantage

à lEglife ,
ny aucun préjudiceà mon ame : Sieut

prave faSum cognofco , ita pravi faSum confia

teor, & omnmo corrigi Deo prafiante defidero ,ch~

jus corrcBionis Fratrum qui convenerunt confia

liojudicioque conflituo 9 ne forte per hoc in pofte-

rum detrimentum aliquçd 'EccleÇu aut animâ. met
•frdjudicium relinquatur. Par cet avis& ce repen-

tir l'erreur eftant certaine , le Concile caffa & a-

neantit ëntierment ce privilège en ces termes :

Privilegium illud canonicâ Cenfura , & Ecclefia

aucloritate
, judicio .Spiritus Sancl 1 damnamus ,

& irritum&judicamus &omnino cajjamus. Et

le Concile luyfjt faire une nouvelle profeflion de
^ Foy

r '
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Fo y comme à une perfonne qui abjure fon erreur.

Quoy de plus contraire à l'infaillibilité, que de
confeffer ïk faute , la foumettre à une. puiiîance

fuperieure , & d 'élire corrigée par un Concile ?

j . Qui ne fçait que le Pape Honore, 1 . a efté con-

damné comme Monothclite par les Conciles <ï. 7.

& 8. & qu'il ne reçeut pas un traittement plus

doux du Pape Adrian II. dans un Concile Ro- .

main , dont la lettre Synodique eft rapportée dans

les Àâesdu Concile 8. Exemple iiluftre de la chu-

te & de l'égarement d'un Evefque dans le Siège

de Rome, qui a toujours paflepour une vérité G.

confiante , que dans l'ancien Bréviaire Romain
l'hiftoire de fon erreur Se de fà condamnation

compofe la féconde Leçon de l'Office qui fe fait la

veille de la Fefte de S. Pierre 8c S.Paul * & que les

Papes anciennement lors de leur confecration

prononçoient anatheme contre luy , félon la for-

mule qui en eft rapportée dans un livre intitulé:

Diumus Ectlefu Roman* , tiré de la Bibliothèque

Vaticane, 8c imprimé depuis peu à Rome.
. Aufli Léon III. parlant aux Envoyez de Charle-

magne au premier Concile de Conftantinople,

déclare precifement qu'il ne prétend pas non feu-

lement préférer,,mais mefme égaler fon fuffrage

â celuy d'une, fi fainte Aflemblée. Nsm non ego

me dlis non dico pr&ftramî fed etiam illud sbfit

Ut exeauare tréifumam

i Mais quellepreuve plus évidente de cette véri-

téque l'Hiftoire de Vigile touchant les trois Cha-

pitres, d'Ibas, de Théodore de Mopfuefte, U
de Theodoitt. Le Pape mandé par Juftinienà

Conftantinople ayant défendu de condamner les

trois Chapitres , 8c : cette defenfe ayant déplu à

i
f.x)_" l'Empe-
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l'Empereur qui demandoit une condamnation

precifë , il condefcendit à fa volonté avec cette rc-

ilri&ion $ Salva révèrentta C onctlii C*lchedonen-

fis. Et fur l'inftance qu'on faifbit de retraiter cet-

te limitation^ il répondit qu'il falloit aflcmbler

un Concile j ce qui fuft exécuté par Juflinien:

Vigile au lieu d'y venir prendre (à place à l'inftan-

ce des Evefques qui l'avoient envoyé prier , il

drefla un Décret appellé Coniïituium , par lequel

il fit defenfe de rien définir , nyde condamner les

trois Chapitres. Mais le Concile n'en demeura

pas là : au contraire fans s'arrefter à cette defenft ,

il les condamna abfolumcnt } & en fuite Pelage II.

8c Grégoire I. confirmèrent ce jugement. Si Vi-

,
gileeuftefté infaillible, il n'auroit pas varié tant

de fois comme il a fait, Scie Concile gênerai 6c

deux Papes fe Succeflfèurs n'auroient pas efté Jà

contraires à fon fentiment, & aux Décrets qu'il

avoit faits. Mais pour fe laifler plus vi6torieufe-

mêntpcrfuaderqueles Papes fe font toujours re-

gardez comme miniftres établis pbur tenir la main
-à l'exécution des Canons de l'Eglifc 5 il fuffit de

voir ea quels termes Gelafè I. s'en explique dans la

lettre qu'il écrit aux Evefques de Dardanie , dont

Voicy les paroles dignes d'une éternelle mémoire :

G^ubd nuilus jam verçciter ignoret Chrifiianus

unmfcujufque Synodi conttttutum quod uniVerfa-

lis EccUfi&proburet *ffenfus % non atiquam m*gis

-txeqHiSedemfrAcAterisofperterë quam frimam. i

Que tout Fidèle fçache qu'entre
|

tous les Sièges

del'Eglife celuy de Rome qui eft le premier , a
par la dignité de fon rang plus de droit , & cft par

le cara&ere& la fon&ion principale de fon autho- .

rite plus tenu qu'aucun autre d'exécuter les deci-

fions .

*
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fions des Conciles approuvez parle confetitement

de l'Églife universelle j cé qui vérifie bien que
c'eft particulièrement en ce point que confiftela

primauté Scie pouvoir légitime du S. Siège," luy

. -qui partout ailleurs eft foûmis à la dire&ion8c à
la corre&ion de ces Aflemblées œcuméniques; .

* Témoin Léon I. autant illuftrepar la îàinteté

de fa vie que par la profondeur de fa do£tri*
:

>. le-

quel voyant fes Légats maltraittez f>ar lé fifoix

Concile d'Ephéfe , 8c une defihition toute contrai-

re à la fienne établie par un Synode particulier,

conjure l'Empereur Theodofe dans une de fes

lettres, de tenir toutes chofes en fùfpens, jùf-

qu'à la détermination du Concile gênerai , au fèn-

timèhtyùq-neï il àbandohne lefîen. Vt omnia in ea

&*1*m*Here fubeatis ï inqao fuerant mte omne
judtcïnm^ donec major ex toto orbe numerns

cerdotum cmgregattisfii.K^ qu'on a pu
foûmettre fon

j
ugemcnt à celuy des Evefques

,

& implorer le fecours de l'Empereur pouraflem-
bler un Cpnci le , ne font ce pas autant de bouches

ffer léfqtielles \\ publie combien il èlfc ]
éloigné des

pittéfjiflottSimperieu de? la Gour de Rome ? - 1 \

lï VU Lettréecfîtepar Siricius à Ariifite 8cmxau <

trésEvefq'uésde l'Illine, commis parle Concile

pour faire le procès à Bonofus , depuis peu d'an-

nées imprimée à Rome , lté cbnfirme-t'elle pas

t^feihment cette vérité? Le Pape confultépar

^vc^ues ÇommflTairesiîelSoncrfiïs, riefere-

tpftitôîft pife leulement- inférieurau Concile /mais

fifiëfinëTans aucun pduvôir d'entrepfendre fur

leur jtfnfaràibn VAdvertimus qtùd nobis judi-

candi forma compeiere non pojfît. Ce caractère de

Juges n'appartient qu'à ceux qui ont reçeu le pou>
Lii J D voir
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voir déjuger. „Etcommece pouvoir vousaefté

donné, ScnonàmoyparlesEvefquesdu Con-
"

cilc aufli cft-ce à vous qui fculs le reprefentez

,

"Scnonàmoy qu'il appartient de prononcer:

Vos non totiw Synodi vice ciecernitis ,
nos quafi ex

Synedi aucloritate jtidiettremn convenu. Si telle

a cfté l'obeïflàncc des anciens Papes aux ordres de

l'EglifrSc aux Décrets des Conciles, 8c fi l'ufur-

padun d'unepuiflance abfoluë, 8c dune authonte

infaillible ,
prétendue par leurs Succefleurs luy

cil fi oppofée : que devons nous conclure d'une

contradi&ion fi évidente, finon la ruine de la pré-

tention des derniers. ,4
Quand les fentimens font oppofez , il faut de.

neceflité que quelqu'une des parties fe trompe.

Entre les Souverains Pontifes ,
prefque tous les

anciens fc font reconnus fujets à faillir, 8c infé-

rieurs aux Conciles; ceux au contraire des der-

niers temps prétendent que leur efpritnefe peut

abufer, 8c que toute l'Eglife relevé fouveraine-

ment de leur Empire. Eftant impomble dans ce

combat d'opinions que l'une 8c l'autre foit vérita-

ble , il faut ailuremçnt que ceux-là, : ou ceux-cy

fe foient écartez du droit chemin; 8c qu'ainn

cette infaillibilité tant vantée ne foit pas un appa*

nage ny une prérogative infeparable de leur fou:

verâine dignité : il faut que les PredcceiTeurs des

derniers paiTent pour fort ignorans , ou fort fia-

bles, d'avoir confciTé' leurs erreurs, 8c dp s'eftre

ijûmisâ la Cenfure, ellant en poiTcfiioh d'un fi

beau privilège. Mais bien loin de blafmer ou la

conduite , ou la dottrine de ces grandes lumières ,.

l'gn en doit au contraire tirer cette double confe-

quence; l'une que les Paxs peuvent errer, puis

n
, qu'ilî

Digitized by Google



DeTbeoldgie , &t. 75*

• qu^ils avouent d'efire tombez effectivement en

erreurs l'autre qu'ils font inférieurs au Concile,

puis qu'ils fè font volontairement expofez à leur

Cenfure : fbûmifïion de laquelle on emprunte

encore de nouvelles armes pour combattre leur

infaillibilité , eftant certain que toutJuge dont la

fentence peut eflre corrigée , & mefme infirmée

par un Juge fuperieur , doit par une confequence

nxefTaire eflre fufceptible d'erreur & capable de*

raal juger.

Ce point a efté fi precifement décidé par le

Concile gênerai de Confiance dans la Seffion 4*

&parceluyde Bafle en la Seffion i. qu'il ne relie

plus aucun lieu d'en douta:. Concilia?» gênerait

babei À Christo immédiatam aucloritatcm eut

omnes obedire tenentur . etiamfi Pabulii ÛionitA-

tisexifltt. Le Concile gênerai légitimement af-

femblé reçoit immédiatement de J.C. une puif

fancefbuveraine, à laquelle toutes fortes de per-

fonnes, mefme le Pape doit fe foumettre. Ces

deux Décrets font d'autant plus hors de foupçon #

queceluydeConflance a efté confirmé par Mar-
tin V. eak Seffion 45*.& celuy de Bafle par Ju-
lien , Légat du Pape 8c Prefident du Concile en la

Seffion 2. Se par Eugène IV. qui dans la Seffion

* 6. fcufcrit à tout ce qui avok efté fait auparavant.

Au temps de cesdeux Conciles , £011$ les Evé-

ques 5c les Docteurs n'eftablirent cette préémi-

nence d'authorité, que fu* la différence qu'ils

remarquèrent entre i'Eglife 3c le Pape, qui eft

telle, que celujr-cy fe peut égarer >& s'égare tous

lesjoussdaas fa route * l'autre au contraire ne s'é-

carte jamais du vray fentier de la vérité 8c de

lajuftice. \
D % La
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La Lettre Synodale desEvefques aflfembkz à <

B-u> . 8c publiée après la 3 ,
Sceance ,

eft une

preuve évidente de cette Doétrine. Cette fainte-

Eelife, difent-ik, areceuun fi grand Privilège

de I C. qu'il a fondée par fonSang, que nous

crevons très-fermement qu'elle ne peut errer.pre-

roeative fignalée qui ne peut «onvenir qu'a Dieu

feâ par nature , & à l'Eglile par privilège ,
Se

dont par la Loy commune il n'ajamais ravonie les

Souverains Pontifes, dont tous lesjours on nous

lit 8c raconte les erreurs 8c les hereiies. H&c San-

8a EccUfia tant» privilégia à ChrRo Salvatore

nefin donataefi , ut earntrrare non pofiefit mi-

ter creàamut , hoc folttm competit Deo nattira, Ec-

cïefu vero pri-vilegio ;
prtttr autem Ecclcfiam ne-

tnmi unqitam taie mtmut commtmi lege datum ejje

legimuf, non [ummit Pontificibtu ,
quorum non.

msllim H&refes & fyfiejfe dicuntur & iegtmtur.

„ Puis il adjoulle , li le Concile pouvoit errer,

l'comme il eft certain ,
que le Pape le peut

,
tou-

te l'Eglife pourroit tomber dans l'erreur , fi erra-

re pojjct Conalium , cum certumftt Papam errare

pofotota errare pofletBcclefi». Qui,pourra douter

qu'Eugène IV. ait approuvé cette Lettre Syno-

dale ,m fe fouvient qu'il a confirme par une Bul-

le toutes les décidons de ce Concilejuiqu'à la Sè£

fion 16. Bien plus n'a-t'il pas elle contraint dans

le temps mcfme qu'il faifoit l'es plus grands efforts

pour élever ion authorite au deiVus do toute l'E-

glile , de tomber d'accoi'd qu'en matière de Foy,

h détermination du Concile doit e'flte préférée au

ientiment des Souverains Pontifes ? Hzbet pote-

fiatem Paba nifi forte qus. slatuenda forent Ca-

tholicam Vider» réitèrent ,
velfinonfiertnt, fit-

: -, tum
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ium univerfulis Ecclejta principaliter perturbè-

rent , quia tune Conciltifententia effet pottus at-

tendent*.

Auffi cen'cft pas d'aujourd'huy que les Do-
ôcurs de la Faculté de Théologie ont fuivycçt-

te doctrine. ,

Pierre d'Ailly Cardinal
, Evefque de Gambray,

& Doâeur'de Paris ne l'a-t'il pas foufteniie publi-

quement dans le Concile de Confiance ? Auftori-

tat decernendi & defimendi non efi attribuend*

foli Pontifiez , fed toti Contdio Gênerait , tmde

manifefle reprobatur error quoPundum pernitiofif-

fimue , & tott EccleÇ&periculofifftmm , quïadu-

lando poteiiatt Papali , ita detrahunt auctoritati

Concilti ut dicerepr&fumant , quod Papa non po-

tcft neceffario fequi deliherationem Concilié Géné-

rait*. 11 ne faut pas , dit ce Cardinal , attriluer

au Pape feul , mais au Concile General tout en-

tier , Pauthorité de déterminer& définir les ma-
tiere*de la Fôy 8c de la Doârine > d'où il eft évi-

dent, que comme rien n'eft fi pernicieux , nyfi

périlleux à toute l'EgKfe , rien auffi n'eft plus

ouvertement reprouvé que Terreur de certains

Partifàns de la Cour de Rome , qui flattent la

puiflanceduPape , & diminuent de forte Pau-

thoritédu Concile
,
qu'ils ofent ibuftenir , quefà

Sainteté n'eft pas toufiours obligée de fuivre la

détermination des Aflemblécs Oecuméniques.

Le mefme Cardinal dansfon traitté de Pautho-

rité del'pglife, part j.Chap. 3. .adjoufte, quç

le Pape bien loin d'avoir fi grande amplitude de

puiflance , il peut luy mefme faire de fauflts dé-

marches dans lu Foy : Talern auBoritatem non

habet Paps cum irrare pojjit in Eide. . .

D 3 Auffi
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Auflî Gerfon Chancelier de l'Univerfité de

Paris lui vant les traces de ce grand Cardinal dont

il eftoit le Difeiple , conclut fontraitté, De ex*- -

minâtione doOrtnamm , par ces termes. Ufl^a
perfonne d'infaillible après Jefus Chrift , fi ce

n'eft un Concile General légitimement aiïêmblé.

Toute autre de quelque qualité qu'elle puifle

eftrc , fans excepter le Pape , eftânt environnée

de foiblefTepeut tromper & eftre trompée : Non
*

reperitur in terris altéra Chrisio talis infaUtbilU

régula f nifigénérale Conciliant legitimi Çongrt*

gatum , nam qutlibet per/ona fingularis de Ecr

defiay
cHjhfcumque digmtatis , etiam Vapalis% cit*

cundata infirmitate& deviabilis &fallut , <$•

falli potefi.

La Faeuké de Théologie toufiours confiante

en cette Doârine, confultée en 1303. par Phi*

lippe leJBel s'il pouvok appeller de la Bulle de Bo*

niface VIII. à un Concile General , .ayant ré*

pondu que cet appel feroit fort légitime & nece£

îàire , ne declara-t'elle pas que Boniface VIII. avoit

erré en là Bulle.

Jean de Monteflbn Jacobin , ayant appellé de

laCenfure faiteen 1387. par la Faculté de Théo-
logie touchant quelques erreurs; qu'il avoit avan-

cées , & fondé fbn appel fur l'incompétence de

ce Tribunal
, pretendoit que le Pape fèul pou-

voit eftre Juge de la Foy & de la Doôrine. Mais
cette Faculté dans les mémoires dreflèx pour &
defenie 8c h manutention de fon Décret,, refpon-

dit que le Concile avoit beaucoup plus de droit

que le S. Siège de décider femblable* queftions:

SiadSanftum Pontrficem pertinet eorumque tan-

gwit fidem examinâtio & decifio , per illam ex-

- - , •
. çlu*
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clufionem excluaitur univerfaits Ecclefia& gêne-

rait Concilium eam reprefentans ,
quod efi h&re-

ticum y quta in caufisfidei à fanHo Pontifice ap-

ptllarepotift ati Concilium.

Et lors que Jean Sarrazin du mefme Ordre

fouftint en 1439. dans fis Thefes deVefperics,

que toute l'authoritc Ecclefiaftique relidoit en la

feule perfonne du Pape , la Faculté de Théolo-

gie contenta-t'elle de condamner ces propor-

tions? Ne l'obligea-t'elle pas à Ibuftenir le con-

traire, 8c à déclarer precifement que l'Eglile peut

en certains cas agir contre le Pape. Potefias, fcili-

cet potefim Ecdéfis., dejure poteH aliquid in cents

cafilus contra Summum Pontifictm. Perfonne

perfuadera-t'il qu'aucun de ces cas puiffe arriver

que lors qu'il eft tombé en quelque erreur , ou

qu'il a commis quelque faute.

Le Concile de Sens tenu en 15-18. où fe trou*

rerent plusieurs Dofteurs de Paris , voulut* il re-

connojftr^ans les Décrets 3. ou 4. d'autre ia-

faillibilité^que celle de toute'PEglife aflemblée

dans un Concife General? N'eft-ce pas çe qui a

feit dire àJudocus Clitoiicus Doreur de k mefme

Fatuité prefent à ce Concile, & qui n eferit les

preuves de fes Décrets ,
que lejugement du fou-

verain Pontife ne peut élire la feule & véritable

Règle de nofïre Foy ,
parce que n'eftant pas con-

firmé en grâce, ilpeuts'cfcarter de la vérité 8c

tomber en erreur. Régula totitt* Ecclefis. dire&i-

*va non efijudicium ipfim fummi VontificU, cum
ipft nequnquam fit in gratia confirmaïu* & falli

potefi ey in errorem prolabi.

Cette mefme Faculté aflemblée contre PHcre-

fie de Luther, après avoir eûably la puilïàncedu

D 4 Cou-
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Concile& déclaré qu'il ne peut crrçr, ny dans les

controverfes de la Foy ,
ny dans les reglcmens des

marurS5 après avoir apporté la eertitudç, de fon

infaillibilité ,
jufqu'à fouftenir que s'il ferencôn-

troit quelque doute ou quelque difficulté dans

l'interprétation de l'Elcriture , à luy feul apparte-

noit de les éclaircir& de les refoudre 3 après avoir

dit que plufieurs chofes non contenues dans le

Texte Sacré doivent eftre reçues avec refpeâ: 8c

foumifiion, parce que la tradition Ecclefiaftique

nous les enfeigne > après avoir definy que le fou-

dre de l'excommunication a cfté donné immédia-

tement par Jcfus-Chrill à fon Eglife j Enfin après

tant d'avantages publiez à la gloire de cette divi-

ne Epoufe, elleajoufte un feul article favorable

au Siège de Rome ,
fçavoir ,

qu'il a la preéminen- .

ce fur tontes les autres Egli&s particulières, 8c le

* pouvoir de donner des Indulgences : Nec minus

certum eli unum ejje de jure àivino fummum in

'Ecclejia ChriSli militante Pcntificem ^ui omnes

Chriftitni parère tenentur ,
quique poêlâtem ha-

bet Indulgent itu coneedendi. Où eft ce droit de

décider les queftions de la Foy 8c de Do&rine, ou

l'infaillibilité Se l'étendue de cette puiflance que

Ton veut n'avoir pas de bornes ? N'eft-elle pas li-

mitée à la feule exécution des Canons & concef-

fion des Indulgences ?

Enfin le Cardinal de Lorraine rend un pareil té-

moignage en faveur de cette Faculté dans la Let-

tre qu'il écrit à fon Secrétaire en Cour de Rome,
pendant la teniie du Concile de Trente où il a(Ti-

ftoit. Refte, dit il , le dernier des titres qu'on veut

mettre pour noftre faint Pcre le Pape pris du

Concile de Florence. » le ne pais nier que je fuis

Fran-

(
«

t

'
• Digltized by Google



de Théologie, &c.r &i

„ FranfOUy nourry entVniverfitêde T*tU , en la-

<» quelle on tient tauthoritè du Concile par diffus

,Je Pape , & font cenfurex* eomme Herctir

» que* ceux qui tiennent le contraire en France^

» on tient le Concile de Confiance four gênerai en

tontes [es parties,l'onfuit celuy de Baflc&ticnt-
„on celuy de Florence pour non légitime, ny gène-

Tf>r*t y & four cela Vonfera pluftoii mourir Us

U Vranfois qUe d'aller au contraire. Ces remon-
trances& inrtruéhons données par les Dnâeurs
•de France à ce Cardinal , furent caufe que lé Pape'

Vit IV. ny les Evefques coiïvaincus par les maxi-

ines de-L'Eglifè Gallicane n'oierent inférer dans

les Canons de ce dernier Concile la définition de

celuy de Florence. Or bien que cette Faculté ait

continué d'enfeigner cétfe DoéfrineV & que de

temps en temps elle aît cenfuré les proportions

contraires j les Papes en ont-ils jamais demandé
^révocation,; ny fait la ^moindre inftance pour

P<jklijgef à changer de fentiment? Bien loing de

fe-plaindrë de cette honnefte libertév ils ont e\i

tant deRéférence pour elle , que Pie II. & Paul

II. & Nicolas V. luy Ont donné avis de leur pro-

motion au Pontificat : Que du temps de Gerfon

& mefme auparavant \ le Siège Apoftolrque euft

en des chofcs douteufès recours à fà Do&rinej

comme à un Oracle de vérité , renvoiant mefme
à PUniverfité de Paris les appellations dfc Franeé

à Rome. Dam Inde trahitur caufa Fidei per ap-

pellatione/n ad Curiam Romanam , foie t mitti ad

V*ivé*/utftm^ pliâtes

tewponbtu nàfh^ .àkGe^ioï^ ^ - ' ^/ *

- Mais afin que per&nne ne fë pyifle étonner dë

la rigueur obfe^vée pour couper le cours à la vajii-

i v D f
*
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té de cette infaillibilité autant de fqis qu'elle com-

mence de rompre les digues qui la doivent retenir,

il eft important de concevoir de .quelle impor-

tance feroitçette irruption, fi elle n'eftoit pas ré-

frénée. , . - - f

Qui ne voit en effet que dans la pleine liberté

d'élever cette fouveraine puiflance au deflfus des

Conciles, les partifans de Rome ne nunque-

xoient jamais delà vouloir étendre jufqu'au tem-

porel des Pïinces, & jufqu'à rétablir fes fàuflè*

maximes , qui ont tant de fuis ébranlé les fonde»

jmens de la Monarchie , ce qui reiïfliroit avec

d'autant plus de fuccés, que les mefmes textes&
les mefmes argumens dont on le fort pour colorer

cette infaillibilité
.
chimérique font encore em-

ployez pour affujettir au Siège de Rome toutes

les Couronnes de l'Empire Chreftien. Sç trouve*

t'il aucun Doâeur de cette Seôe , qui après avoir

etably ce faux principe n'en tire en mefine tems
cette pcrilleufe confequence , qu'il peut en cer-

tains cas prendre connoiflance de ce qui concerne

lé gouvernement des Eftats& la conduite des Sou- »

verains. Mais quoy qu'on puiffe dire que cette

erreur également contraire à la parole de-Dieu&
aux Loix fondamentales de l'Eftat, ne peut avoir

pour Sénateurs que des étrangers ignqrans & très-

corrompus , il eft toutesfois bien plus aifé de l'é-

touffer en Ion bercean , que de J 'abbattre lors que *

fes forces fe raient accreiies, & qu'elle feroit en

çftat de fe défendre. \ . +

. Qui'pourroit fupputer le ,nombre des Propofi*

fions feditieufes & préjudiciables à laurhori té du

Roy , aux droits de la Couronne , à la feureté de

là perfpnne Royale f & au bien d^on Éftat, auft

quel-

>
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quelles on pourroit ouvrir la porte, fi une fois il

dtoit permis indifféremment à tout le monde
.
d'entrer dans le party de cette perillcufe do&rine ?
.fçauroit- on donc apporter trop d'exadtitude '&de
iêveritépour en arreTlér le progre's, Scpourmef-
me fi l'on peut en tarir entièrement la fource.

Ceux qui par cabale ou par intereft s'engagent

à de fâufles opinions , ne gardent ny règle ny mo
fure. Us fe précipitent d'un abyfme dans un au-

tre, & tombent enfin en des abfurdrtez manife-
fies: C'cft ainfi que les protecteurs de Pinfàillibi-

litre abufant de l'indûlgence , du filence, 8c du
peu du foin qu'on a pris pendant quelque temps
de reprimer leurs erreurs, ont pafle jufqu'à cet

excès de dire, que le Papeeft le Juge du Ciel,

qu'il ne fe trompe jamais, Stqu'ileft l'arbitrede

la Foy divine, ludicicœli, hunauJtm falfo >nun-
qunm fxllenti

, cujhs arbitrio ï ides divtna. Si

ces propofitions pleines d'impicté avoîent lieu,

& fi h Foy divine dcpendoit du caprice d'un hom-
me fragile & capable de tomber en erreur, y au-

rait il rien d'allure' dans les my ftercs de noftre Re-
ligion, comme les abus , les exaûions , & les au-

tres defbrdres de la Cour de Rome ont fervy de

prétexte à l'herefie du dernier fiecle ? y a-t'il rien

de plus Capable d'entretenir cette funefte divifion

8c d'empdcher lareiinion des efprits, quel'efta-

blifièment de cette authorité monarchique fur

toute l'Eglifè en des chofes d'une fi dangçreufc

confequence. U faut défendre les dehors & lesa-

veniies. On ne peut repou fier trop loin les eflfbrts

qui attaquent fburdementla fouveraine àuthoni
te' des Roys. Il eft important de détromper l'es

peuples de certains fcrupules qui leur font infpî-

D 6 rez
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rez par les cmiflaircs delà Cour de Rome, êcdc

faire triompher la lumière& la vérité ténèbres

& du menforjgc.
. V;ir%^l

. On pôiirrbit dire de ce$ jk

plufloft deftruûeurs, qui ^o^

fànce imaginaire dont ils flattent le Pape, corrom-

pent la véritable dcétrine , qu'ils font fèmblables

a ceux dont prient les Cardinaux,Eyefques, & au-

tres Prélats alîcmblcz par l'ordre du Pape Paul 111^

peur luy marquer îesReglemens neceflaires àjk
reformation de ITîglifç. Ces perfoni^s fça^ac^|.

& c fcraîrëësVexpliquoient *vecune liberté véri-

tablement Chreftienne. Ils reprefcntoknt au Pa-

pe que la feurce des defcrdres dont l'Eglifè eftôit

affligée , procedoit de l'ambition de quelqtes-

uns de fes PrédecetTeurs , & du deïir immodéré
d'elevér leûrpuiflatice ; d'autant qu'en cette veiie

ikavoientafTemblé dpt)c)âeurs , pu pluftoft dc*,

Court ifëns, non dans lp deffein clé s'éclaïrcir de

leurs doutes , ou de s'inftruîre desdevoirs de leuf

profe flion , rh ais dans la penfée de trouver par des

îubtilitez Scholaftiques des raifonnemens cap-

tieux , les moyens de fe rendre toute* choies lici-

tes, de fe;di^enferrdb Lbix les plus feintes

WhWbir iutre ^glë.que celle de leur prog*
volonté- -

Quelques-uns pour infinuej; plus inflnfible*

ment laDo&rinede cette infaillibilité > & pou*

ejuder ce grand nombre de raifons

,

, d'exemples,,

& de préjugez invincibles-,. qyLla combatte^
ohtbventé 1* famçufc difiin&iqn du Pape par-

lant comme homme particulier , ou décidant

comme Pape & prononçant îx Cathedra com-
me un reu*anchemtnt à leurDcûrine. Mais cet-

te
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te fùbrilitén'eftpas moins perilleufe, que l'in-

faillibilité mcfme. Elle a efté inconnue dans tous
les premiers Siècles. Il ne s'en trouve aucun verti-
ge ny dans les Pères de l'Egiife

, ny dans les Ca-
nons des Conciles. Ceft une production des der-
niers temps, pleine d'obfcurité, d'ignorance& de
flatterie , pour deguifer le menfonge & trahir la
vérité. Peut-on douter d'ailleurs

, qu'entre les

exemples rapportez il ne s'en trouve plufieurs qui
rendent cette diûindtion abfolument inutile, puis-
que dé* lors les Papes ayan tagy & prononcé com-
me Souverains Pontifes, & dans toute la plénitude
de leur lumière , 8c de leur puiflance, ils n'ont pas
laifle de fe méprendre & de tomber en erreur.
Cette nouvelle rêverie eft femblable » une ima-
gination corrompue qui donne telleforme qu'el-
le veut à des objets fantafques qui n'ont aucune
fubfiftancc. Àufiiparmy tant des Sénateurs qui

. l'ont fouftenue, à peine en trouve-ton qui foient

d'unmefmefentiment. Les uns enfeignent que
parler ex Cathedra, c eft parler à la tefte d'un
Concile : les autres que c'eft prononcer après avoir
consulté le feul Collège des Cardinaux: D'autres
qu'une Affemblée de Théologiens y eft neceflai-

re, que le choix pourtant en eft libre. Quelques-
uns que c'tft décider en appuyant une vérité dé-jà

terminée& receiie dâsl'Egliiè. Plufieurs que c'eft

rendre ce qui a efté déterminé public, enaffichant
les Bulles ou les Conftitutions qui le contiennent
pendant quelque temps aux Portes de S |ean de
Latran, de S Pierre, &dela Chancellerie, 8c

dans le Champ de Flore. II y en a qui outre un
long examen 8c beaucoup de formalitcz défirent

encore que la Bulle porte exprdTement que ce que

l'on
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l'on refbut eft un article de Foy. D'autres luy

donnent une pleine & entière liberté de ie fêrv;r

des moyens que là prudencejugera plus convena-

bles. Les derniers fe contentent de Teftablir fur.

la définition du Pape feule capable d'obliger tou»

les Fidelles fans avoir befoin d'appeller ny Conci-

le , nyAflcmblée de Cardinaux , non pasmefme
d'invoquer le S. Eiprit

Cette diverfité de fentimens eft. une preuve,

bien évidente que cette opinion n*a aucun fblide

fondement , & qu'elle n'eft appuyée que fur le

caprice de quelques efprits fertiles en nouvelles

imaginations , fie en nouvelles chimères. Mais

comme la raifon principale du Pape pour perfua-
*

derle Roy. d'obliger la Faculté de Theoîôgie à

retraiter fes Cenfures , eft que fî l'on donne at*

teinte à l'infaillibilité de là puiflance , c*éft tavo^

rifer l'Herefie des. j\ Pfrppoiitions * & renouvelé

1er une erreur dangertufe qura trotiblé la pâix dë :

PEglife, &quilaraena9oit d'unScfeifine, fipar

le foin & la vigilance du S. Siège, elle n*euft efté

étoufïee dans fe nailTance.
'

Il faut advoiier que ce fcroit fertter un poHbn
tres-dangereux d'enfeignet qu;?rien ne peut eftre

déterminétouchant la Foy que dans un Concile .

gênerai , lés amateurs dj la nouveauté ne man-*r
-

queroientpas depiendrelesdiffieultez & les oh*

ftacksqui fé rencontrent en leur convocationpour
des occafions de Schifme , êc xks prêtées! de
dogmarifeir & d'enfcigner impunément tout te

que leur caprice leurpoùrroifc rendre fray-ïêm-^

Wable, & l'on ne verroit que itrop <fe' gdirt eprf

debiteroient hardiment toutes lès extravagance^

& toutes les illufïons que l'ignorance 8c la va- .

nité
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de Théologie , &c. ; 8 7
nité leur pourroit {uggerer.

Mais quel befoin d'allenabler un Concile

quand chaque Eglifefe conforme aujugement du.

Pape, puis qu'en cela il ne fe trouveraaucune ma?
ticrede diipute, ny aucun fujet de controverfè,

Si donc quelque particulier , ou par opiniaftreté, ,

ou par un amour de la nouveauté , ofoit pour lors

s'élever contre les fiiffrages de tous les Evefijues,

qui doute qu'en cette rencontre ils ne deiiflcnt

eftre punis comme perturbateurs du repos pu-

blic, de l'Egiife, du Chriûianifme , & de

l'Eflat? •

Ceft pourofter fêmblables occafionsdeSchi£ r

me qui naiflcnt fouvent à l'occafion des matières

do&rinales, aufli-bien que de la difeipline,& pour

conlèrver 1a paix de l'Egiife que Gerlbn avoiie,

que les Fidelies font obligez foubs peine d'excom-

munication de fe fbûmettre provifîonellement au

jugementdu Pape & des Eyefques, à l'effet de *
ne point dogmatifer contre leur détermination,

quand il ne fe remarque aucune erreur manifefte

contre la Foy, 8c qu'ils voyentleur ftûmiflioa- •

hors de péril de produire du fcandale. -

. Ainli dans la fafçheufc conjoncture du temps,

& parmy les defordres de la guerre dont l'Europe

eftoit agitée ., n'eftant ny neceflaire , ny poflîble

d'afTembier un Concile gênerai , ou nationnal •

pour examiner les cinq Proportions ; le Pape

n'en ayant pris connoiflance que du cdnfente»

ment& fur laièmonçe des Eveiques de ce Royau-

*

içe, fonjugement ayant efté {ans oppofition re-

çu & approuvé dans toute l'entendue de 1 Empire

Chreftien ; Ces propofitions par luy réprouvées

ne peuvent plus eftre défendues fans erreur ou

fans

>
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Ê 8 Cenfure de U Faculté

fans fchifme $ ce qui nous oblige pourtant dè

foufcrire à leur condamnation n'eft pas l'infailli-

bilité prétendue c'eft la formelle approbation

8c l'exprès confentement de PEglife univerfellcj

ce qui fait voir que fi ces Conftitutions ont efté

favorablement reculs , ce n'eft pas par Paveugle

principe de fon infaillibilité , çnais par la lumie-

vement failly $ la dif&rence eQtre

faillir en effet , eftant d'une telle confequence én

cette rnutiere,que rien ne fkvoriièroit tant le party

de ceux qui voudroient fbuftenir les cinq Propfcfc

tions, & rien ne leur concilieront tant de prote-

ction , que l'opinion & le doute qui leur ppUrroS

refter, que l'Anatheme prononcé contr'etix>p&

rendre le Pape infaillible & luy attribuer tftté

nouvelle puilTance à la diminution de celles des

Conciles& de TEgJife univerfelle. -^V^*#?^r
' La Faculté de Théologie ne, s'oppofe pas à ion

légitime pouvoir 5 bienloingde4wy fiifciter un
Procès fur la plénitude de ion authorité. U ne

trouvera point de corps qui luy foit plus refpe-'

âueux, ny mieux intentionné pour les interefts

du faint Siège. Elle veut bien conferver aux Pa-

pes ce qui leur a cité donné par Jefts^Chrift 8c^

confirmé par la Tradition , mais elle ne peut leur*

accorder, ce qu'eux mefmes ont tant de fois de**

claré ne leur appartenir pas \ "croyant devoir
*

beaucoup plus à la vérité commune,qu 'à l'opinion

de quelques flatteurs interelTez. v • **y/^00ï
y X'eft pourquoy cette fameufe Faculté, n'ayant^

rien entrepris de nouveau lors qu'elle a condam-
né deu* Livres imprimez foxis des noms fuppo-*

fez , & qui contiennent une infinité d'erreurs 5c '

de
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de proportions impies , fcmdaleufes& facrileges,

' ayant ufé dans cette Cenfure de beaucoup de mo-
dération & de retenue^ n'ayant eu pour but que de
défendre la Monarchie & de preferver la Morale
Chrétienne de la corruption des nouveaux Cafui-

ftes; n'ayant outre cela rien enfeigné que de con-

forme à la parole de Dieu 6c à la* tradition de l'E-
'

glife j ayant encore fuivy les fentîmens des Pè-

res /les pccrets'de? Conciles , la Domine du S.

Siège, & }è perpétuel fentiment de l'Eglife Galli-

cane* & n'ayant cenfure des maximes que parce

pelles font faufTes, parce qu'elles renverferit

.
nos libertez , qu'elles choquent la puiflauce du
Rèy & k dignité de fa Couronne , & qu'elles

ébranlent ta plus folides fondemens de la Reli-

gion& de l'Eftatf il faut que le Pape ait efte fur-

pris &'ti:es-mâl informé d'en demander la revov

; eâtionécdéblafmer- ime fi fainte conduite. Il y
auroit bien plus de fujet de fè plaindre de voir

tous fes ans publier à Rome Bulle furnommée
in tknà Dominé , & plus de droit de prétendis

qu'eftant injurieufe auxPuiflances Souveraines^
le doit eflrc retracée: 8c il y auroit encore ou-
trç cçla plus deju ftice de demander la fupprcffiôn

d'un Décret de l'Ipquifition qui condamne l'ar-

< xeft rendu contre l'infante parricide deJean Châ-
tiai , ,

qui a efté reimprimé depuis un an dans une
colleâion de toutes les Ccnfuçes de l'Inquifitionj

auffi va-t'il peu d'apparence que le Pape fè foit

flatte d'un favorable,fucçés dans la prierequ'il fai-

IbitauRoy d'ôfter à la Sorbonne la liberté de fes

fentimens, & de cafllr des'dcliberationt fi impor-

tantes &ïijuftes. Cette tentative n'a pu cftre ny
le but, ny la vifée des Inftigateurs intereffez , 8c
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ne pouvant mieux efperer , ils fe font flattez

.

dans le chagrin de voir leur entreprife ruinée,;

de cette confolation' que cette Lettre ferviroit

comme d'une proteftation contre la Cenfure."

Ceft une démarche que la Cour de Rome im-

puiflante de rien entreprendre par authorité 'a

mieux aymé faire , que de demeurer entière-

ment dans le filence , fur l'efperancfe qiie le

Roy rie faifànt aucune refponfê , ny àucuûerde-

chration de fi volonté' , cette ''fu^enlbç fcttf

pourroit fervir un jour d\ip titre avantageux.

Mais comme après tant d^xemplèsV une Loy
nouvelle fèmble fuperfliie pour fortifier l'ancien-

ne Do&rine de PEglHe , puifque toute ïa France

s'eft afièz expliquée par la bouche gc pat le fen-

riment delà Sorbonnci puis que les erreurs op£

pofees à fès Décrets font fî nouvelles ,/qu'ii faut

n'avoir aucun commerce avec l'Antiquité , &
démentir l'Hiftoire Ecclefiaftique pour les ofèr

défendre j puifque ces ïnwimes d'infaillibilité

& de puiflànceabfoliie du Siège Apoftoiique font

tellement contraires à nos mœtirs & à noftre

police, quejamais les EmifTaires dé Rome rie

les ont avancées fans eflre obligez à ics, retra^ :

éfcer y puis qu'enfin les Protefteurs de ces in-,

fbuftenables nouveautés méritent d'eftre fève£

rtrment chaftiez comme Perturbateurs duxef
'**

public. ,
* ^

nostre avis est, q^u e le r o y
'ne peu j sans blesser les droits
de la Couronne et faire brè-
che A SON AUTHORITE* ACCOR-
DER au Pape la s atisf action

Q^j'lL
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QJJ* I L DEMANDE, ET QjJ E LES SEN-
TIMENT de la Faculté' de Théo-
logie ESTANT LES M E S M fi* QJJE
Cfux des Pères et des Conci-
les, du S. Siège, de tous lçs
Parlemens et de toutes les
Universités m Royaume: bien
loin qu'on les doive condam-
ner, ELLE DOIT EST RE PUISSAM-
MENT ÇXXItYe D*Y PERSEVERER.

» •

•

-
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ALEXAND ER
*

EPISCOPUS
SERVUS SERVORUM BEI .V

Ad perpetuam rei memoriam. ;

JT^ Vm ad aures noflr/u pcrvenerit Àuos pro-

K^jdujfe Libros, quorum alteri titulus eft :

Cenfura Sacra Facultatif Theologid Parifteri-

fis in Ltbrum,cm ùtulm eft± La Deffenfe dé *

N. S. P. le Pape f de Noffeigneurs les

Cardinaux , les Archevefques & Evef-

ques,& de Temploy ^Religieux Men-
dians , contre les erreurs de cetemps,

ParJacques deVernant, à- Mets,--! 6? 8.

Alteri vero titulus est.Cenfura factdtatk Théo-

logta Panfienfis in librum,cui titulus eft;Amâ-
dxi Guimenii Lomarenfis^olim Prima-

rii Sacrx Theologix Profeflbris, Opuf-

cu[um>&c.ïnqutbus Libris Cenfura pufumf- .

tuofa notantur altqua Propojit'wnesi eaquepu-

fertim qu& ad Romani Pontificis , & Sancta

Scdis Apoftoltca aucloritatein 9 Epifcoporun*

jtirtfdïâïoncm y Parocborum munrn^ Privilégia

à S. Sede concejfa, djfpenfat'nnes Apojlolicat*

actio-

• .
...
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étctionumquc Moraltum régulant pertinent , &
alu quœ &gravifimorum auctoritate feripto-

rtim, & perpetuo Catbolicorum tifu mtunttiïj

&cumfieri non pofîit fine pubhco Catbolica

Religionis detrimento, ut pr<tdictcc Cenfurs in

commem&ratù Itbrisjine débita Ecclcfia anim-

* adverjione & damnatione remaneant. Nos

pro Apottohcomunerequo liect nnmeriti fun-

g\mur,ut gravijfimo J'candalo quod indè Ca-

tbolicis acculere pojfet occuramus, habit is prius

doctijfimorum ac tnfignium in Sacra Tbeologia

Magijirorum ac Profejforum ,& Sacrarum Sc-

disApastolica Congregationum catorum*

quos ad bdtc fpectaliter deputavimus
} consulta-

tionibuiyUt rei gravitas videbatur poftulare, nec

non auditis fujfragiis venerabilium Fratrum

nojlrorum S. K. fc\ Cardinalium in tota Repu-

Mica Cbïiftianagêneralium lnquifitorum, Mq-

tuproprio & ex certafeientia fwfira 0 deque

ApoftoUcA potejtatis plenitudine pr&fatas Cen-

[tiras un pï(cfumptuofi6,temerdrtds>atquefcan-

(Ulofas^auctorttateAfoJioltca damnanm & pro

danmaù r babcri volumus, eafque rndlw valo-

ns & roboris ftùffc , fed cajfas& intrus ejfe de- +>>

claramus : mandamus injuper ne quijquam

ex Cbrijh fiddibus cujufcumquegradus ac di-

gnitatis exijlat) ïtiam Epifcopali, Arcbtcpifco-

pali, Patriarcbali ; aut alla wàjon digmtate,

etiam
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itiam fpeciali >acfpecialipma nota dignafuf-

faltis, prœdictas Cenfum apprcbct, fequatttr,

atque defendat\ ttevè m publicis , aut privâtu

leclionibus^ difputationibus , fefstonibus, aut

aliis actibus publicti illas fequatur, tueatur,
\

aut doceat; neque in Libris, aut eùamfcriptu-

rispubitcis ,vel privatisa aut alio quocumque

tnodoillas alleget , fub pœna excommunications

latœ fentent'u ipfofaiïo incurrend^ cuyis ab-

folutïonem nobis , ac Sedt Apollolic& referva-

mus. Pr&terea Typographis, ac Bibliopolis ex-

prefsè prohibemusjic pr<tfatos Ltbros,& Cenfu-

ras imprimerez ac typis mandare , minufque

imprejfis vendere audeant^ac prafumant fub

eadcm pœna excommunications laufententia

ipfofuch incurrend&.lnfupcr Libros?fcripturas9

& alia opéra, in quibus prœfata Cenfurt quo-

tnodolibet continenturJaudantur^& defendun-
1

tur, Apoflolica auttoritate prohibemus , aepro

vêtittihaberivolumus ;
mandamusque ne alu

quis illos,ac tlLi légers , aut pênes fe retincre

prafumatfedlocorum Ordtnmis^aut H&retiu

pravitatis Inquifitoribus tnlocis^ in quibus S.In-

quifitionis officiant exercetur confignet , fub pœ-

na excommunieationis , utfuprà ipfofacto in-

amenda. Ditt'ifque Ordinariis, utetiam tam-

quam Apoftolu<z Sedis Delegati, nec non pr&fa-

us \urctic& pravitatis inquifitoribus dijlriclè

prt-

-

%

' '
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pracipimus, ut contra tranfgreJfores,inobedten-

tcs, ac rebelles diligentet mquirant , & proce- <

dant , & ad declarationem dicta excommuni-
cationis,£r ad alias pœnas pro gravitatc ïp fo-

rum inobedientu ac tranfgrefstonis pro coriim

arbitrio procédant. Cxterum ulterius de pra-

fatis Cenfurisyidicium , deque opiniombus in

pudictis librislacobi Vernant,& Amadeï Gui-
menii contenus, nec non de aliis in eifdem Cen-

furis exprefis,ftve in eis pramemorata opinio-

nes notentur, (ïve non, nobis, ac S. Scdi Apofto-
lica refervamus. Decemcntes infuper prafentes
Ltttcrasfemper,& perpetuo validas,& effica-
ces exifierc, &fore, fuosque plenarios,& in-

tegros effethis fortiri,& obttnere,ficque per

quofeumque Indices ordinarios , & Delegatos

ubique judicari, & definiri debere, fublata eis

& eorum cuilibet quavis aliterjudicandi,& in.

terpretandi facûltate,& aucloritate , ac irri-

tum& inanefffe quidquidfecusfuper lus à quo-

cumque quavis auftoritate, feienter, vel igno-

ranter contigerit attentari. Volumus autem.ut

prefenmm tranfumptts etiammprefsis, manu
Notait publia fubfrriptis , & Sigiilo alicujus

perfwx in dtgnitate Ecckfiafiica conftituta. mu-
nitis, eadenifides prorfus adhibçatur , qu& ipfis

Origindibus Lituris adbibcretur , fi
ejjent

exhtbiu vel osknsx. mlli ergo bommum li-

ceat
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ceat banc nojîram Conftitutionetn, & Ordma*

ttorttm tnfringere^ vclci aufutemerario con-

traire. Si quis autcm hoc attentare pr&-

fumpferit tndignationem omnipotentis Dci,

ac Bcatorum Pétri & Pauli Apottolorum,

cjus fe noverit incurfurum. D#tum Roma a-

pud Sanclam Mariam Majorem, Anno Incar*

nattonis Dominiez 1665. feptima Kalcndœ

lultij Pontifieam noftri anno undecïmo.

I. CardinalisProdatarius,^

S. U G O L X N V S.

• \ « s

• VifadeCuria, P.Ciampinus .

4* * , > . . < • .
*

Regijlrata in Secretaria Erevium*

... . T. ClAMPlN US. /
• ^

./f»;** * tiàtivitate Domini Noftri le[h Chriïti

i66f. Indili. %idie 'veto 16. Menfis lunii, Ponti-

ficatu* autism fanftiffimim Chrifio Patris t& Z>.N.

D. Alexxndri, Divma Prwtdenti* Pap£ VU, an-

< no ejH* HTïdtcim>Jupr*diclt> Litter& Apoftolic* af-

^fixA& publuxt&futrunt ad valvas BafilicftPri^

fU Apqftolornm> CanceÏÏaria. Àpcffoitc^ac in acte

CampfiVlorA ac in alus Lacis folitU& confuetit uf-

biSyper me Caroltùn bAoUnum ejufdem SanSHJJîmi

D. N. P*p&> *c S*nftiffirn& lnquifitionis Cnrferm.

REMAR-
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R E M A R QJJ E S

SUR LA BULLE
CONTRE LES CENSURES

DE SORBONNE.
T

*

nouvelle Bulle du Pape contre les

\^&P)L Ccnfurcs de Sorbonne , eft peut*

eftre la chofe la plus monftreufe 8c

la plus eftonnante que Ton ait ja*

mais veiie dans PEglife Catholique.

Ces.deux Cenfures qu'elle condamne font les

plus belles, lçsplus modérées, les plus hors de

prife ,. les plus indubitables , 2c les plus neceflaires

que la Sorbonne aitjamais faites.

Dans celle du Livre de Vernant la Faculté n'a

fait que renouveller plufieurs de fes anciennes

Ccnfurcs contre de fèmblables erreurs , en de-

meurant dans les termes d'une,exa&e modéra-

tion : & dans celle â'Amadée elle n'a fait que fuir

rc les Cenfures des Evcfqucs de france & de

Flandre, de la Faculté de Louvain, 5c les lien-

nés propres , en condamnant des impietez qui

font horreur à tous ceux qui ont quelque fenti-

ment du Chriftianifme. " /

I I.

Cependant le Pape n'a pas craint d'approuver

par cette Bulle toutes xrès propofitions cenfurées, ;

/ E . comme

l
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comme appuyées £ur le témoignage de très-gra-

ves Eferivatns, & fur l'ufage perpétuel des Catho-

liques ; & de condamner toutes les Cetrfures de

ces Proportions comme téméraires , prefum-

ptueufès, & fcandaleufes. Il approuve générale-

ment toutes les erreurs de Vernant 6c d'Àmadée,

puis qu'il n'en excepte aucune; ce qu'il n*au-

roit pas manqué de faire,s'il eût voulu fe décharger

de l'envie d'avoir appuyé ces Propofitions impies.

Il eft vray qu'il ne définit pas exprtflement:

que les Propofitions de Vernant & d'Amadée

foient véritables, puis qu'il s'en referve le juge^

ment ; mais il définit au moins qu'elles ne peu-

vent eftre condamnées {ans témérité , fans pre-

fomption , & fins fcandale ; & qu'elles font ap?

puyées fur Pufage perpétuel des Catholiques: c'çft

adiré, qu'il propofe à l'Eglifè toutes ces maxi-

mes impies , comme pouvant eftre embraflees

ieuremeiit par les Fîdcllcs , il les rend inviolables,

il condamne ceux qui les condamnent, &,il don-

ne permiflion à tôus de les lire , de les enïeigner,'

& de les pratiquer.
1

III. •
'

'
'

: AinfiapréslàiïuHe du Pape, fi l'on dit que;

c'eftune erreur 8c une .impiété de fbûtenir qu'il

ioit permis de tuer eii fecret un homme qui me* ,

dit de nous y on eft téméraire % fcandaleux 8ç
f j

prefomptueux : mais fi l'on fouftient cette dam-
J

nable maxime , on eft exemt de toute Cenfure.

l'on dit que c'eft une erreur que d'enfeigner qu'il

(bit permis d'offrir ou d'accepter le duel pour dé-

fendre fon honneur , on eft excommunié >. mais

oj* eft obeïflânt enfant de l'ggtife en enseignant

• •

4 . - / ' ees
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ces abominables maximes, qui mettent l'épéeà

Jamam de tous les Gentils-hommes pour répan-

dre le fing de leurs Frères.
» • «

' IV.

QuoyquelaBulledu Pape ne place encore les

abominables maximes des Cafuiftes, que dans le

degré de probables $ d'inviolables , 8c d'exemtes

dénotes > les Cafuiftes n'en feront pas un moin-
dre ufage. Ilsnefefaucient pas que leurs maxi-

mes fbient vrayes , il leur fuffit qu'elles foient

probables , pour eftre félon eux feures en con-

îciences. Ainlî fur la Bulle du Pape qui les décla-

re probables , ils donneront aufli librement per-

miflionde tuer, d'aflaffiner , de calomnier, de-

voler, qyes'il les avoit déclarées véritables: &
ceux qui feront tuez, affafïïnez, calomniez , vo-

lez fur ces opinions , le feront aufli réellement

fur ces opinions probables , que s'ils l'avoient efté

fur des Décrets qui les d^finiflènt comme de foy.

Que s'ils veulent rendre Hérétiques ceux qui

ne les approuvent pas , ils le feront aufli-bien que

fi le Pape avoit défini expreffement ces opinions

comme véritables , par un détour pris de laDo-

ûrine de l'infaillibilité. Ils diront que la vérité de

ces opinions n'eft pas définie ; mais que la proba-

bilité& la feureté en eft définie > 8c qu'ainfi les

Doreurs de la Faculté qui la nient font Héréti-

ques. Ceft leur manière ordinaire de raifbnner;

& c'eft ainfi qu'ils concluent, qu'encore qu'il n'eft

pas de Foy que la Vierge foit conçue fans péché

originel, parce que le Pape ne Ta pas défini , il

eft pourtant de foy que cette opinion eft pieu-

fe.

E x V. Tou-
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V.

• Toutes les notes que le Pape applique tres-inju-

ftementaux Cenfurcs de Sorbonne, fe peuvent

aufli très- îurtement appliquer à fa Bulle.

, Elle eft téméraire, puis qu'il y condamne la

prepiiere Faculté du monde fans l'entendre, &
fins ! uy avoir donné lieu de fe défendre. Les au-

tres Pipes n'ont jamais condamné aucune de fes

Cenfurcs , quoy qu'çlle ait fouvent cenfuré dans

d'autres Auteurs les mcfmes erreurs qu'elle a con-

damnées dans Vernant & dans Amadée : & le Pa-

pe Alexandre VII. s'avife tout d'un coup de la

flétrir pour des maximes qu'elle fouftient à la

veiie de toute l'Eglife depuis qu'elle eft çftablie.
{

11 font en quelle réputation eft la Faculté de

Paris & il le contente de faire examiner fes Cen-

fiires par cinq Cardinaux Inquifiteurs qui n'ont

qu'unjugement de Prudence, & par une dou-.

zaiïie de Moines dont l'authorité n'égale pas la

dixième partie de laFaculté. N'eft-ce pas s'atten-

dre bien temeraifement à l'infpiration de Dieu;

que de négliger fi fort les moyens humains & or-

dinaires , qui font la célébration des Conciles,

dans les grandes& importantes affaires de PEgjli-

fir, félon mefme le Cardinal Bellarmin..

Elle eft encore téméraire ; puifque s'agifTant

de matières conteftées par toute TEglife Gallica-

ne, '& par la pjus grande partie des Evefques, il

devoit feconnoiftre qu'il n'en eftoit nullement

Juge coiTlp-'tant , 8c qu'il ne pouvoir interdireà

une grande Egiife comme celle de France de

foufttnir la dodtrine qu'elle a reccue de fes Pères,

ny
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tïj à un Corps confïderable comme la Faculté , de
fouftenir la doctrine de fon Eglife.

VI.
1

•

Rfen ne fait aufli mieux voir la témérité de cet-

te Bulle , que la manière mefme dont elle eft dref
iee. Le Pape fait femblant de ne point juger du^

x

fond des opinions
, puis qu'il s'en referve le ju-

' gement > 8c neantmoins il condamne les Cenfu
rcs ,, que la Faculté en a faites , de témérité , de
fcandale, 8c de prefomption. Vit-on jamais un
jugement plus vifiblcment temeraire? Les Au-
.theurs d* cette Bulle ne fçavent-pas fi ces Çenfu-
.res font vrayes 8c juftes dans le fond > 3c cepei>
dant Us les appellent téméraires 8c fcandaleufes.

Mais fi elles eftoient vrayes {èroient elles témérai-
res 8c fcandaleufes ? Eft-ce une témérité à une
Faculté de Théologie* d'avertir les Fidelles que
des opinions font dnmnables, impies, 8c qu'el-

1 es conduifent en Enfer , lors qu'elles font effe-

ctivement damnables , impies , 8c qu'elles mè-
nent réellement en Enfer ? il ne peut donc y avoir

de la témérité dans ces Cenfures, qu'au cas qu'elles

foientfaufles 8c injuftes ; car pour le droit de cen-

furer en gênerai , on ne put pas le In y conteften
N

-

Et néanmoins le Pape ians examiner fi ces Cenfu-
res font vrayes, ks déclare téméraires. Peut-oa
voir une conviâion plus grande de témérité 8c de

précipitation ?

VIL
. -La prefomption de cette Bulîe eft fî eftrangr,

qu'elle ne peut eftre appuyée que fur des princi-

pes manifeftement hérétiques. Qn y faitdefetife

à tous les Evefques déjuger des opinions de Ver-

E 3 nant

Digitized by Google



101- '

nant& d'Amadée , cVft à dire r de prefque tous

le$ points qui regardent la Hiérarchie , la difcipli-

ne & la Morale. On y ferme la bouche à ceux a

qui Jefus-ChriflrFa ouverte. On prctend priver les

Evefques d'un droit eflentiellement attaché à leur
*

caraâtere , qui cft d'eftreJuges des matières de la

Foy j d'un droit qu'ils ne tiennent point du Pa-

pe, maisdeJefus-Chrift. On établit le Pape uni-

que Do&eur de TEglifè. On luy attribue ce qui

n'appartient qu'à lTÉglîfe univerfelle, qui eft le

jugementdernierde!aFoy#&des mœurs. On le

fait feul Juge en & propre caufè. On renferme

en luy toute la feience & toute l'authorité de

l'Eglife, quoy qu'il n'en foit qu'une partie , ce

$ui eft une effroyable prefomption.
0

VIIL \

Mais il n'y euftjamais de pareil fcandale à ce-

luy que cette Bulle caufera dans l'Eglife, fi elle

fubfifte. Car n'eft-ce pas la chofe du monde la

plus horrible que les duëlliftes en fe couppant la

gorge les uns aux autres j les aflafiîns en poig-

nardant ceux qui auront médit d'eux > les Ju-
ges corrumpns en recevant le prix de leur cor?

ruptien: les fojets en refufant de payer lesjuftes

tributs $ les calomniateurs en noirciflant leurs

ennemis par de faux crimes, puiflent dire défor-

mais , & le dire avec raifon , qu'ils font toutes ces

choies avec l'aveu & l'approbation du Pape, &
qu'ils poignardent, tuent, voltntpar l'authori-

jé Apoftolique , & que ceux qui les condamnent

font téméraires , prefomptueux , & fcandaleux?

Quel triomphe pour les Hérétiques, 8c quelle hon-

te pour les Catholiques.

IX. U
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I X.

U ne fert de rien de dire que le Pape n'approuve

pas expreflement ces deteftables maximes. IJ les

approuve, puis qu'il défend de tes condamner, puis

qu'il dit qu'elles font confirmées par l'ufage per-

pétuel des Catholiques
, puis qu'il les rend inviola-

bles, puis qu'il appijye en particulier le principe

de la probabilité,qui eft cette règle des mœurs dont

il eft parle
7

dans la Bulle , par laquelle on permet de

faire en fjureté de confeience , tout ce qui eftap-

^puyépar quelque Docteur. Ainfi il faut recon-

fioiftte que tous ceux qui fufyrout déformais les

Corruptions des Cafuiftes , feront tres-bien fon-

dez de s'appuyer de Pauthoritédu Pape, 8c qu'ils

ne fe tromperont , qu'en ce que Pauthorite' du

Pape n'eft pas capable de les mettre à couvert

devant le Tribunal de la vérité.

» Quel plus grand fcandàle peut on s'imaginer

que l'abus que le Pape fait des Cenfures de

l'Eghfè, en déclarant excommuniez , ipfo fafiâ,

les Evefques , Archevefque6 , Patriarches , &
plus que Patriarches , qui allégueront ou ap-

prouveront en quelque chofè ces Cenfures de

Sorbonne? Quoy, fiuri Evefque dit ou cxcn>,

que la Sorbonne a eu raifon de cenfurer l'opi-

nion de Ceux qui enfeignent qu'on peut fans Méf-

ier la Juftice > prendre de l'argent pour don-

ner un bénéfice à une perfbnne pluftoft qu'aune

autre ; que ce n'eft point une Simonie de s'o-

bliger par un paét exprès de donner par gratitude

une chofe Temporelle pour une Spirituelle j que

h Sodomie eft un moindre péché que le lar-

* E 4 cin
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cin d'une Piftole , le Pape le livrera au
Diable, le retranchera de l'Eglife , & le dé-

clarera excommunié if-fo faftoï En vérité c'eft

ou faire unjeu de la Religion, ou croire que l'on

peut ufèr des armes fpirituelles de l'Eglife 6ns rai-

fcn, fansjuftice, & pour contenter fes paffions,

ce qui fcroit encore une herefie.

xi. - -

* >

Non feulement la Bulle eft téméraire , prcfbm- -

ptueufir , & fcandaleufe $ mais ce n'eft point un
excès de dire qu'on la peut avec raifon accufer&

condamner d'herefie. Car Ton ne tombe pas Am-
plement dans l'herefie en niant formellement une

vérité Catholique, ou en fouftenant formellement

une erreur ; mais aufli en propofant comme dou-

teufe une vérité certaine 8c définie, ou en autho-

rifant comme probables des opinions notoirement

hérétiques. Non feulement c*eft une herefie de

dire que le Corps de jefus-Chrift n'eft pas dans

rEuchariftie, mais c'en eft une aufli de dire qu'il

eft probable que le corps de Jefus-Chrift n'eft pas:

dans rEuchariftie.

*' '. XII.
,

1

Aufli le Pape Honorais qui fut anathemarizé

comme Hérétique après fa mort » ne le fut pas

preçtfement pour avoir ibuftenu formellement

J-'hertfie $ mais pour avoir défendu également de

parler de la Fo^ des deux volontez & de l'erreur

d'une volonté, en égalant ainfi l'erreur à ta vé-

rité, la fuppreffion de la vérité l'a fait juger hère-

1. tl^UC
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tîqtie, pluftoft que î'etabtiflêment formel de Per- •

neur.

Or il eft tres-ccrtain que la plufpart des opinions-

d'Amadée 8c de Vernant font notoirement héréti-

ques. Ceft une herefie par exemple , & la plus

damnable de toutes les herefies , que de dire

,

comme fait Amadée: Qu'on n'eft point obligé

d'aimer Dieu a&uellement en toute fa vie x &
qu'oirfatisfait au précepte de l'amour de Dieu en

accompliffantlcs autres préceptes, puifque c'eft

ruiner le plus grand & le premier de tous les com-
mandemens de Dieu , 8c renverfèr toute PEicri-

ture 8c tout l'Evangile, qui ne tend qu'à établir

cette obligation ,
' 8c à détruire dé fond en comble '

la Religion Chreflienne , dont le culte eonfifte

tout dans cet amour , qu'Amadée nejuge jamais

neceffaire.

C'eft une herefie de dire queceluy qui impofè

un taux crime pour défendre {on honneur ne pe-
*

*he point mortellement. C'eft une herefie de di-

re
, que Ton puiflè aftafïiner en fècret ceux qui

médifent de nous. • /

Toutes ers opinions 8c plufieurs autres quifè

trouvent dans ces deux Livres ^ font des herefies,

puis- qu'elles (ont contraires à l'Efcriture expli-

quée par la tradition univeriellede toute l'Eglife,

Or le Pape les approuve , au moins comme 'pro-

bables j il défend de les condamner > il excom-
munie ceux qui le font. C'eft donc avec railbi* .

qu'on accufcroit cette Bulle d'herefie.

1

. XIIL

Cela: fait voir que les Cardinaux Inquifiteur^

Ej: .qui
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qui ont affilié à cejugement , & qui félon le fen-

timent de la Cour Romaine , n'y ont pasunfuf-

frage définitif, mais feulement tm avis de pru-

dence : ludtctum prudentiale , fe font fort mal ac-

quits de leur devoir , ou n'ont gueres eftéécou^

tez. Car il eft certain qu'il n'y euft jamais d'en-#

treprife moins prudente cjue celle de cette Bulle *

& qu'il eft difficile de croire qu'ils ayent aflez exa-

miné les inconveniens où l'on engageoit par là le

Pape. Quelque puiflance que la Cour Romaine'

ait dans les Conciles œcuméniques 5 peut-eftre

ques'il s'en aflemble jamais , elle aura aflez de

peine à guarantir la mémoire du Pape Alexan^

dre VIL d'eftre flétrie , comme celle du Pape Ho-
noré. Car enfin que pourront repondre ceux qui

luy feront le plus attachez , quand on luy repro^

chera d'avoir approuvé des maximes abominables,

manifeftement contraires à la Loy de Dieu , & qui

renverfent toute la Religion ? Ils diront peufe^

eftrequ'ilnelesapas approuvées comme vrayes^i

mais feulement comme probables. MaisTEglife

ne s'eftjamais fatisfaite de cette exeufe, Scelle a

toujours au contraire condamné comme Hereti^

ques ceux qui ont propofé des erreurs comme
probables, ou qui ont refufe de les condamneiy

C'eft ce qu'elle prattiqua en particulier dans le

Concile de Conftantinople tenu par S. Flavien

contre Eutichez. Cet Herefîarche y fut condam- .

né pour avair réfuté d'anathematifcr l'erreur d'u-

^

ne nature, & de là non confubftantialité de la*?;

chair de Jefus-Chrift avec la Vierge, quoy qu'il
s

promift de parler à l'avenir comme TEglife. Dixi

dit-il , Sanffitsti vc/trd
,
qnomam *nte hoc non

dietbam. Nunc *uttm queniam hoc iocot
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tas Vefiray dico& fequor Patres. Si vero anathe*

mattMVtre 9 va mihi, eo quod Patres mecs ana-

thematize.

Ce que le Pape Alexandre VIT. fait en cette ren-

contre efl: bien d'une autre confequence j pu ifque

non feulement ilne condamne pas Terreur , mais
qu'il défend de la condamner , qu'il la rend invio-

lable , qu'il l'authorife comme probable ,& com-
me appuyée fur l'ufage perpétuel des Fidelles , 8c

que fans la flétrir d*aucune note , il flétrit au con-

traire ceux qui la condamnent , en les acculant de

témérité, de prefomption , 8c de fcandale. -

Sa qualité de Pape ne l'exemtera nullement

de fubirçejugement; puifqùec'eftune maxime
confiante dans le Droit Canonique , 8c authorifée

parles plus paffionnez Partifàns du Pape, qu'en

matière d'herefie le Pape peut eftre jugé 8c depofé

par les Conciles œcumeniq ues. Et c'eft pourquoy

ils ne foûtiennent qqele Pape ne peut eftre jugé

de perfonne , qu'avec cette exception : Ntjî de-

prehendatur à Fide devins. Ainfi qu'il eft mar-

qué exprefTement dans Gratien. Diftin&.+o.Cap.

Si Papa.

XIV.

On ne voit pas aufTi quelle peut eftre la veue (

àes proteûeurs de l'infaillibilité , de l'avoir témé-

rairement hazardée comme ils ont fait par cette

Bulle. Les exemples des erreurs du Pape fe vieil-

liflbient $ il falloit remonter bien haut dan^THi-

ftoire pour en trouver $ mais ils ont pris foin de

nous épargner cette peine , en nous fourhifTanf

par cette Bulle des erreurs toutes nouvelles : def

E 6 forte
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(grte que pour renverfer l'infaillibilité prétendue

pnn'aplusbefoinque de cet argument. Les opi-
nions de Vei nant& d'Amadée font des erreurs 8c

desherefies certaines 8c indubitables ; le Pape les

approuve par & Bulle , .au moins comme proba-

bles, & il les propofe comme probables à toute

l'Eglife. Or propofer une herefie comme proba-

ble, eft une herefie. Donc, &c\

XV

Jamais le Roy n'euft des raifons plus prefîan- !

tes , , non feulement d'appuyer la Faculté & les

Evcfqucs de fon Royaume contre les entreprifes

de cette Bulle , mais d'employer par luy-irçefma
lauthorité de fes Parlemens pour la faire condam-
ner. Les erreurs que le Pape authoriie par d Bul»

' le Se qu'il propofe à l'Eglife cpmme probables,
ne font pas feulement des erreurs fpeculatives con-
tre la Foy,qui ne peuvent eftrejugées que par l'E-

glife , mais ce font des erreurs feditieu£s,qui font
capables de troubler toute la tranquilliié & tout
l'ordre de l'Eftat. Or dans ces fortes d'opinions il

eft certain queleRoy, par le droit qu'il a decon-
ferverfonEftat, adroitauffi de faire condamner j

les cfcritrqui les contiennent
, quels Qu'ils foient.

#
Le Ijtoy peut faire punir tous les meurtriers de

ion Royaume. 11 peut donc aufH faire flétrir les

eferits qui enfeignent les meurtres & les afTaffi-

nats. Il peut faire punir les Juges corrompus. H
peut donc faire brufler les eicrits qui les authori-
fentdans leur corruptign. 11 peut exiger de ju-

|

ftes tributs, 8c punir ceux qui refufent.de Vy I

foumettre. U a donc dfoit d 'empefeher qu'on ne

. ... publie'

\
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publ îe qu *fls ne font pas obligez de les payer.

- On ne développe pas icy les confequences hor-

ribles que l'on peut tirer des maximes d'Amadée

authorifées par la Bulle, qu'il eft permis de tuer

en fecret ceux qui nous font du tort dans nollre

honneur , lors que ïon ne les peut empefcher

^autrement. On voit aflez en quel danger elle ex- s

pofè les perfonnes les plus puiffântes & les plus

neceflaires à PEftat. Si un Advocat General , par
- exemple , pourfuit la condamnation d*un Livre •

d'unlefuite, le voilà expofé aux conclufions fti-

neftes de ces opinions authorifées par une Bulle

Zx Cathedra. Que fi les ' effets n'en font pas or-

dinaires , ce n'eft pas que ces maximes ne les per-

mettent 5 mais c'eft que la méchanceté deshom»

mes ne va pas fi loin, que la corruption de Pç^

Iprit qui a produit ces opinions.
»

XVI
«

Si cette Bulle fubfifte, il eft certain que tontes

les libertez de l'Eglife Gallicane font ruinées, 8c

que les pretenfions de la Cour Romaine font éta-

blies en un plus haut point qu'elles n'ont jamais

efté. Car il fout remarquer , que quojr que les

Ecrivains attachez à cette Cour ayent fouvent

parlé de l'infaillibilité du Pape; neantmoins les
'

Papes n'avoient jamais exprefïèment pris de part -

dans cette difpute. Ils fe laiflbient traitter d'in-

faillibles î mais ils ne s'attribuorent pas eux-

mefmes l'infaillibilité. Ceft le Pape Alexandre

VIT. qui commence à le foire tout de bon par cet-
x

te Bulle.

Ceux qui ont eu quelque refte de pudeur, com-
- 'me

m

(
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110 #
me Monfieur dû Val le grand defenfeur des pre*

tcnlîons de Rome dans la Sorbonne , ont neant-

moins fbûtenu , qu'il n'eftoit nullement de Foy.

que le Pape fut infaillible : & l'opinion qui affare

que ce point eft de Foy , eft un excès nouveau de

quelques Ecrivains Jefuites. Et neantmoins c*eft

cet excès mefme que le Pape prétend établir puis

qu'il s'offenfe que la Sorbonne ait definy que l'in-

faillibilité n'eft pas de Foy.

Qu'y a t'il de plus infupportable que de défen-

dre de dire qu'il eft faux que toute la France fbit

Hérétique ? C'eft neantmoins «ne condufion ne-

ceffaire de cette Bulle du Pape. Car s'il eft de Foy *

que le Pape {bit infaillible :1e Roy, le Parlement,

la Sorbonne , toute la France eft Hérétique. Or le

Pape défend par fà Bulle, de dire que cette do-

ctrine fbit faufle. U défend donc de dire qu'il eft

faux que toute la France fbit hérétique.

L'autorité de l'infaillibilité eftant ainfi relevée s

par la Bulle , & mefme en ce point , où elle n'a-

voit jamais efté, les Théologiens qui î'avoient

combattue eftant rendus fufpeâs , la Faculté e-

ftant flétrie, il ne faut pas dix ans au plus pour

infatuer toute la France de cette pernicieufc do-

ctrine. Et quand elle en fera une fois imbue ; voi-

là le Pape maiftre du temporel &du fpiritueldu

Royaume. Car qui oferoit refifter au commande-
ment du Pape, eftant perfuadé fclbn Vernant,

Que nous citijous obeïr à ce que commande le Pa-
pe, (ans demander rsifon de ce qu'ilfait, ou de

te qu'il ordonne 5 crovantfour certain qu'il nepeut

nous tromper i ny efire trompé 9 ptis qu'il eft con-

duit par ïefprit de Dieu. S'il commande donc
de fe fouftraire de l\>beïfl&nce du Roy , qui luy

de&.

1
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dcfobeïra , principalement s'il y trouve fbn in-

tereft ?

XVII.

Tout ce qu'on a fait dans le Parlement& dans

la Sorbonne fur cette matière paflera pour un at-

tentat criminel , & ne fera que fortifier cette do-

ctrine ; les defenfeurs de l'infaillibilité s'en moc-
queront j 8c ilsen tireront des fujets de moralitcz

fpirituelles. Voilà, diront-ils , comment tous les ef-

forts des hommes ne peuvent rien contre la pierre.

Apres tout le bruit que les Parlemens, & des Do-
reurs étourdis ont fait , le Pape n'a eu befoin que
d'une parole pour difliper tout le deffein de ceux

qui ont voulu choquer fi puiflance. Ainfi l'infail-

libilité remontera fur le throfne plus fiere que ja-

mais, & tous ceux qui l'ont combattue feront

non feulement ridicules , mois expofez à fa ven-

geance 8c à fes infultes.

XVIII.
* * * •

Cela fait voir qu'il eft befbin de quelque effort

extraordinaire pour refifter à cette entreprise ex-

traordinaire du Pape. Il faut fuppofer que toute

Bulle , telle fauflè qu'elle foit , eft foiiteniie en

France de vingt mille, tant Moines qu'Ecclefia-

ftiquesioterreflez. Il eft maintenant facile de les

faire taire, < parce qu'ils font timides 8c fans pou-

voir? mais fi on leur lafche la bride, 8cqu'eftant

fortifiez ils fc vojrent en eftat de ne rien craindre

,

il n'y arien qu'on ne doive craindre d'eux.
*

- XIX.L'àon-
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XIX.

L'honneur de la Faculté doit fans doute «dre

tres-confiderable à fa Majefté, puis qu'elle a tou-

jours fignalé fa fidélité à fon fervice 5 Zc que le

foin qu'elle a de conferver la doûrinede PEglifè

fe trouve joint à celuy de maintenir les droits&
Vindependence de là Couronne. Il n'eft pas pofli-

ble qu'elle continue de luy rendre les fervice*

qu'elle luy dort , lî elle eft deshonorée, &. que ù
réputation foit flétrie dans le peuple par la tafche

honteufe que cette Bulle luy fait. Il eft donc de
i'intereft ScjJe lajuftice de £\ Majefté de la foûtenir

dans la caufe du monde la plus jufte , & de ne pas

permettre qu'elle fuccombe fous les efforts des

Jefuites qui ont engagé le Pape à faire cette Bulle

fi injurieufe à la Faculté& à PEglifc.

*

La Bulle ne déshonore pas feulement l'Epifco-

pat, mais elle Panneantit entièrement. Elle pri-

ve les Evefques du droit déjuger de prefque toutes

les matières qui regardent la difcipline, la mora-

le, & la Hiérarchie, en leur interdiiànt decon-

noiftre de toutes celles qui font contenues dans

les Livres d'Airmdée & de Vernant. Elle les re-

tranche de la commnnîon de PEglifè pour, des fu- .

jets non feulement frivoles , comme pour lire

& retenir un Livre 3 mais aufTi pour des a&ions

tres-fàintes 8c trcs-legitimes , comme de citer 8c

de defendrè des Cenfures qui condamnent des er-

reurs vifibîes & inexcuftbles. Elle les met dans-

Timpuiflunce de défendre les privilèges de leur

m



caraftcrc, en refervant au S. Siège ce qui regar-

de la JurilHiftion des Evefques, 8c la^puiifance

du Pape. Elleautorife des opinions qui les redui-

fentà la condition de fimples Vicaires du Pape,

qui les privent de la fuccefiion . des Apoftres , qui

leuroftent leur junfdi&ion 8c leur miflion divi-

ne, qui permettent à des étrangers de leur ravir

leur troupeau. Des Evefques de cette forte nefè-

roient plus des Evefques , ,8c PEglife par confè-

quent qui eft effentiellement fondée furies Evef-

ques, comme ditS. Cyprien, ne fèroit plus une

Eglife , puis qu'on luy auroit ofté fes fondemens^

de forte que l'on peut dire fans excès , que cette

Bulle tendant à ruiner l'Epifcopat , tend a détrui-

re toute PEglife.
:

XXL
L'avÛiflement des Evefques n'eft pas feulement

pernicieux à PEglife 5 mais il eft auffi honteux à

l'Eftat. Comme le Clergé en eft le principal mem-
.

bfe, 8c que les Evefques font les Chefs du Cler-

gé, 8c de tous les Fidelles $ on n£ peut les de>
honorer fans deshonorer 1 'Eftat Et en effet quelle

plus grande injure peut-on faire à toute la France

qu'en faifant en forte par Pétabliflemcnt de ces

nouvelles opinions , qu'au lieu que félon Pinftitu-

. tion de Iefus- Chrift elle doit, aufli-bien que toutes

l^sProvincesChreftiennes> eftre gouvernée par des

Princes de PEglife, qui reçoivent leur miflion 8c

leur authorité de Dieu mefme , on ne la croye plus

maintenant régie que par des Chapelains du Pape?

Cette injure ne retomberoit-elle pas fur fa Majefté?
~

puifqué c'eftfbusfbn règne,que l'on entreprend

de dépouiller les Evefques d'un droit qu'ils ont

V
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toufiours confervé , comme s'il avoit moins de

vigueur & moins de force pour les fouftenir,

que tous les Roys fes Predecefleufs qui fe font

fi fortement oppofcz à des femblables entreprî-

tes par le mouvement de leus pieté, par Tinte-

reft de PEftat , 8c mefme parceluy de leur pro-

pre gloire.
*

XXH.

f
II n'y a rien de fi facile que de fe brouiller avec

Rome, on ne Pa que trop éprouvé. Et Ponfçait

que Rome pour décider toutes fès querelles a

toufiours recours aux armes Spirituelles , & que

la feule voye d'y refifter , eft d'en appeller au

Concile gênerai. Il eft donc d'une extrême im-

portance de fe conferver ce moyen. Aufli la

Cour de* Rome qui fçait bien qu'il n'y a rien

qui l'embarafle davantage que ces appels , fait

tout ce qu'elle peut pour les ruiner. L'addref-

fe dont elle fe fert , eft de le faire décrier par

avance , & 3e le noircir dans l'efprit des Peu-

ples , comme eftant une marque d'Herefie,

C'eft ce que Vernant a prétendu faire en fou-

ftenant dans une des Propofitions cenfurées, -

qu'il n'y a que des Hérétiques qui deman-

dent des Conciles. Etc'eftaufliceque la Faculté

a prétendu cmpefcher en condamnant cette té-

méraire Propolition. Mais le Pape ayant fletry

la Cenfure prétend faire fubiifter cette Propofi-

tion plus quejamais , & décrier ainfi ces appels

fi neceflaires aux Eftats , comme ne pouvant eftrc

faits que par des Hérétiques. Et il reîtffiroit fans

doute dans fbn deflein , fi l'on ne confirme de

aou-
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nouveau la DoéTrine de la France , non feulement

par des Décrets , mais par des exemples, en ap-

pelant au Concile , d'une Bulle fi illégitime en

toutes manières.
-

XXIII.

Les raîfons précédentes font voir c^'on nfcuft

jamais plus de fujet d;interjetter cet appel. Mais

on ajoufte icy qu'il n'y euftjamais d'occafion de

le foire plus ieurement. La caufe du Pape dans

cette Bulle eft abfolument infoufteuable. Et au

cas qu'on le pqufle , il fera abandonné de tout le

inonde. On n'ayme point i cftre tué, afTaffiné,

volé, calomnié, &ainfionne ferajamais favo-

rable aux Proteâeurs des meurtriers , des alfaf-

fins , des voleurs & des calomniateurs. Ceft la

caufecommune de tous les Evefques , &S1 n'y en

a point d'aflez lâches pour vouloir que le Pape le

dépouille de fès droits.

\ D'ailleurs les maximes approuvées dans la Bul-

le du Pape font notoirement abominables. Ainû

il eft certain que le Pape ne remettra jamais cette

caufe au jugement d'un Concile : & que quand il

l'y remettroit , il y fuccotnbera. Ceft donc un

coup feur , de le demander & d'y appeller. Et

Ton ne doit pas perdre une fi belle occaiion de re-

#
duire le Pape à la raifon avec éclat , & avec l'ap-

probation de tout le monde. Si dans la fuite de

cette conteftation , il vient à condamner les maxi-

mes d'Amadée, ce fera une gloire à la France de

l'y avoir forcé. S'il les fouftient, il fe perd ,
ôc il

fera généralement abandonné. Il y a donc feurete

entière à faire cet appel '

.^ XXIV. Ceft
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XXIV; '

C'eftune tres-mauvaiferailbn que celle dont

quelques-uns fe fervent pour excufer les. excès de

la Bulle, de dire que le Pape n'empefche pas les

Evefqucsde fouftenir les opinions qui leur font,

favorables, ny les Cafuiftes feveres d'enfeigner

les opinions fevercs 3 mais qu'il ne veut pas que

l'on paife jufqu'à condamner les opinions con-

traires.,

Car 1 . les opinions qu'il ne veut pas qu'on con-

damme, font lî horribles , que c'eft un crime

de douter feulement qu'elles ne fbient condam-
nables.

2. Cette condition n'eft raifortnable qu'en

apparence , & elle èft tres-injufte dans le fond.

Les opinions favorables au Pape font nouvelles &
évidemment contraires à TEfcriture & à la Tradi-

tion , qui ont efté avancées par quelques E£
crivains interelTeT; , Se par quelques Moines dé-

pendais entièrement de la Cour de 'Rome : & les

opinions quieftablillentles droits des Evefques,

font des veritez certaines & évidentes dans la tra-

dition de PEglife. 11 y a donc une injuftice vifible

de vouloir que la Faculté' ne condamne pas des

erreurs certaines
, parce que des Ecrivains flat-

teurs ou ignorans ont eu la témérité de les foûtenir.

3. La Faculté en condamnant ces opinions n'a
.

rien ftit de nouveau , les ayant toufiours condam-
nées, & c'eft le Pape qui innove en luy défendant

s

'

de faire ce qu'elle a toufiours fait au veu 8c au fçeu

defesPredecefTeurs.
'

4. La tolérance des erreurs , que favorife le Pa-
pe, ou le relafcliement* les établit > parce que l'in-

terefl:

*
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tercftSt la cupidité porte la plufpârt des hommes
è les ernbrafTér $ de forte qu'il y a peu de différence

entre les tolérer ou les approuver 5 8c c'eft pour-

. quoy , le mefme devoir qui oblige Li Faculté à ne

les pas approuver , l'oblige aufli à les condamner

comme des erreurs, quoy qu'elle ne rompe pas

pour cela la communion avec ceux\ qui les fou-

itiennent. On ne peut pas garder une plus grande

modération fans trahir la vérité,

"xxv. « :
.

,

Le Pape par Cx Bulle s'établit foiljuge dans &
propre caufe , & dans toutes les mat ières qui le re-

gardent. C'eft un abus dont on ne fçauroit trop

appréhender les fuites , fi Ton confidere Tefprit de

la Cour deRome. Tout ce qui va à relever fba

authorité yeit bienreceu & recompenfé $ àinû

les écrivains de ce Païs-là s'efforçent à l'envy

d'augmenter la puiflànce du Pape par de nouvel-

les opinions& de nouveaux titres. Jamais on n'y -

„ reprend peribnne d'y eftre exceflif. C'efrprefque

la feule chofe qui Ibit à l'abri des Cenfures de l'In-

quilition. En fuite la témérité de ces Autheurs

fert de titres à la Cour de Rome , 8c ils croient que

tout ce qui leur a efté accordé parjme douzaine de

ces petits Efcrivains leur appartient légitimement

.

C'eft ce qui fait dirë au Pape que les opinions

cenfurées par la Sorbonne font appuyées fur l'au*

thorité d'Autheurstres-graves, & fur l'ufàge per-

pétuel des Catholiques. De forte que l' Eglife étant

privée par cette Bulle du droit pour s'oppolèr à la

témérité de ces Efcrivains, 8c le Pape ne s'y oppo-

lànt jamais , il ne faut pas vingt ans pour porter les

chofes à des excez incroyables , tant les Efcrivains

• •

' "de
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de la Cour de Rome s*en vont entafler de pri-

vilèges fur privilèges , & de titresfur titres , s'ils

ne craignent plusles reproches & lesXenfures de

toute PEglife.

Il en eft de mefme des Cafiiiftes* Tout relaf-

chement eft bon pour Rome , où l'on vit dans

le débordement horrible de toutes fortes de vices.

Jamais on n'y condamne aucun excès , fi Ton

n'y eft forcé par la honte &par l'infamie publi-

que. Que fera-ce donc lors qu'ils feront délivrez

de cette crainte , & que toute PEglife fera rédui-

te au fîlence fur la Morale ?

Il eft vray que les chofes font dc-ja en un tel

eftat, qu'il femble qu'ils ne fçauroient faire pis,

eftant difficile de s'imaginer une plus effroyable

corruption que celle de Diana le grand Caîirifte

de Rome 8c l'Examinateur des Eveiques. Mais,

s'ils n'augmentent pas le nombre de leurs

abominations , puis qu'il fcmble qu'ils fe font

prefqù'épuifez, ils augmenteront tellement leur

hardieffe , qu'ils les feront pafTer dans peu de

temps pour des veritez certaines 8c incontefta-

bles.

XXVI.

Qui auroit jamais le courage de refifter aux

prétentions de Rome , fi la Faculté de Théolo-

gie fuccomboit dans une caufe fi jufte , 8c que

cette Bulle qui la flétrit , ne fut pas elle mefme
flétrie ? qui ne feroit intimidé par un tel exem-

ple ? les Théologiens ontdé-jà bien de la -pei-

ne à& déclarer pour la vérité, parce qu'ils fçavent

combien la Cour de Rome eft vindicative. Que .

û dans la caufe du monde la plus favorable ils

a'eftoiwiit
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n'eftoient que faiblement fouftenus , il n'yau-

roit plus perfonne qui ofaft jamais le hazarder

£ fbuftenir les droits de la France , & dePEpi£
copat j & il faudrait qu'ils fe refbluflent à fui-

vre aveuglement tout ce que la Cour de Rome
voudroit. Ainfî c'eft de cette affaire que dépend

proprement la confervation, ou Tanneantiflèment

de la Faculté de- Théologie de Paris. Si la Fa-

culté eft fortement foufteniïe , elle fubfiftera

dans lbn éclat. Si elle ne Teff que foiblement f

elle deviendra un corps fans arae & fans vigueur,

inutile à PEftat & à l'Eglife j •& les libertez de

TEglilè Gallicane ne feront plus qu'une idée creu-

fe & unepure imagination. Voilà le véritable eftat

des chofcs.

S

\

FACUN-
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EPIPCOPTJS
0 *

H E R M I A N.

Lib. X. pro Dcfenlîonetrium CapituL

Capit. VIL pag.45-9.litt. B*

Quantum in nobis tft , optamtv & Deo

obedire & bomimbus , dum M voïmt &
impcrant bomines , qu& contraria non funt

obcdicnt'u quant De o débattus.

CpNSL
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CONSIDERATIONS RESPECTUEUSES

<S U R . .
.;"

La Bulle de noftre Saint Pere le Pape

ALEXANDRE VII.

CONTRE
'. La Faculté de Théologie de Paris.

I.

E refpe£i Se la vénération que tous

les Fidèles doivent avoir pour le

Saint Siégé & pour le Vicaire de

Jefus-Chrift en terre , font de fi.

grande importance dàhs
;

la Reli-

gion Chreflichne , qu'il eft irapoflîble de s'en dé-

partir fans crime. Cette Chaire Apoftollque eft

le centre dé l'unité, c'efl: par Pinftitution dejè-

fus-Chrift, la première 8cla principale de toutes

les Chaires de l'Eglife : & celuy qui là remplit

jouit d'une prééminence& d'une fuperiorité ^au

deflfus de tous les autres Evefques, qui a toufiours

;
efté reconnue des Filles, & qui n'a jamiis efte

conteftée que par des Schîfiiiatiqucs ou des Here-

-.tiques. A Dieu ne plaife donc qu'en efmvant ces

confïderations fur la nouvelle Bulle de noftre S.

Pere le Pape , contre la Faculté de Théologie,

je manque à ce refpeâ 8c à cette vénération , dont

je fais &dont j'ay fait toute ma vie une pfofef-

' F fioa
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(ion particulière/ Ce'^Vft pastine chrfe now^U

le dans l'Eglife de voir dés referits de Rome aux^
:

quels les Fidelles ne féicrôierit pas obligez d'obeïr,

il n'y a rien de plus commun dans l'antiquité. Les

HïftoirôsduPapeViaor&deSdntlrenëé', d'Er

(tienne& dé Saint Cyprien, deZozime, deV£

gile, cPHonorius, de Jean XII. Grégoire

VII. de Boniface V 1 1 1. d'Alexandre VI. de

fuies fécond 8cdequantite d'autres font foy de

cette vérité. Ceft pourquoy il ne faut passaiima-

giner -que Pon manque au refpe<a&à la ibûmif-

iion qu'on doit à une authorité ii fublime, lors

qu'on n'exécute pas aveuglement tous les ordres

qui en viennent. Uneobeïflancede cette nature

pourrQÎt eflre criminelle^ & iï,cette maxime

eftoit tentàbïe qu'il faut obeïr en tout à noftre

£aint *Pcre le Pape ,
'

lors qu*H parie- avec les .

marques de fon authorité * la parole de Jefus-

Clvift feroit faute, qui nous enfeigne que les

portes de l'Enfer ne prévaudront jamais coritrç

PËglîfe. Elles y auraient pretalu du temps de

Zozitoe, lors qu'il approuvak confeflion de Foy

de.Pelage & de Celefte comihë Catholique^ qwt

contenoit une Hcrefietouchant le pechéo^^c
au {rapport de Facundiis Evefque d*Hèttfttâ$ Vfc

vre 7 . de la deffenfe de* trois (^apitres/p^^*
Inventent poflretm B. quoque ZôXAfhUm jttfiit**

ltc& Sedit AntiWtttm tontfa Santii lnnocéntui*

cejforh fui Çenttntiatn qui primas fétdgianvm

Hirtfim condemn*vit
9 fidefn #^ P^^^"

que tomplicU CàleltH quem in ^ccléfi^pa^^-

.gïnenficonviQum arque é^péÔantéin':!ill^f^t^

Sedem y& tpfe gefiis difeufferat ia7nqU0^à^éfh

& C*tholie*m Umdmtcm , infupêrnfâjtfti***

» mm
'

-r

/
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nps culpantem tfifctpos quod*b illis Béretsci cre-

derentur. Elles y auroient encore prévalu du temps
d'Honorius lors qu'il protégea l'Herefie des Mo*
notholites.Qu'on ne m'accufe donc point de man-
quer dercfpeâpour le S. Siège fi je luy refufe

mon obeïflance fur cette dernière Bulle, fije fois

voir quelle eft inj ufté , qu'elle eft remplie de nul-

lité?^ qu'elle autborife des Herefies manifeftes, 8c

qu'on ne peut larecevoir fans un renverfementge-

neral de toute PEglife, Se fans une abjuration entie-

redes maximes capitales de i'Evangile.Etpour con-

lèryer en cette rencontre tout le refpeâ que nous

devons au Pape qu'il nous permette de luy addre£

fer ces paroles de S, Bernard dans fa Lettre 3 2 7 . au

„ Pape Innocent II. Ce neft pas une chofe efton-

„nante ny nouvelle ,vqne Pefprit cle l'homme

„ puiffetromper& eftre trompe. Des Religieux

„ font venus à vous dans un efprit de menfongc 8c

„ d'illufiort,ils vous ont parle contre des perfonnes

„ qu'ils haïflent 8c dont la vie eft exemplaire. Ces

„ hommeè mordent comme des Chiens , 8c yeu-

„ lent foire paiTer le bien pour le mal. Cependant

,» tres-fàint Perç,vous vous mettez en colère con-

» tre nos enfâns,pourquoy avez vous donné un fii-

,*iet de joye a leurs Adverfaires , ne croiez pas a

» tout efprit. Mais éprouvez fi les eiprits font de

>,Dieu. pefpere que quand vous aurez connu là

» vérité, tout ce qui a efté fondé fur un faux rap-

„ port fera diflipé. Je prie TEiprit de Vérité de

„ vousdonner lagrâce de feparer klumiere des te-

„ nebres 8c de reprouver le mal pour recevoir le

bien. Nec mirum me novum eft hummum ani-

tntm pojfe faUi & f*Ucrt. Monachi venerunt *d
vos m ffiritH mtnd*cii & fairitu errorii sdver-

î,i F z fui
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[m Dominum& adverfus Chrtfium ejas. Verbum

intquum conflituerunt ad*verfm Déflores a quo-

rum conuerjutionis& vita bor.Hi odor fuit hafte-

nutin omntloco. ^tii funt tfliqui ut canes mor-

dent qui dicunt bonum malum
,
qut ponunt lu-

cem ténèbres ? qui funt isli qui contra legem ma-

ledicunt furdo & coram caro ponunt ojfendrcu-

lum ? Qttare Domine irafceris in filios tuos ? qua-

re Utificafli inimicos eorum ? ubi eft tllttd Apcfto-

li \nolite omnt jpiritui crcdere
, fcd probatt fptrt-

tu* fi ex Deo funt ? in Domino confide ,
quta dif-

fipabitur concilium eorum > cum appzruertt

quod verum eft 9
evacuxbttur quod ex falfo eft ,

ut mentita fit iniquitas *fibt*

#
II.

C'cft une maxime confiante 5c receiic dans tou-

tes les Elcoles des
J
tirifeoniultes que la fentence eft

nulle qui eft donnée contre une Partie non appel-

lée. Cette formalité de citer la Partie eft fi eflln-

tielle à unjugement légitime qu'il ne peut y en a-

voir dedifpenfe félon le droit pour quelque cau-

fe 8g conlîderation que ce puifle eftre. La citation'

h eft le principe & le fondement d'un jugement,

C'eft le fentiment de tous les Dodteurs fur la Cl>
mentine Pattoralis, rapportée au fécond Livre

r Epifcopum. •

h Kamqus ipfa citatio eft principium judtcii,

Vantius de nullit. titul. ex d :ïcài-a citât. &c. n. 1.

& ejusfundamcntum tf/^inquit Spéculâtor , in tu.

de dt. tn prtneipio. Et ordo fubftantialiS Ht tpfa

ftteedatjuiitctum ut captiul. \ . de caujf. ptjJ'JJ &
proprict,& capitul. inter quatuor di majora. &
obedttnt.
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des Clémentines , par laquelle Te Pape cafle le Dé-
cret de l'Empereur H^nry contre Robert R oy de

Sicile, parce que la citation n'avoitpas efte faite

dans les formes $ mais de telle manière qu'elle e-

ftoit inconnue à ce Roy : Se banne* Andréas eft de

ce.fenrimcnt qu'unjugement eil nul, lois qu'ii dt
rendu après une citation faite contre un homme
qui eft hors du territoire de eduy qui le cite. Sert-

tentia luta tx:ra citantts temtorium exiftentem

ijlnull*. Et la raifon de la Clémentine Paftoralis

clt excellente
S
dtc/ne ergo fenteutia meruit qutà

Indice qui per Rtgcm tuleadiri non potuit
y & m lo-

ce notent ut pr&fèrtur > non tuih in abfentem ?:cc

citatum légitime , uc inanditum per conftqHcns&
indifenfum , non mature fuit judicio , (ed pr&ci-

pitto& de ta'éitt) pr&fertim crtmine
,
promulgua.

Or il eft certain que la Faculté n'a point efte ap-

peîiée ny citée par le Pape > c'eft une (qkmnité

njceffaire pour la validité d'un jugement, à la-

quelle on n'a feulement pas penfé. Ainfi. cette Bul-

le eft donnée contre la Faculté Indtcla causa, 8c

par conlequent elle eft nulle, 8c il n'y faut avoir

aucun égard. La citation eft de droit naturel, il

eft jufte d'eilre entendu avant que d'eftre jugé.

Dans route l'antiquité on ne trouvera aucune con-

damnation d'Herttique fans que cela ait efté ob-

fervé. Neftorius 8c Jean d'Anticche font citez

dans le Concile d'Ephefè, Entichez dans le Concile

deCalchedoinncj mais fans rapporter tout ces an-

ciensOonciles dont Monf. le Nonce b du Pape ne

faiî: pas plus de cas que de Guichardin 5c de la Ga -

-F 3 zette >

a TituU de (ententta & re judteata.

b lia atnjîparle'en Sorbonne * un tlluflre Pre~

Ut à ÏAci*fo'ijlenu Un. Avril M. DG LXV.
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zerte 5 Jean Hus 8c Jerofme de Prague ne furent

ils pas citez dan» le Concile de Confiance , & les

Proteftans ne l'ont ils pas efté au Concile de Tren-

te ? Enfin fe peut- il trouver aucun jugement Ca»

nonique où l'on ait violé ce droit naturel que l'on

a de fe défendre, que dans la Bulle de noftre S.

Pere le Pape contre la Faculté ? Dont par confè-

quent on ne peut dire autre chofe que ce que les

Evefques du Concile d'Ephefe eferivant aux Em-
pereurs , difoient du jugement que quelques

uns avoient fait contre les eicrits de S. Cyrille : lu-

dicium quodrithilhabet Canomcum nequejuSlumz

nihil alindhatet auàm muledtftum. On nousxli-

ra poflible que la citation n'eft requifr dans le

droit, que lors qu'il s'agit de condamner les per-

sonnes 5c non pas la doftrine. Mais ne peut-on

pas dire que la Bulle de noftre S. Pere n'eftpas

ieulement contre nos Cenlures jamais véritable-

ment contre la Faculté, puis qu'il lit prive d'o-

rëfen ivant aufli-bien que tous les Eveiqtïes du

droit de juger de ces fortes de matières, & qu'en

condamnant comme prefcmptueufes, témérai-

res &. fcandaleulls , les Cenfures de Vernant fie

d'Amadeus, il condamne toute l'ancienne do-

ôrinedela Faculté de Paris, & met par confè-

quent toutes les perlbnnes qui la compofènt hors

d'cllatdc la fbûtenir & de la défendre. Aurefte

quand je parle de citation, je n'entends pas que
noilreS. Pere ait deu mander les Do&eursdela
Faculté pour comparoillre à Rome & rendre

compte de leur conduitte. La Faculté n'auroit

pu exécuter cet ordre fans la permiffion du Roy

,

conformément aux Libertés de PEglife Gallicane.

J'entends lèulement qu'il devroit avoir avertyla

Facul-
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Faculté & luy avoir donné Heu félonie droit na-

turel de fe pouvoir défendre , avant que delà ju-

ger& delà condamner. Nous nou« plaignons de

n'avoir point efté entendus , & d'avoir eûé j
ugés

fur de feux expofés & fur des calomnies quiù dé-

truiront d'elles- mefmes. Lors que h Republique

de Venizefe plaignit de ce manquement de cita-

tion du temps du Pape Paul V. elle ne pretendoit

pas devoir awcrà Rome > mais feulement qu'on

îuy devoit avoir donné lieu defe défendre, lleft

yray que la Fruité pour faire ces Cenfures fl'a

pas cité Vernantr& Amadetis -, mais il eft bien ai-

le de répondre^ cette objeéiïon. La Faculté n'a,

aucune jurifdi&ion fur les perfbnnes , elle ne peut

juger que delà do&xine > fi elle les avoit citez,

ils auraient pu luy demander de quel droit elle

Fa uroit fait, & rep^ncjrç que n'eftant point de

ibu Corps, ellen'^ point de jurifdiciion fur eux.

Pour porter un jugement doâxinal ^ U fuffitdV.
voir un extrait fictele des propofitions^ iesperion-

nes n'ont rien à craindre d'un jugement de cette

forte, qui ne les oblige pas en confeience, ccqui

n'impofe aucune peine. Si VernantSt Amadeus

avoient voulu fe défendre, il n'y auroit rien de

plus facile , la Faculté ne s'eft pas cachée pour
r
les

cenfurer. La choie s'eft faite publiquement 8ff

hautement. C'eft unufage pratiqué de tout tempst

dans la Faculté de donner lieu de s'expliquer, 6c

de fc défendre , aux Autheurs qui fe veulent bien

faire connoidre. Tout le monde fçait ce qui fe

pafïa dans l'affaire du Pere Celot Jefuitc en l'année

M. DC. XLL Se comment il fut entendu. En Pan-i

née M. DC. XXXII. la Faculté ayant propoféà

la Cenfure un Livre de Monlicur de Balzac infcH

F 4 tulé
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rulé Le Prince , il écrivit à la Faculté une Lettre

civile , dans laquelle il fit entendre fa penfée ;

la Compagnie luy eferivit une autre lettre de civi-

lité, & cette affaire fe pafla le plus honneilement
du monde , peur Monlieur de Balfac & pour la Fa-

culté. Mais le jugement de noftre S. Pere ne s'eft

pas fait de cette forte. Le bruit n'a couru en France

que l'on feroit cette Bulle qu'après qu'elle a efté

faite Cette Bulle prive la Faculté du droit qui

luy appartient de faire des Cenlures. Et Vernant

& Amadeus peuvent fuivre tantqu'il leur plaira

leurs fentiments bizarres, Se leur morale extra-

vagante, fans que la Faculre' prétende leurimpo-

fèr aucune peine > qu'en diiànt qu'elle eftime

leur doétrine faufle , téméraire , fcandaleule

,

impie Je erronée. La Faculté ne leur ofte point

le droit de faire des Livres fur la Hiérarchie 8c

fur la Morale. Mais noflre feint Pere ofte à la Fa-

culté le droit de faire des Cenfurcs, en fe refir-*

vant à luy feul la connoiflance de ces matières.

III.

Entre les règles de Droit drefïeespar Boniface

VIIL que je cite pluftoft comme ua grand Ju-
ris-ccnfulte * que comme un grand Pape \ la

vihgt-troifiéme eftà peu présences termes,fine
culpa nifi (nifit eaufa , non ejl aliquis funiendus.

Il ne faut punir perfonne fans fùjet & s'il n'a fal-

ly. Or la Bulle du Pape contre la Facultd impofè

une peine tres-fcvcre à to#s les Evefques, tous

les Archevefques,& tous les Patriarches > elle les

prive tous delà communion tffofuftQ , Vils de-



fcnJcnt la Cenfure de la Faculté de Paris j elle

les prive du droit de juger des matières de la Mo-
rale Chreiliennc, qui.tft infcparable de leurca-

ra&ere & de leur jurifdi&ion. Cependant il eft

certain qu'ils n'ont point pèche, Se qu ils n'ont

îaiiy en rien de ce qui regarde leur miniftere.

Lors que la Faculté a Lit ces Ceniures, il n'y a-

voit dans la Compagnie ny Evefques
, ny Pa-

triarches , & paf conftquent cette Bulle cil inju-

rie, Çc elle pèche contre larègle, S/ne culpa mfi
fub/it CAufa non eft altquis funienthts. Le Pape

commet encore la mefme injullice à l'égard de

la Faculté
,

qu'il prive auiïi du droit de faire d'o-

refènavant des Ceniures fur ces fortes de matières.

Cependant elle n'a point péché non plus, parce

qu elle n'a porté qu'un jugement doârinal, Se

non pas de juiiiliiâion. Cette authorité ne luy

peut citre oftee , parce qu'elle luy appartient par

je titre de Faculté de Théologie. Ce n 'eft qu'un

jugement confultatif que le Pape ne peut ofter

aux Docteurs, iauf à luy d'en fuivre ce qu'il

luy plaira, fans leur ofter en mefme temps leurs

degrés. Ainlî il faudroit que le Pape eut dégradé

par Cx Bulle tous les Doâeurs pour les déclarer de-

cheus du droit de faire des Cenfures.

Cette Bulle eft donnée fur un faux expofé.

Puisqu'-entre les caufes pour lefquelles le Pape a

fait cette Bulle , ii rapporte que la Faculté a j
ugé

des difpenfes Apoftoliques, difpenfiitiùnes Apo-

floltcat. Or il eft certain qu'il- n'y en a pas un

mut dans nos Cenfures, ce qui eft une preuve

i -.F S maiii-

\
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manifeftede la précipitation avec laquellela Bul- -

leaefté foite, fans difcuter , làns examiner, fans

inefmeavoirleu les Cenfures de la Faculté , de

-forte que nous pouvons dire au Pape ces paroles

Me Salomon citées par lé Pape Damaze , Capitule

torum 1 1 . quâjf. 3 . Antequam perfcruteti* non

reprthendas. InttUigc frins & tmc increp*.

mm
Q - » -

Ce que la Faculté a cenfuté concernant l'au-

thorité du Pape , ne peuteftre un fujet légitime

decondamner la Faculté, parce qu'en cette ren-

contre elle n'a rien fait qui ne (bit conforme aux

lentimens du Cardinal Bellarmin & de Monfieur

du Val, &de prefque tous les Doâeurs les plus

paflionéspourla Cour de Rome qui ont efcritde

cette matière. Vernant & Amadeus prétendent

qu'il eft de Foy que le Pape eft infaillible. Bellar-

min & Monfîeur du Val n'enfèignent-ils pas le

contraire eh propres termes ? Mais on dira pofli-

blc que ce n'eft pas cette propofition qui regarde

la Foy qui touche le Pape, il ne le fbucie pas me£
me que h Sorbonne tienne ce qu'il luy plaira tou-

chant l'infaillibilité. Mais il ne veut pas qu'elle

cenfure les autres Univerfités & les autres Do-
fteurs qui enfeignent «juele Pape eft infaillible,

Larcfponfeeft qu'il fè trouvera ^peu d'Univeriï-

tés célèbres où il y ayt quelque^ Décret qui oblige

de foûtenir l'infaillibilité du Pape , & il >n'y a rien

de plus aile que de faire voir par les lèntimeni

de Toftat& de Navarre , qui fcnt iks Doâeurs
«PEfpagne& d'Italie, que le Pape n'eftpas infail-

lible; Mais en vérité eifctn* indubitable que -Va*

- ^ * pinion
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pînion de ^infaillibilité n'eft pas de Foy , il cil

faut conclure que cette opinion cft abiblumcnt
fauffe , 8c ne peut eftre qu'une invention de po*-

litique. Parce que file Papeeft infaillible, il cft

Certain qu 'il eft la règle de noftre Foy , Régula rc-

gnUns comme parlent les Théologiens, c'eft à
dire qu'il applique la véritable règle de la Foy,
qui eft la parole de Dieu efcrite & non cfcrittf.

Or il eft certain que cette règle de noftre Foy

,

fe connoift par la lumière de noftre Foy mefmé.
Par exemple, l'Eglife Catholique Apoftolique

& Romaine cft la règle de noftre Foy 5 aufli eft-

ce un Article de Foy, que l'Eglife Catholique

Apoftolique Romaine eft la véritable Egliie,

& qu'elle ne peut ny tremper, ny eftre trom-

pée. Et par conséquent fi le Pape eft infaillible,

& la règle dé noftre Foy , il eft de Foy que le Pa-

pe eft infaillible. Cependant il eft certain que les

Do£leurs d'Italie & Monfieur du Val ont en&igné

le contraire, il n'y a pas unfèul Do&eurdansla
Faculté de Paris qui foit de ce fentiment > & je

mets en fait que fi l'on remonte plus haut que
vingt cinq ans, on ne trouvera pas un Autheur

de quelque Ordre qu'il puifle eftre , qui ait tenu

ce nouvel Article de Foy. Et par confequenton

peut dire que cette infaillibilité ne pouvant fubli-

fter, fans eftre un Article de Foy, elle eft pure-

ment chimérique, & ne peut eftre qu'un inftru-

ment de Politique , & de Caballe
,
pour tromper

les ignorants 8c les efprits foibles , & pour exercer

une domination injufte fur les peuples, &pour
Jes porter bien fouventà la révolte contre leqrs

Princqf légitimes. L'EglLfe de Romç a foufFcrt

daasfcn origine la periècution des Tyrans. Daos

F 6 les

V.
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le moyen âge elle a. fouffèrtla perfecution par les

hommes infâmes& vitieux ,
qui ont indignement

remply le Siège Apoftolique 3 les Formoles, les E-

ftienne VI. les Jean XIII. 8c dans la fin des Siècles

elle eft opprimée par la perfteution des flatteurs

quiluy veulent faire accroire que le Pape eft in-

fallible. Et cette dernière perfecution eft d au-

tant plus dangereufe que les deux premières, qu'el-

le flatte les paffions des Papes, 8c qu'elle a dé-jà

fait fuccomber le Pape Alexandre VII. puisqu'il

eft le premier depuis la fondation de PEglifequi

ait fait une Bulle en faveur de cette infaillibilité, 8c

qi i contre toutes les formes fe ioit rendu Juge eû

fa propre cauiê. Ce qui eft une nultité efientielle

dans cette dernière Bulle.

VI x
-

Entre les choies marquées dans la Éulle qui ont

irrité le Pape, on y trouve que la Faculté a çenfuré

quelques Propofitigns concernant la juriilii£tion

des Evefques , 8c la charge des Curés. La Faculté

en cette rencontre n'a rien fait de nouveau. Elle a

tiré de fes Regiftres 8c de fes archives tout ce qu'el-

le en a definy . Elle ne dit autre chofè finon que les

Evefqoes 8c les Curésfont de Droit divin.A l'égard

des Evefques la parole de Dieu le porte en pro-

pres termes. ïêfuit tpifeopos regere Leclefism Dei.

Toute la tradition s'accorde en ce point avec l'E-

feriture Efifcop*tHSmm eiï chju* àfingulis infc-

Udumparsnnetur , dit S. Cyprien dans le Livre

1 de l'unité <le TEglifè. Et ainli on ne doit pas croire

que le Pape la veuille contredire fï ouvertement

,

py s'engager à foûtenir une erreur aufli vil^le que

le ieruit celle > de nier que lajuriJGli&iGn des Evef
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a lieu d*efperer qu'aérés qu'il aura efté informé de
la furprifequ'on luy a faite,il nous dira ces paroles

de S. Bernard Epi ftre clxx* . ,,Le Siège Apoftoli- .

^ que a cela de recomroandable qu'il fê porte vo-

lontiers à révoquer ce qu'on en a tiré par rprife,

, , aufli eft-il bien jufte que perfbnne ne profite de

„ Pinjûfticoj & principalement devant lé S. Siège,

tHôcfolet habere pr&ctpuktn Apoftolic* Sedes,ut non

figeatrevocare quodàfeforte deprehenderitfraude

ftititum* non verit*t+promeritum.R*s pkna âqui-

^ tète&Uude digna, ut de mmdacio nemo lucretury

fréfertimapudfiwâam& furnmam Sedem. Et s'il

• -Arrive en fuite que les flatteurs de la Cour de Ro-
me, qui font les perfecuteurs de l'Egiifè de Rome,
foient çftonnés de voir par cette revççation que le -

Pape fe (bit trompé , il leur pourradire ce que dit?

S. Grégoire le grand dialogue u chap. i v. ,fPour-

% quoy admirés vous que nous nous foyons trom-

pes, nous qui femmes des hommes ? n'avez vous

„ pas veu que David ce Roy qui avoit l'efprit de

,, prophétie, ayant donfré créance aux impoftures

i, de Siba, rendit unjugement injufte contre le fUs

f , de Jonathas? qui trouvera donc*eftrange que des

„ impofteurs nous^urprennent quelque- fois, nous

i„ qui ne fommes point Prophètes? la foule des af-

i, foires nous accablc,& itfftre efprit qui eftant par-

- „ tagé en tant de choies supplique moins à chacu-

. „ ne en particul ier eft plus aiièmét trompé en une.

Quid miraris qui*f*Himnr>qui hominesfummtati

^ mente excidit quod David qui prophetufpititum

; hzbere confueverat xontr* innocenter* lon*th*fi*

lium (e*tenn*m dédit. Cum fverb* pueri mentitn-

iisfiudiuitï quodtamenquUfer jjwtd faSunt

•
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eft& ùccultùDei judiciê juS&rH credtmus , &
tamen hum*nar*ùont quolittrjuJlHm fuëritnon

*vtdtmm, gutd erg* mirur» fi çre m entientmm
. altquando in aUudducimur qui ProftheU mn fu-

mus ? Multum vert tfl qnod smiufaijufqve Pr&-

fHlismenttmenwumdtnfiw v*/i*t thmque «-

nimuâ dividttur ad multtfit mnor adfingul*,

tantoquë et m nn* qtudibet Yt [ufcipithr , quant o

Utiks mmultis pmfrtm
- *-

- * * i * »

. V 1 1* , # «
. - «

Noftrc fitint Pere le Pape fe plaint que la Fa-

culté a noté des Propofitiçns qui appartiennent

à la règle des aftions Morales ,
A&ionumqu*

MëTMltum rtgulam pertinent, On luy ièroit fort

çhiigé , s'il avqjt voulu expliquer ce qu'il entend

par lès paroles. Car il y a bien de l'apparence qu'il

veut parler de la probabilité extrinfeque , qui efl:

la grande Règle & prefque l'unique , dont les

nouveaux Cafuiftes k fervent pour la conduite

des confidences. Maison de juftifier pleinement

la Faculté, il eft à propos .de reprendre la choie

de plus haut& dt faire voir ce que o'eft , que cet-

te probabilité extrinfeque, & combien les confe-

quences en font pernicieu&s, Le6 nouveaux Ca-

iuiftes appellent probal^iké extrinfeque , une au

-

thorite quifait qu'on yQnt lu ivre en feureté de

confoience une opinion force feul fondement

qu'Ole a efté avancée par un Doâeur grave & de

confideration. Par exemplejSuarez eft un Do£teur
gmve, en réputation d'une haute fcien<#,& d'une

humilité profonde parmy les Jefuiftes , il eft

du Corps de cette Sainte Cea^gnie , il tant

v . ;
feigne
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/ fcigne m qu'an peut tuer les Roys quand le Pa-

; pe les a depofèz : cette opinion ne peut eftre prou-

vée , ny par h raifon, ny par l'Efcriture , ny
par la Tradition : elle fera neantmoins probable

" d'une probabilité extrinfeque , fuivant cette Do
âxineàcaufedcPauthorité du grand Suarez, 8c

on la pourra fuivre en feureté de confcience.

Amadeus qui a Phonneur entre tous les Cafuiftes,

d'eftre maintenant d'une manière particulière

(buslaproteâion du Pape , eft plus confideràble

que tous les autres Cafuiftes en ce point, 11 eft

doncun Doéteur grave , aînfî l'on peut ; fuivre en

feureté de confcience toutes ces Propofitions in-

fâmes& extravagantes , que la Faculté n'a ozé de-

ûgner que par leurs premières paroles , & aux-

quellesje ne vous fçaurois renvoyer fans eftre tran-

.fi d'horreur & d'apprehenfion. Ifcs raifbns qui

ont obligé la Faculté de condamner cette proba-

bilité font demeurées jufqu'icy fans réplique,, 8c

l'on eft afTuré > qu'il n'y a point de Cafuifte afTez

hardy pour y refpondre. La première raifon

çfloit , que le Pape Alexandre VIL avoit luy-

mefme condamne en quelque façon cette opi-

nion 5 parce que le Commentaire de Monfieur

Fagnani Prélat de Rome fur la Décrétait cutn in-

nitarUy avoit efté imprimé à Rome par fbn au-

thoritè , avec approbation du Maiftre du Sacré

Palais , dans lequel il refutoit cette opinion. Ca-

^xamoUel qureft un Cafuifte Alkman , Evefque
*

-X
" dans

a SuArex. defenfio Fidei CttholicA , & Apoftor

ticA adverfus Anglicana SeBatores 3. Jib. cap.

2jr pag. $76. 79.80. 8*. cap. 29.pag.410. 11.

iii 13. iy. 16^17. 18. 19.20. cap.d.p.834*

c.£. p. 844. iduion.Cohn.
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dans le Royaume de Naples , avoit efcrit contre

ce Commentaire dans un Livre lait exprés inti-

tulé Afologema probalitâtis contra Fagnanum.

Ce Livre de Caramoiiel avoit elle condamné à

rinquifitiem. Ainii la Faculté croioit faire quel^

que chofe d'agréable au Pape , en fuiv^nt fon

exemple pour la condamnation de la probabilité.

La féconde rai ion fut marquée par un Qoâeur
qui fit cette dcmonftration convainquante pour

faite voir que cette opinion eftoit

ment faufle. Toute Propofition qui ne fe peut

prouver qu'en fe fuppofant ou par ; pétition

principe , eft faufle. Or la probabilité extrio*

îeque eft de cette nature , & par^ confequent

cette opinion eft feuflk Toute la difficulté œnr
iiftoit dans Ja mineure y mais on la prouva ain*

fi. Le preraief Autheur qui ait jamais parlé de

la probabilité extrirrfeque , c'eft Medina f qùi-

vivoit il y a environ foixante ans. Il infinua cet*?

te opinion fins en rapporter aucune raifon $ &
en effeél comment i'auroit-il pu faire , pu if

qu'il eft certain , que depuis Moyfe jufques à

Medina , on ne fçauroit trouver aucun Au-
theur profane ny Ecclcfiaftique qui ait parlé de

cette proiàabilité. Cependant les autres Cafui-

ftes qui ont fuivy .Medina , l'ont enfeignée

comme luy » & cette opinion de la probabili*

té s'eft eftablie , à caufe qu'elle eftoit proba*

ble. C'eft à dire , que cette opinion qu'on peut

fuivre , ce que dit un Dofteuf grave i parce

qu'il Paditaefté crue, parce que les Dofteurs

graves l'enfeignoient. Ainlî la probabilité s'eft

eftablie fur la probabilité mefme , ce qui eft

une manifefte pétition de principe , 8$. une fup-
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pcfitioft de la Propofition conteflée , qui par

confequent eft fauflè 8c inlbuftcnable. La troi-

fiefme raifon donna de l'épouvante 8c de l'hor-

reur à tout ce qu'il y a de gens de bien qui

compofent la Faculté. Elle fuft tirée des con-

fcquences pcrnicieulès de cette opinion. Parce

que fi l'on pouvoit fuivre en confcicnce une
opinion fur Pauthorité d'un Doâcur grave, un
Infidelle qui trouvait encore fa faufle Religion

probable , n'eftoit pas obligé d'embr;vfler la

Foy Chrefticnne qui luv eftoit propofée , 8c

qu'il jugeoit plus croyable , fi ce n'eftoit à

l'article de la mort félon les uns , & non pas

à l'article de la mort félon les autres. Parce que
c'eft Popiniorh'de Sanchez , de Sancius , 8c de

Diana ,
rapportée par Efcobar pagina 39. 8c

l'on pourroit encore croire
, qu'un homme qui

eft preft de mourir n'a pas befoin pour rece-

voir de Dieu la remifllon de fo péchez , d'a-

voir un vray defir de changer de vie fi Dieu le

laifîbit plus long-temps au monde 5 8c qu'il la

peut obtenir par la feule abfblution du Preftre,

quoy qu'il {bit en telle diipofition, ques'ilfça-

voit devoir vivre plus long-temps , il ne le con-

fefferoit point, 8c ne quitterait point ùs péchez.

Parce que c'eft l'opinion du Révérend P. Pierre

Michel de Sanroman fdfuiiîe ,dans un Livre
j m"

intitule Expéditions Spiri/uales Societatis lefrs

Libro 3. capit. 7. pagina 78. Enfin l'on peut

dire , qu'il n'y a point de defordre qui ne le

puifTe eftablir fur cette opinion de la probabi-

lité ,
point de maxime fi contraire à PEvan-

gile, qu'on ne puft fuivre en feurcté de con-

fcicnce. Ceux qui pefent bien ces raifons,

que



*1*
que la Faculté a eiies de faire cette Cenfure au-

ront delà peine à s'imagirter que le Pape veuil-

le donner û proteâion à cette probabilité, par

ces paroles de la Bulle, ABionumqhô Mor.aïtutn

rtguUm. Cependant il n'y a rien de lî certain,

& ileft impoffible à des gens de bon fens de les

entendre autrement. Pleût à Dieu que le cœur

de noftrc iaint Pere fut touche d'un ^enveri^-

ment fi gênerai de la Morale Chreftienne , 5c

qu'il nous vouluft déclarer que ce n'eft point &
penféede protéger cette probabilité , qu x

au con-

traire il la condamne de tout fon cœur. Nous
icrions apurement de bons entans , 5c nous

entrerions fans peine dans les bonnes grâces

de noflre Pere , parce que toutes les autres

Propefitions efpouventables de l'Ufure , de la

Simonie, de PHomicide,. de la Sodomie , nSe-

llant ellabiies que fyr ce principe > ce reflbrt de

toute la Théologie des Cafuilîes eftant rom-

pu , le Pape en condamnant cette maxime,
condamnerait l'Amadeus , 5c il ne pourrcitja-

mais mieux confirmer noflre Ceniure.

VIIL " Y

Il eft bien aifé de dire , que les Cenfures de

la Faculté condamnent des Propoiirions qui fonç

authorifées de Pufige perpétuel des Catholi-

ques. Et aUl qtiA & gravijfimorum Stripto-

rum aucîorhate & perpétua Cathdieorum ujk

nituntur. Mais il eft impofiiblç de le prouver,,

c'eft une Suppofition faufle , 8c calomniewfè

cçntre la première Faculté du monde , dont
1 r

'. " elle
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die a droit de demander réparation cPhonnenr,

& cette faufltté eft une nullité manifefte dans

la Bulle.
*» 4 » • '*

r

IX;

Noftre Saint Pere déclare par fi Bulle les Cen-

de quelle forte de prefomption il veut parler*

êc c*eft pourquoy il fout avec tout le refpeét que

nous devons à noftre Saint Pere examiner un

peu ce que c'eft que prefomption , la choie eft

aflez de confêquence pour n*en pas dcmeurer-là.

SaintThomas remarque-dans la Seconde Seconde,

qUeftionn. article 3. dans le corps de l'article,

qu'il y a de deux fortes de prefomptions 5 la pre-

mière qui vient de la vaine gloire î & l'autre qui

vient de Pôrgueil* Il dit que celle qu i vient de l'or»

gueil rft appuyée for la mifericorde de Dieu , 8c

fur fa puiflanced'une manière ddbrdonnée. /».

nititmr inovàmaie Divin*, tniferscerJU vel po-

tenti*. Et que c'eft par elle qu'on efpere d'obte-

nir la gloire fans la mcriter, <£Ëk rémiïfion des pé-

chez fans pénitence- ïcr qulmfperat fe obtimre

gloriamfine mentis , wl vtniamfinepœnitentia.

Je ne veux pas m'arrefterà faire voir que la Facul-

té n'a pas cortim is cette, forte de prefomption,

8c il feudroit eftre entièrement ridicule pour la

luy vouloir attribuer. Mais c'eft fins doute de

celle qui/ vient de la vaine gloire que le Pape

veut parler , 8c c'eft de celle-là que Saint Thomas

dit qu'il y a une prefomption qui eft appuyée fur

la propre vertu , 8c qui fait que Ton tente de
x

faire comme une chofe qui nous eft po(Tible, ce

qui
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qui eft entièrement au deflus de nos forces. Va*

cjtn hm qui. inmtitnr proprti njirtuti Aittntans

jciltcet alicjiùd utfibi pojjibiti quod proprixm vir-

tHîam excedit , tain pr&[nmpùo m^nifejie ex

inani glorÎAprocedit. Voyons maintenant fi la Fa-

culté en cette rencontre a t^nté de faire quelque

choie au defTus de les forevs. Ce qui eitau deflus

des forces de ta Faculté, ett d'ufurperune jurifdi-

£tion qui ne luy appartient point. Par exemple de

fulminer des excommunications, d'impofer des

peines à ceux qui ne font pas de lbn Corps, 5c enfin

de prétendre obliger en conicience les FiJeles de

fuivre la doétrine de ces Ceniures. L'étandiie des

forces de la Faculté confifte au contraire , à bien

eftudierles matières de la Théologie, d porter un
jugement doârinal 8c confultatif$ de forte que

quand la Faculté déclare une Propolitîon fauffeté-

méraire, hérétique , cela ne veut dire autre chofe,

finon que le fentiment de la Faculté eft , que cette

proposition eft faillie , téméraire & hérétique. Or
la Faculté eft en pofllflion de ce droit depuis fa

fondation. Les Papes même Pont confultée & ont

abandonné leurs atfkirs quand les Doâeurs de la

Faculté les ont coirammées. Comme le Pape Jean

XXII. les Conciles de Pif% de Confiance, de Balle

& de Trente,ont reconnu qu'elle avoit ce droit :où

eft donc maintenant fon péché de' prefomption?

qu'a-t'elle fait en cela qui foit au deflus de fes for-

ces? mais il ne feroit pas fi aifé dejuftifier ceux qui

ont compofé cette Bulle, d'avoir engagé le Pape

par une entreprife téméraire , à palier les bor-

nes de fon pouvoir. Car Pon peut dire fins man-
quer au refpe&que l'on doit à fa Sainteté , qu'il

n'eft pas en fon pouvoir de ruiner entièrement

la

/
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la Moraîe Chreftierine , de renverfer toutes les

Libertcz de l'Eglife Gallicane , de diminuer les

péchez queDiéu luy-mefme a déclarez les plus

'énormes* d'oller aux Evcfques la parole que Je-
fus-Chrift leur a donnée, defe faire le lugefou-
verain& infaillible de toutes ks matières de la Re-
ligion, 8c dans fa propre caufe. Et c'cft là vérita-

blement ce que noiire-S . Père tàit par ù, Bulle , en
exemptant de Cenfure les Livres de Vernant &
d'Amadée qui ne font remplis que de ces matières.

Quand on confidere quelle eft la réputation de

la Faculté de Paris, & qu'on la void tout d'un

coup déclarée téméraire par cette nouvelle Bulle

du Pape, en vérité Ton ne comprend pas comment
les Conluiteurs de Rcme ont pu croire que cet ou-

trage ne tombejroit pas fur eux-mefmc. Une Pro-

portion téméraire , c'eft celle que 1 onfouftient

par emportement, far paflîon, fans raifim ou pstr le

mépris delà règle qui doit fbrvir à nous conduire,

,

.comme font les Canons des Concilcs,la Tradition,

r & l'Efcriture Sainte, llla iicumurfîcn timiriquA

rationenon reguntur. Quedquidem fotefl contin-
,

gère dtyltciter>Hno modo *x impetu volunt*tis vel

faJfior/U \alio modo ex contcœptu regnU dirigtntu ,

0> hocpropriï importât timentat. Voilà le fenti-

ment de S. Thomas Seconde Seconde qu. f j. art.

3 .
J
ad (ecundum. Les preuves de la Cenfure de

« Vernant qui font imprimées , font bien voir

que la Faculté n'a pas açy Cms raifon ; ny con-

tre- la Règle. Pour celle d'Amadeus on a crû

• qu'il falldit différer de les imprimer fur le bruit

qui a couru , que ks Corrupteur* de la Morale

Chre.

t
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Çhreftienne efcrivoient contre la Cenfure, Et l'on

a crû qu'à moins que d'y dire contraint , c'eftolt

faire infuite à Phonnefteté publique & au fens

commun desgens de bien, de faire des Livres

pour prouver que la Faculté avoitraifon de con-

damner 1'Yvrognerie, l'Hbmicide , le Duel, PUfu-
-

re , la Simonie , le Larcin , la Sodomie , & une in-

finité d'autres abominations que Ton n'oferoit

nommer. Mais en vérité c'eft eftre bien ternaire

cjue^accufer detemerité pour ce fujetia prerçie-

re Faculté du monde. Une douzaine de Religieux

que le Pape a confultés prévalent a deux cens Do-

reurs qui" n'ont d'autres intérefts que ceux de la •

vérité 8c de l'EvangUcic dont la plufpart font dans

cette heureufe necdfité de n'en pouvoir jamais a-

voir d'autres , par l'élpignement où ils vivent de la

Cour 8c de touteslesgrandeurs mondaines.

; xi. v •

•'

Il femble que c'eftoit bien affez que de qualifier

les Cenfures de la Faculté, de prefomption 8c de té-

mérité, fans y ajouter le fcandab. Ce n'cft pas que

cette iniure ne ïbit celte qui nous touche4e moins,

la Croix de Jefus-Chrift eft appelles dans l^Efcri-

ture fcandale àTérard des Juifs, 8c folie à l'égard

des Payens. ludck fcandalum , Gêritibus Jhdti*

fia. Ne peut-on pas dire la mefme chofede nos

Céhfures qui rondamncntfi ouvertement l'Ufu-

re qui eft le vice des Juifs, & l'opinion de ceux

qui regardent l'infaillibilité du Pape comme un
Article de Foy , qui •eft le Papanifme 8c l'idolâ-

trie des flatteurs de la Cour de Rome. Mais ce

n'eft pas en oelèns que le Pape nous aceufe de

fcaadaie , ce feroit nous faire trop d'honneur, 8c

nous
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flous îuy ferions trop obliges! Le fcandale <k>nt

•il nous aceufe eft celuy dont nous avons aceufe

Amadeus. Ge miferable avoit dit page 98. * qu'un

honnefte homme qui eft frappé à tort peut ren-

dre le coup fur l^rhamp , encore que celuy qui

Pa frappé ne deut pas continuer, maispeur éviter

l'ignominie& la honte. Par exemple, celuy qui

fcreceuunfouffiet, peut rendre xm *roup d'efpée,

ou de couteau , fur le champ , non pas pour fc

venger, mais pour éviter l'infamie. *

A la page 94. n. 1. £ II eft auflî permisde tuer

celuy qui dit des injures & des calomnies à un
ionneftehomme , lors qu'on ne peut autrement

le faire taire , car alors on attaque l'honneur.n. 2.

Je reponds qu'il eft permis de tuer en cachette ce-

luy qui dit des injures , &c.

Pag. 89. n. f.-c Quand on juge prudemment
qu'il n'y a point d'autre Wmede pour éviter Pin-

famieque d'accepter le duel, & defe trouver au

lieuaffigné, quoy que le combat s'en enfuive

& du combat la ttiort ou la bkflure de quelques-

uns de ceux qui le battent, on peut licitement ac-

cepter le duel , & on doit dire la mefme chofe de

faire Pappel.

Pag. 113. Prop t 1 . d Quand les playdeufs ont

pour eux des opinions également probables, le

J
uge peut prendre de Pargent pour rendre la fen-

tence, en faveur de l' un pluftoft <jue dePautre.

Pag. 133. Prop. 1. *Ccux qui ont permiflion

de

* SelonfEdition de Colrgne pMg. 1 78.

b Sehn TEdttion de Côlog. p*g 170. ,

<r Edition de Cdog pag. 164.

d Edition d*C*log;pag. xo6. •

*

• e Ldwon de Lekg.ptg. 141:
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de manger desaufe 8c du laitageen Carefmc peu-

vent manger du lard & delà graïfle. . *
% Pag. 9 1. n. 4. a II çft pt rmis.de louer des mai-

Tons à des femmes de mauvaife vie , non pas à in-

tention qu'elles y pèchent, mais qu'elles ks ha-

bitent. La Faculté a qualifié toutès ces Propofi*

tions de icandaleufes , 8c c'eft en ce mcfme fens

que le Pape nous acculi; de fcandale. Nuuséta-

bliflons autant qu'il nous eft poiïible l'amour de

Dieu & du prochain , nous défendons tous les vi-

ces, i'Ofurèj la Sifyonie> la Sodomie, lHomici-

de , le Larcin , IîYvrognerie , Se pour en couper

la racine nous avons condamné la probabilité

,

qui eft la véritable fource & l'origine de tous les

maux. De peur de faire du fcandale nous,condam-
nons toutes les^bominations que nous n'avons ofe

exprimer, ny en Latin ny en Frapçois pour épar-

gner les oreilles chaftes * 8c cependant nos Cenfu-

res font fcaûdalcuf:s. Ne peut on pas dire après

cda que les Confulteurs de Rome veulent établir
*

la Republique fur l'impunité des vices , & non pas

fur le fondement fblide de la vertu, comme parle

S. Auguftin : Ktmpublicam ftxrc nolunt firmitata

mirtutum , foiimpunitate Vitiorum. b Et fe peut-

iljamais voir dans PEglifç un fcandale plus horri-

ble ? .

m

*r • * -
•

X II.

On ne manquera pas de nous dire v que le Pa-

pe ne veut pas authorifer toutès ces maximes dam-
nables , mais qu'il veut feulement empefcher

; quelles

a Edition de Cologne pj$g. 166. ^

b S. Aug. Eptf. f4
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'qttellesme foient cendrées. C'èfl: en quoy l'on

peut dire que l'on a le plus furpris fa Sainteté, par-

.

ce qu'il ne peut pas les authorifer davantage,

•qu'en fletrif&ntlcs Cenfuresqui les condamnent.
Le Pape Honorius vouloitainfi empefeher qu'on
ne condamna les Monothelitcs , & ce/ fut pour
cela que le fixrefme Concile tenu fo&s le Pape
Agathon, le déclara Hérétique. S'il fe tient un
Concile fur cette affaire , comme il pourra bien

arriver, on ne void pas èomment on y pourra

fouftenir cette Bulle, puifque l'Eglife apunydes
mefmes peines ceux qui ont défendu de condam-
ner les erreurs que ceux qui les àvôieht ouverte-
^nent enfçignées,

&nî. .
• •

•

I I
• - • # .»

d'eftune chofemerveilleufequedevoir com-
ment les ufurpations de la Çour de Rome s'aug-

tnentent en un moment. Le Papa prive Iç EveiY,

ques , les Àrchevefques & les Patriarches du droit

que Jefus-Chrift a attaché à leur caraftere' , en

leur défendant fur peine d'excommunication de

fouftenir nos Cenfures, de les fuivfe ou de le$

approuver. Ilfeinble que la prefomption ne puif-

fe jamais monter plus haut , n'y ajraàt rien dans

l'Eglifè déplus fublime qu2 la dignité Patriar-

chale félon les Règles de l'Antiquité. Cependant le

Pape y veut comprendre ceux mefm? qui font

cflevez dans une plus grande dignité. Aut altâ

fàajori dignitate itiatn JpicUU, ac [fecialijpm*

nota dtgn*fuyait i. Il n'y a que trois fortes de per-

fonnes qui puiffent eftre entendus par cette digni-

téfaciale& facialijfimî , plus gvande que cel-
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le des Evcfqucs Se des Patriarches j qui font les

Papes mefmc, les Cardinaux ou les Roys. Il n'y

a'pas d'apparence que l'on veuille çn cette Bulle

parler des Papes, & leur faire defenfe de fbufte-

nir 5c de fuivre nos Cenfures fur peine d'excom-

munication , le Pape s'excommunicroit Iuy-me£

me , 2c fuppofant comme fait la Bulle que le

Papes font infaillibles , il n'eft point necefTaire de

leur foire cette defenfe, parce que quoy qu'ils

faflent, il fera toufiours bien fait. Ce ne. font pas

non plus les Cardinaux à qui lé Pape veut impo-
fer cette Loy , car ce ferait une chofè ridicule

que de fuppofèr ainfi hardiment que leur dignité

eft plus fublime que celle des Archevefques 8c des

Patriarches. Il ne fe trouve aucune trace des Car-

dinaux dans l'Antiquité, 8c quand ils ont com-
mencé, à avoir quelque eftabliflement dans l'E-

glife , ils Icedoient le rang fans difficulté' aux Eve£
ques. Les Àdtes des Conciles où ils ont comment
cé d'aflïfter font foy dè cette vérité , il ne faut

que voir dans Binnius le Concile Romain tenu du
temps dePEmpereurOthon Pan 963. où le Pa-

pe Jean XII. fut depofe pour les crimes qui font ,

rapportez par le Continuateur de Luitprandus au
Livre 6. chap. 6. 8c 7. 8c Léon VIII éfleu à fa

plaGe: dans lequel les ' Cardinaux qui afiïfterent

à ce Concile font nommez après lès Evefqucs. Je
fçay bien que Binnius appelle ce Concile un Con-
ciliabule , mais ii l'on fe donne la peine de lire ce

que le Continuateur de Luitprandus en rapporte,

en verra bien qu'il n'a pasraifon. Quoy qu'il en
'

foit, on ne peut pas difeonvenir que le Concile
[

Romain tenu depuis fous le Pape Iean XV. l'An

. de Nottre Seigneur 993. pour la Canonifàtion

Digitized by Google



i47
de Saint Ulric Evefque d'Ausbourg, ne fbit un
véritable Concile. L'ordre des foufcriptions com-
mence par le PapeleanXV. qui prend la qualité

d'Evefque de l'Eglife Catholique, Apoftolique &
Romaine. Apres luy font les Evefques, après les

Evefques les Cardinaux , & en fuite les Diacres,

parce que les Cardinaux eftoient Preftres , 8c

comme fes Preftres font au deflbus des Evefques,

& au defTus les Diacres , les Cardinaux n'ont point

d'autre rang dans ces foufcriptions que celuyqiri

leur appartient par le cara&ere de la Preftrife.

UnAutheur a fait depuispeuunTmittéde l'Ori-

gine des Cardinaux du Saint Siège où cette vérité

eft demonftrée d'une manière qui ne peut avoir

de réplique. Ce ne font donc point les Cardinaux

dont le Pape veut parler. En effedt nous voyons

|

qu'on a pas couftume de les defigner par cette

1 Formule Spécial* aut fpecialijfima: mais pluftoft

par celuy qui Cardinalatus hanorefalgent. Com-
me îl paroi ft dans la Seffion 2,4. du Concile de

Trente où la pluralité des Bénéfices leur eft fpe-

cialement défendue. Ceibntdoiic les Roys&les
Princes que le Pape veut defigner par ces paroles;

ce font ceux qu'il veut excommunier s'ils protè-

gent nos Cenfures. le fçay bien que cela n'eft

pas tout à fait clair , parce qu'on n'oferoit le

déclarer ouvertement; maiss'eft une addreflè de la

* Cour deRome que tl'ufer de ces Equivoques.

C'eft parce moyen que la domination s'eftablit

! indirectement fur les Roys , & on ne manquera

1
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xrv.

• La raîfon qui a fait que nos Pères ont eu

tfant d'averfioa pour les Bulles de Rome*quI -

•contiennent cette Formule motu proprio , pour .

l'aliénation des biens d'Eglife, fublifte à l'égard

de celle-cy , ils s'y font toufiours oppofes, à caufe

.que la Doarine de France eft ,
que le Pape ne

peut changer ce qui eft eftably par les Saints Car

upns. z Contra Statut* fatrumnehnju* qitidem

SedU potefl auihoritas. J.a Butle du Pape ren-

verfe toutes les libertés de PEglife Gallicane.. El-

le ofte aux Evefques le droit que Iefus - Chrift

leur a donné , & par confequent eftant émanée i

tnotu proprio , elle ne doit point eftre receûe,

iion plus que celles qui concernent l'aliénation

4os biens d'E^lifc '.
.

XV. >

'

ïl n'eft pas difficile de juger par ces considé-

rations, de quelle-confequence il eft d'apportet re- .

mede aux maux que caufera cette Bulle j ûPon

ne s'y oppofe courageufement & conformément

aux Règles 8c aux couftumes Je TEglife. Les

Roys & les Priaccs y ont le principal intereft, puis

que leur propre fie n'eA pas eii furète , û la pro-

babilité fubfifte comme elle fera par cette Bulle.

Les Evefques, les Archeve£ques', 2c les Patriar-

ches ne feront plus que les petits valets .du Pape. •

Quand ils prefeheront dans leurs Dioccfcs contre

.

PUjCure, la Simonie, le Duel, la- Sodomie s les

Ufuriors,, ks Simoniaques , les Duelliftes , les.

Sodomiftes , les traitteroht d'excommunier en

vertu de c^rtte Bulle. Les Docteurs n oferoient

^ZQ%simw Papa apudlvo.Carnot.pArt-.+.can.zzô.
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plus dire mot*, il faut enfin que le vice triomphe^

& que la vertu périfle fans refeurce , fi l'on ne fair l

rien contre cette Bulle. Comme noftre S. Perfr

le Pape eftle Chefde TEglife univerfelle, qu'il effi

le Succefleur de & Pierre, Ië premier& principal

de tous les Evefques jèlon Pinftitution de Jefus--

Chrift : il ftmble qu'il feroit à propos de luy faire

mes Vemonftranccs fur les injuftioes & les nullité»

de fà Bulle. Mais ce remède feroit entièrement

inutile, & ne pourrait tourner qu'à la confufion:

delà Faculté, parce que le Pape fe croyant in-

faillible, 'A eft impofliblc qu'il fe porte à révo-

quercette Bulle. Cela eftoit bon du temps du P;r-

pe Alexandre HL qui eferivoit en ces termes à

FArchevefque de Ravennes. „. Si quelque-fois;

„ nous envoyons à voftre Fraternité des* Décrets

„ qui choquent vos fentiments , ne vous en in*

„quictez pas. Car ou vous les exécuterez avec

„ révérence

,

; ou vous nous- mandetez la raifonc

„ que vous croyes avoir de ne le pas foire, parce

„ que nous trouverons" bon que vous iv'executiés

„ pasun Décret qu'on adroit tiré de nous parfum *
(

„ prife& par artifice, * Si quando aliqu* tuA fra~

ternitHti dirigimm qui animum fxafpertre w*
dent tirjarbari nen dtbes ,

qmlitatem negotii pro>

quo tibi fcribitnr diligenter confiderans, Mit man^

daîumnoflrum reverenleradirnpleas:, ant per lit*

teras tua* qtéarradimplere non poffis rationabilem

caufem prAtendas
>
quia patienter fuHinebimu*

finonfeceris quedprava rwbîs fucrit infipuation*

fnggefium. Un autre moyen feroit d'en appelles

comme d'Abusau Parlement 5 mais ce remède ne

feroit que pour la France , & il ne faut pas s'en?

embarafllr ,
parce qu'il eft iropoflîble que cette

-, G 3 Bulle
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Bulle y (bit jamais recette , & la Cour de Rome
n'oferoit la faire publier dans le Royaume. 11 n'y

a donc à prendre garde que pour les Nations e-

ftrangeres, oiï la Faculté de Paris va paflerpour

excommuniée, où les Evefques. vont eftre pri-

vés de leur droit& de leur authorité de juger des

chofesqui regardent la Morale Chreftienne , & la

Hiérarchie de l'Eglife. L'appej comme d'abus

au Parlement ne remédierait point à ce mal.

XVI.

Il refte encore félon le Droit trois fortes d'ap^

pels pour remédier à cette Bulle. Ad Papsmmt*

hhs informatum , *rf Pspsm proxïmtfutu^ura^

ou bien ad fuinrum Concilium univerfam Et-

tlefiam rêprefehtans. Le premier appel nefervi-

rbit de rien par la mefme raifon que les re-

montrances. Il n'y *a pas de raflon pour appel-

er *d Papam futurum, quand le. Pape cft lé-

gitimement éleu 8c reconnu , comme eft prefen-

tement Alexandre VU. & par confèquent il nerè-

fteque le troifiéme appel au futur Concile gêne-

rai. La caufe de la Hiérarchie & de la Morale

Chreftienne regarde toute l'Eglife , il s'y agift de

l'authorité du Pape, il ne doit pas eftre Juge en

fa propre caufè. Si quelqu'un nous fait la mefme
objeâion fur le Concile , il eft aifé de répondre

que le Concile peut eftre Juge,parce qu'il n'eft pas

Paitie,eftant l'Eglife mtùne,unizerf*m LccUftam

teprefentans j outre que les Papes ont acquiefcé

au jugement que les Conciles .ont porté fur cette

vérité. Il ne faut donc point douter que le Con-

cile ne foit le dernier Tribunal del'Eglife, cela a

«fte netteraefit definy dans le Concile de,Cooft*n-



:

-4 —

ce, Confirme & exécute' par le Pape Martin V.

C'eft le fèntimentde S. Âuguftindans les Livres

dyBaptcfme contrôles Donatiftes, où il prouve

en tant d'endroits que S. Cyprien n*avoit point

efté Hérétique, quoy qu'il eût efté condamné
par le Pape Eftienne , parce que fon affaire n'avoit

point efté examinée dans un Concile gênerai. .Si

Ton auroit crû le Pape infaillible dans l'Antiquité

,

il n'auroit pas efté necelTaire d'aiTembler le Con-
cile d'Ephefè, parce que Neftorius avoit dé-jà

efté condamné par le Pape S. Celeftin. Ny le Con-
cile de Calchedoinne, parce qu'Eutichez aroit

efté condamné par S. Léon. Et enfin fi l'on avoit

crû le Pape infaillible, il y a cent ou fix-vingts

ans après la Bulle de Léon X. centre Luther, ful-

minée par Caietan avec tant de folemnité , il n'y

avoit plus rien a faire , il n'eftoit point neceflaire

d'aflembler le Concile de Trente. Les flatteurs

de la Gourde Rome, & tous les feux dévots du
lîecle, dont le meftiereftà prefent fort à la mo-
de, lie manqueront pas de dire que Pon fbngeà

faire fchifme, que l'on veut tout perdre& ne plus

reconnoiftre l'authorité fainte & fublimedeno-

ftre S. Pere le Pape , 8c leur myftagogie ignorante,

va trouver de beaux prétextes pour exercer 8c pour

perfecuter les gens de bien. Mais fans perdre le

le refpcét que nous devons à noftre S. Pere, il

faut fuivre les anciennes maximes de PEglife Ca-

tholique, 8c demander le Concile ; qui eft Puni-

que remède canonique 8c légitime dont la Facul-

té fe puifle fervir en cette rencontre -, comme
j'efpere le faire voir dans un traitté exprés qui fer-

viradefuiteàces confiderations. Eftant tres-cer-
• ** *

tain qu'il n'y a jamais eu que des Schématiques

G 4 OU
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ou des Hérétiques qui ayentappréhendé tes de--

finitions 8c les anathemesde l'Eglife univerfelle,

.

S- Cyprianv^ EpHlolâ LV.

Caw nocentef innocentibus injuriant ftâunt

iiïiptiuuMur injwiam qui ptceu fc cttdunt..

» »

. »

»

« *

- f

DIS-
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DISCOURS .

1

DE Mr. DE BRILLAC
C ON S EILLER

D U P A.R L E M E N T,

Vnnmé- fans CAffemUée dè là Vacuité le

premier jour (fAouft 166%.

ESSIEU R S-,.

_ $

jf| La Cour qui veille toufioui»;

çj ps pour le fervice du Roy , & pour
_ la confervation des interefts de là;

Majefté, contre toutes les entreprifes des Eftran—

gers i & qui a pour vn de ft s principaux objets quer

la pureté de la doârine & des mœurs fcit conser-

vée en ion entier , n'a pu voir une Bulle émanée de?

la Cour de Rcme , qui condamne deux Cenfures;

que voftre Faculté a ftjudicieu&ment prononcées?

contre les deux Livres qui ont paru fcubs les noms-

de Jacques de Vernam & d'Amndcus Gtùmenim-

fans y mettre la main, & fans rendre à PEglifè, au*

Roy , au Public& à voftre Compagnie, ce qu'elle.-

leur doit , voftre Faculté fè trouve par là attaquée-

dans fes fondemens. C'cft le fujet de PÂTreft du^
quel vous entendrez la leâure, 8t qu'elle a or--'

donné eftre en voftre prelènceregiftré dans le Liè-

vre de voftre Faculté. LaÇourcft bien informée-
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que voftre Do&rine vouj fait connoiftre que de

telles condamnations& excommunications fi mal
fondées ne font d'aucun eflfeâr, & que vous l'en-

lèigncrez demefme que vous avez faitjufques icy.

Elle nous a députez pour vous dire qu'elle n'en

doute pas , & pour vous afTeurer de fi proteftion

en cette rencontre , & en toutes les autres qui con-

cerneront la confcrvation des anciens Canons, la

Doétrine perpétuelle de PEglife Gallicane , &
fèsLibcrtez. Eli! vous exhorte de continuel* tou-

jours avec la mefme vigueur,& à donner le pre-

mier mouvement par vos Cenfures pour conièr-

ver (es anciens Droits qui ont maintenu PEglife

en fa fplendeur, 8c le Saint Siège en fes véritables

prérogatives. Elle veut croire l'Uniformité de
vosfentimens, & vous promet par nous lefecoùrs

qui eft deû à ceux qui pour quelque caufe que ce

foit ne fe détournent jamais du vray chemin s &

r

*4 , .

DIS»
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D I SC O U R S
m » 9

t>E Mr. DE H A R LA Y

SUBSTITUT DE

Mr. LE PROCUREUR GENERAL

SON P E R EjV.* ^ w
• i

Vrononcé dans PAjfemblée de la Faculté t le

i. jourd'Aoufi 1665.

ESSIEURS,

La Cour ayant efté advertie que

quelques particuliers attachez à là

Cour de Rome , les uns par le de-

voir de leur naiflance& de leur Miniftere , les au-

tres par une dépendance intereflee , qui étouffe

dans leurs coeurs ces mefmes obligations de leurs

naifluncesSc de leurs employs , diftribuoient en

cette Vil le dè Paris plyfieurs Exemplaires d'une

Bulle du Pape contraire aux Droits de l'Eglife Gal-

licane , de Meflieurs les Evefques, & de cette Iilu-

ftre Faculté de Théologie: a crû qu'elle eftoit obli-

gée d'y apporter parfbn authorité les remèdes que
fà prudence luy a fait juger neceflaires.

U feroit véritablement àJbuhaitter , que nous

n'euflîons jamais que des occafions de témoigner

avec combien de relpeâ: nous honorons le Chef

viûble de PEglife, mais comme une longue &
G 6 fafcheu.
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faicheufe expérience nous a fait connaître fl y a.

Tong- temps, que l'élévation à la Châife de Saint?

-Pierre n,'efteint pas toutes les paffions humain^»
nousfommes contraints malgré nouj* de dirtin-

guer les effets de lapuiflance de ceux qui la

pliflent, & reconpoiflant qu'elle leur a efté don-

née fans bornes pour l'édification 8c pour la con-

, fèrvatiàn des Cantons * & comme un ancien Evf£
que nous l'enfeigne a Vro veritateplus caterisfut*

Lonf*cerâ<itibHi fopejk Nou$ recevons avecfoû-,

miflion tous les ouvrages qui portent cet augufte

Carçiâere de légitime Succefleur du premier dçs

Apoftres. Mais comme nous avons appris de Saint

Paul que QthnU Pontifix ex htminibtu ajfumptus

circumdatM eft infirmitàte > Nous rejettons avec

vigueur ces ouvragés d'ambitfcri 8c de colère que
nous avons veu paroiftré trop fouvent dans Je

Royaume." '
:

\; ^ > ^
Et fi la refiftance d'un cofté nous - rendoît 'cri-

minels, de l'autre PôbeïflTàhGe ne nous rendrait

pas moins coupables. Cette fainte Rébellion a<

toufiours efté conforme à l'efprit de l'Eglife la^

quelle dez fa naiflânee nousen prodait un exeai*

plellluftre contre celuy dont les Papes font obli»

gezd'advouer qu'ils tiennent tous les avantages .

Spirituels de leur Siège,& toutes les préeminencçik.

Ecclefiaftiques-de leur dignité.

La France a receu ces maximes avec lès veriteav

delaFoy, qu'elle confcrve fi pure depuis tant de

Siècles.* '
'«-•''*

C'eft ainfi que'Charles le Chauve affeuroit le

Pape Adrien II. que comme il recevroiKoufipur*

.

'
:

' ' r ton»

a F*cunArn Herm. libre i. pro deftn. tnum
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lïiute&fès decifionsj fors quelles feraient confort

mes à l'Efcriture Sainte & aux Anciens Pères de

KEglife 5 il les rejcttroit également lors qu'elles y
v

feroient contraires , fuivant le fcntiment du grand

S. Léon ,. qui dit que ce n'eft pas aflfez pour eftre

obligé de rdpeéler lejugement des Papes,de con-

fiderer qu'ils* viennent des. Succeflèurs de SainÇ

Pierre, mais qu'il faut qu'ils foient les ouvrages

deshéritiers pour ainfi dire, de& Juilice& de tou-

tes fcs vertus ; Mantt.Pstri Privilegium queues

ex ejus Aquitateferturlndicium. r
C'cft cette mefme conduite que les Cardinaux

approuverentdutemps d'Innocent IV. Lors que "

voulans adoucir fes emportemens contre Robert

deLincolne, ilsluy parlèrent ainfi.de ce grand

Evefque d'Angleterre qui refufoit de luy obeïr.

dans une chofe qu'il trouvoit injufte , Vera funt -

quâ, dtcitj nonpojfumns tum condemnare , Catho-

licm e^imaé^frnSiJpmHâ, nohis religiofior &
excellent iori* vit & , novithoc Gallican* & An-

glican* Cleri Hntverfîtat, noflra non prwaUrct

cêntradiEtio.

Cectifcoursfincece eft bien éloigné du langa-

ge de ces flatteurs, dont les uns tfclavçs* de leur»

Privilèges , fes autres attachez par des chaifnes

. d'une rétribution honteufe , & tous n'ayant point

d'autres lumières que celles d'une complaifance

fervite & mercenaire^ont forgé ces opinions d'in?

faillrbilité & de puiflanec abfoluë.

G'eftune vérité qui a-eft pas feulement dans la

bouche des François,. -mais *que l'on peut puifer

dans une fburce dont on n'oferoit douter à Rome
de la pureté. Dans l'avis de neuf grands Cardir

Baux dignes du ûint & glorieux Employ.de la

refor-
r »
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reformation de l'Eglife , que le Pape Paul III;

leur avoit confiée.
,

v Encore fi la Cour de Rome, laquelle félon

Gerfon n'ayme pas les Theologiens,ne voyoit que
fes Ultramontains dans ces fentimens, elle aurort

découvert fans doute le principe de leurs flatteries
m

qui ne viennent que de la baflèfTe de leur cœur,
& de l'ignorance de leur efprit, mais elle voit des

François, 8c Ton dit mefme ce que j'ay peine à

croire quelques Doétcurs démette Faculté qui les

fouftiennent, on reçoit en cette Cour les Rela-

tions interefTées de ces bons Citoyens, qui efcri-

Tcnt qu'ils ont comme cet Horace Romain, corn* .

,

battu vos Cenfurespar leurs fuites qu'ils fe font

retirez de vos délibérations, pour n'avoir point de

part aux emportemens d'une jeuneit fougueufe,

c'eft ainfi qu'ils les appellent. >

Et puifque la capaoité& la. vertu desinterefîec

de tous les autres qui compofent cette Illuftre

Compagnie les empefirhent de mériter les liberali-

tezdeliomepardesferviceseffeéHft, ils tafehent

au moins de s'en conferver la jouiflance par le -

commerce criminel qu'ils ont avec des Miniftres

eftrangers, & par les Lettres qu'ils eferivent, Se

que l'on y croit, parce qu'elles font conformes aux
ibuhaits que l'on y fait. i ,

Semblables à ces Hérétiques dont parle Saint

Bafile, lefquels confervant l'extérieur des Fidèles

abufoient facilement le peuple qui ne juge des

chofesque par l'apparence. Ceft ainfi qu'Us ont
abufé Romejufqu'à^ette heure fous ecttequalir

té glorieufe de Doâeurs de Paris dont ils ont feu-

.

lementlenom. . .
<

!

- .

Il faut neantmoins efpercr que le Pape rejettera

bien-

/

4

4
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bien-tqft avec mépris ces ennemis déclarez de la

véritable& folide gloire du S. Sicge,aufli-bien que

deleur Pays. Il n'y a point de meilleur Juge de

£urs flatteries que luy-mefme, dont nous pou-

• vons dire ce que Minutisu Félix difoit de cet hom-
me dont le choix des Egyptiens fàifbit unDkuJOé
qui meris Deus efl, fibi cette bomo eff. Il fçait

qu'il eft homme, quoy qu'ils le veullent faire pa£

fer pour une Divinité , il verra par cette Bulle

qu'ils luy ont arraché, qu'il peut eftre furpris;

Et il ne faut point douter , que quand il fera in-

formé de ce qui s'eft pafTé icy il ne dife avec la

mefme mod^gttion , qu'un Pape dont il porte le

nom écrivit à un Àrchevefque de Ravenne , Jem
trouve pas mauvais que vous riobeïjfiex* pas à ce

qui a eftéfuggerépar de méchantes voyes.

C'eft avec une certitude parfaite qu»l'on fçait

que cette Bulle a efteT fuggerée au Pape, c'eft

pourquoy la Cour depofitaire d'une partie de cet-

teprote&ion , dont le Roy eft débiteur à fes Su-

jets , n'a pas voulu fouffrir fon injuftice , qui

blefle le pouvoir que MefTieurs les Eve(ques fuc-

ceffeùrs des Apoftres ont receu de Dieu , pour

conduire les Peuples fournis à leurs foins j & qui

deftruit indireâcment le Droit que cette Faculté

s'eft acquis. Encore bien plus par le mérite de la

doârine de ceux qui l'ont conapofée jufqu'à cetie

heure, que par la pofTcflion qu'elle a depuis plus

de quatre fieelesde prononcer des jugemensdo-

ûrinaux contre tout ce qui peut corrompre la vé-

rité de l'Evangile, lafureté delà Morale Chret

ftienne, & attaquer les Droits du Roy -, de PE-

glife Gallicane, 8c du Royaume.

Bulle donton peut dire ce que les Percs du Con-
cile

v
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cilc d'Ephefe écrivirentaux Empereurs Theoda-

fe & Valentinian de la condamnation que Jean

Patriarche d'Antioche avoit prononcée contre S.

Cyrille & Memnon Evefque d'Ephefè , luduium

quoi Ltge& luttitia ntdla ex. parte nitîtnrmtoS*

efl nifimtYHtn cenviciutn, c'eft ce libelle inju-
.

rioux pour me Cnrir des paroles de ce Concile qui

déclare les deux Cenfurçs que vous avez faites des

Livres de lacquesde Vervant& 'Atnadcm Ghî-

wenius prefomptueufes , téméraires & fcandaleu-

après avoir loué dans des termes-pleins d'efti-

me ces infâmes Epicures du Chriftianifine.

Les Autheurs de cette Bulle~^uvoient eftre

mieux inftruits de ce qui s'eft pafle depuis les

cinq derniers ûecles, & s'ils avoient voulu lire

les Ecrivains mefme Italiens ,jls y auroient trouvé

que les tiires dont ils honorentyos- Ceniures , font

:bien diflFerens des Eloges que 1<# Papes .Grégoire

IX. & Alexandre IV* ont donnéi cette Faculté de r

Théologie , qui fait la principale &; la plus illuftre *

partie de l'Univerfoé „& de L'cflime que pîufieurs

autres Papes ont eupaur elle.en différente* oçca-.

-fions , . dans lefouellcs ik ont voulu avoir-fon avis *

fijrles affoiresles plus importantes de i'E^lifejCom-

me une règle certaine de la Foy

.

Ce h'eft pas Mtfïieurs la louange d'un particu-

lier, c'eft celle que le Roy Charles VL vous a
donnée dans les Lettre* patentes, par lesquelles

il authorifa la Cenfure que Monfîeur l'Evefque

de Paris avoit faite par l'avis de cette Faculté de la

•dcfbine 3b0minable.de Fi»re Jean Petit,. Cogne-

.vit etiam ipfa quoquê Romans Sedes , dumvUm
& miper fi quid apud eos ambigteum in do.ttrhm

Chrifttin* Rtligionit obtigfrat tertitudintm *b

...
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rpfo eonfîlio Tidèi Parfjiis exiftènte foftulart mer
puduit me piguit.

1

En effet fans parler des Cenfures que la Faculté

de Théologie fit avec Monfieur l'Evefque de Pa-

ris de l'herefîe des- Albigeois-, ny de trois autres

dans la fuite du mefme fiecle , fur plufieurspoints

de Théologie, ny delà confultation que le Roy
Philippe* le Bel luy fît fur t'affiiiredes Templiers,

te Coutinuateur des Annales du Cardinal Baro-

nius nous a donné fon avis qu'elle envoya au Pape

Jean* XXII. fur la qyellion de fçavoir de quelle

manière les Apoftres avoient pofFedé les chofes

qui leur eftoient données parles Fidèles;

' Et peu d^temps après ce Pape ayantrvoutu Cm*
tenir une doéhûnè contraire à celle de PEgliïè fur

leftat desames des juftes avant le dernier juge*

menfr. Le Roy Philippcs de Vallois la fit condam*

ner par cette Faculté aflèmbléç à Vincennes, dont

Je puis rendre un témoignage certain > là curio*

fîte dé ceux dont je porte le nom m'ayant laifle

l'original de cette délibération fignée & fcellée<ie3

fireaux de tous les Do£teurs qui y affifterent.

te Pape Clément VIL reconnu par la France

pour légitime, approuva ce Droit de voftre Fi-

cultéen confirmant la condamnation qu'elle avoit

prononcée contre un Religieux Jacobin *, lequel

en avoit interjette appel pardevant Juy , pretcir-

dantlqu'elle n'avoit point cette authorité de Cen-

fiire , ce qu'elle juftifia par un écrit qu'elle luy

envoya.

Et fans entrer dansun détail trop long des Cen-

fures que cette Faculté fit dans ce mefme fiecle,

il n'y a rien qui prouve plus foKdement le refpeéfc

que l'on a toujours eu pour vosfèntimeos , que



J6^
ce qui fè pafla dansle SchJfme fameux qui divife

TEgliic pendant cinquante & un an , lors que par

un consentement commun tous les Princes de

l'Europe vous envoyèrent demander voflre avis

îur les moyens de luy donner la Paix , lequel fut

{uivy par les Conciles de Pife & de Confiance. Et

l'on avoit tant de confideration pour vos fenti-

mens, que le Parlement fit brufler la Lettre que
PUniverfité de Tholoze avoit écrite contre vo-

ftreavis-

] Enfin outre le Concile de Confiance qui recon-

jooit que PUniverfité 4e Paris.ou pluftoft cette Fa-

culté avoit légitimement condamné la doéTriije

hérétique de Viclcf, & le fécond Cfpciledc Pifè

qui renvoya à cette illuftre & fçavante Compa-
gnie Pexamen du Livre du Cardinal Caietarç,

qu'elle condamna enfuite. Le tyoy François pre-

mier authorifa en M, D. XLII. par fes Lettres Pa-

tentes les articles que cette Facylté avoit dreflees

par fon ordre pour fervir de Règle à la Foy de

fujets attaquez par les erreurs de Luther, &les

fit figner par tous les Ecclcfiaftiques& tous les O&
ficiers mefme des Compagnies Souveraines du

Royaume. . . r

Voilà Meilleurs un^grand nombre de Cenfurcs

faites par la Faculté en pluficurs occaiions imporr
tantes,approuvées par les Conciles & par les Papes,

îiuthorifees par plufieurs de nos Roys, & par -beau-

coup de Princes eftran^ers. Et nous neyoyôns

pas neantmoiris jufqu'a prcflnt que Pon en ait

nommé aucuqes prefomptueufes & téméraires.

Mais nous ne fçaurions penfer fans une extrê-

me douleur aux objets differens des condamna-*

tipns de vosCenfures, & de la Bulle du Pape. Vos

.

' ' '

,

%
.

Cenfu-
"S
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Cenfures condamnent unLivre qui renverfe ton-

te la- Hiérarchie de l'Eglifè , 8c un autre dont l'Au-

teura ramafle avec une exaôitude funefte toutes

les ordures dilperfées dans une infinité de Volu-

j

mes y & duquel on peut dire ce que reproche S.

Léon à certains Hérétiques : De omnium
TER REN ARUM OP1NIONUM LUTO,
MULTIPLICEM SIBI F O C E M COM-

|

MISCUIT UT SOLUS TOTUM BIBE-
RET Q^U I D QJJ I D A L I I EX PARTE
GUSTASSENT.

D'autre part la Bulle du Pape déclare fcandaleu-

fes les Cenfures de ces deux Livres fins en dire la

raifon. Nous fommes afleurez que ce n'eft pas

qu'il approuve cette diftruâion de l'Ordre Hie-

îarchique& de la Morale queJefus-Chrift a efta-

bly. Au contraire nous ne doutbns point qu*il

n'ayt pour ces ouvrages d'iniqnité toute taver-

fion 8c toute l'horreur que le premier rang qu'il

tient dans L'Eglife , 8c encore bien plus fa grande

pieté exige de ce Pere commua de tous les Chre-

ftiens.

;

" Mais nous avons fujet d'appréhender que les

Hérétiques prennent occafion de dire , ce que les

Infidelles reprochoient à la Cour de Rome, au

rapport de ces neuf grands Cardinaux dont nous

avons dé-jà parlé. *

Il eft à craindre que regardant l'Eglifê de Ro-
me le centre de la Foy dont ils fè font feparez

aVec une hayne 8t une averfïon mortelle , ils ne

foieut aflez téméraires pour dire que le Pape ne

defàpprouve pas, au moins par cette Bulle, la Do-

ârine de fes deux Livres, 8c celle de ces autres Au-

theurs qu'il appelle graves, que fe jkrvant des

paro-



paroles dont le grand 8c mal-heureux Tertuîîiéjr

aceufoit avec beaucoup d'injuftice le jugement «
|

d'un Pape, ils ne difent fur. cette Bulle Vontifex \

ftitittt Maximu* qiiod eJlEpifcopHS Epifcoporum
\

edicit. Igo o» bâcechU & Fornications dclift*
\

f confient
ta funttis dimitto,& ttbi proponetur libe-

t

talitas ifla illïc legenda eft.venta quo cum fpe ejus
e

intrabitur, fed hoc in Ecclefia legitur& in Eccl*-
\

fis pronunciatur, & Virgo eft : abftt abfit à Sponfs
x

Chrifli taie prAconium, Ma pu, ver* eft, qu& ptê»
y

diea fàVASsiï&s.
2

Nottsefperons que Dieu détournera ce feanda-
\

le de fbn Eglife , & nousfornmesxertains que fi

le Pape eft informé de cette confequence que
|

peut-avoir fi Bulle,, il ne manquera point de ré-
|

claircir en forte que les Ennemis de &Foyn'au*
a

ront que la confufion .de luy entendis dire ce
|

qu'un de îès PredecefTeurs eferivoit à un Evefque
„

<te France defivoviant une difpence oue Ton attrfc
j

buoit à celuy auquel il avoit fucccdc: Nec enim ah
Jposloltcâ Sede tlU diriguntur quA contraria efj$

Tatrum,five Canonum inttitutis inveniuntur.

Mais enfin comment pourra-tfcn excu&r les

Officier* de la. Datterie qui ont dreffé cette Bulle

d'avoir fait dire au Pape qu'il ' retenoit en gênerai

Ifi feuleperfonne fins aucune diftin£ion l'exa?

men & le jugement des propofitions contenues

dans ces Livres., dont les unes* regardent fa puif-

fince, & la plufpart des autres là Morale de
f
PE-

vangile.

Equr celles qui regardent fi puifTance, il eft

.extraordinaire de faire ifn hommeJuge dans fbn

propre intereft. Nous fçavons que le Pape qui

remplit à prefent par une fucceffion légitime h .
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opiacé de S . Pierre, en eft digne par la Sainteté de
v

toutes fes actions 8c par fes grandes vertus, entre

lefquelles la Juftice règnefouverainement.

Mais nous apprenons en .mefme temps d'un-
* grand Pere del'Eglife , que Dieu a diftinguéles

perfonnes& feparé leurs fon&ions dans les juge- r

mens. lia voulu qu'une partie ne puft eftre Juge,

parce quecomme la chaleur & la paflîon font le

partage de l'un j le defintereffement 8c la mode-

ration font les qualitez neceffaires de l'autre. Et

enfin pour définir ce que c'eft qu'uns partie, il

dit que c'eft un homme qui ne peut eftreJuge,

.Ce n'eft pas que fi le Pape mefme avoit à .pro-

noncer fur cette propofition que vous avez con-

damnée dans Ucques deVtrnmt qui luy donne la

mefme authorité que Jefus-Chrift avoit receu dë

Dieu. Nous ne foyons afleurez qu'il la condamne-

roit avec indignation , & qu'il approuverait vo-

ûre Cenfure., laquelle comme difoit Tertullien

parlant du refpeâ: que les Çhreftiens avoient pour

l'Empereur ne l'égale
.

pas à la Divinité , Quia

mtntirinefciû vel-qnia illum déridere mnandet,

*uel qui* nu tpfsfe IXeum v*Ut dici. Et l'on fijait

affez qu'il n'a que faire dans fon élévation duiè-

cours de cette voix importune à un Prince Payen,

qui l'avertiffoit inceffamment dans -la pompe de

fan triomphe qu'il n'eftoit qu'un homme, puis

que fa vertu 8c fon humilité l'en perfuadent aflèz;

tous lesjours. «

;

'

Pour les autres Proportions qui regardent la

Morale, fi l'on empefche Meffieurs les Evefques

d'employer Pauthonté de leur caractère pour

défendre leur Peuple de ces poifous , il faut fe

. rç&udrc à voir prefeher impunément contre

/ , ., • toutes
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toutes les maximes de l'Evangile dont ces deux
'

Livres, defquels l'on peut dire ce que le fécond

Concile de Chaalons difbit de certains peniten-

. tîaux, (Errores certi incerti Authoris) ont attaqué

les principaux fondcmens de laJuftice& la charité:

& qu'après avoir épuifé tout ce que l'Efpagne&

l'Italie ont fourny aux Cafuiftes , ont preveu , &
principalement Am*dAtts,tout ce que les efprits les

les plus déréglez n'auroient pû inventer en cent

ans,& tout ce qui avoit échappé jufqu'à cette heu*

re à la malice& à la débauche des hommes.
Enfin li cette Bulle pou voit comme elle prétend

leur oft'^r le pouvoir que S. Paul leur a appris

qu'ils avoient , Attendue univerfo gregi m quo vos *

Spiritus Sanctus posuit Epis-
copos regereEcclesiam Dei,.
quam acqutfivit fanguine fuo.

*

Si elle pouvoit leur lier leT mains 8c fufpendre

Pauthorité qu'il a infeparablement attaché à leur

caradtere, il n'y auroitplusde deffrnfeurs légiti-

mes , qui pufïcnt s'oppofèr aux effets pernicieux

de ces nouvelles doctrines , & l'on verroit établir'

impunément dansla Chaire de vérité toutes les a-

bominations inventées pour la deftruire.

Bulle bi:n différente de ces Lettres du grand S.

Grégoire, qui faifbfc confifter fa grandeur dans .

celle de l'Eglife univeril lie, dans l'entretien de la

fainte vigueur des Evefques, & faire leur devoir,

8c dans une exa&e confTvation de leurs Droits,

Meut nAtfique hmor eff hmot univer[*lu Eccle-

/!&, mem honor eflfrmtrum meotum fobdm vigar9

& i 1 adjoufte dans une autre de fes Lettres : Namfi
fu* unicmqtie jmïfdtëltonon (ervetur , qnidalud
Agttur mfi ut fer ms, per quos LïtUfi.$ftm
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Enfin fi le Pape pouvoitpar cette Bu Ilecontre

toutes les formes mefme du Droit Canon, fins

avoir eu autre confèil que celuydes Cardinaux 8c

despretendus Doél urs de l'Inquifition, ny don-

ner des Jygcsen France pour une affaire quiyeft

née, fins avoir t ntendu ny cité la Faculté de Théo-'

logie, Juyoftcr le Droit, oupluftoft ofterà l'E-

glile les avantages qu'elle r çoit de la pofTcflion ciï.

laquelle elle eft depuis prés de cinq cens ans de

cenfurer les mauvaifes doctrines. Ce feroit con-

tre tintention du Pape, rainer toute la Hiérar-

chie de i'Eglifc , Scdeiiruire les plus folides fotf-

demens de la Foy.

C'ert pour remédier à. ces pernicieufês confe-

quences, que la Cour après vous avoir maintenu

en pufTwflîon de faire des Ccnfures, a vou! u donner

place à vos deux dernières dans les Regiftresdes

oracles qu'elle rend à la plus grande partie delà

France , qu'elles fuflent enregiftrees dans tous

les Sièges Royau*,& toutes les UniverfittZrde foa

reflort, &queibn arreft futinfere dans vosRe-

giftres en prefence de Meilleurs le$ Commiflaires

qu'elle a députez pour vuus affeurer qu'elle conti-

nueroit dans la iintte de cette affaire, comme
dans toutes leç autres qui regardent ce Corps , à

luy donner des marquas defon ellime, &à luy

faire fentif les effets delà proteÛion.

Elle vous en demande Meilleurs une recompen-

fe qu'elle eft aiïeurée que vous n'avez pas de pei-

ne à luy accorder , c'eft que vous maintenais vo-

ftre illultre Compagnie dans l'eftat glorieux où
nous la voyons aujuurd'huy , que vous conferviex

ces fentimens généreux , qui ont donné tant de

rtputa-
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réputation à vos predecefleurs , 5c dont ladeffer-

fe vous a acquis tant de gloire.

Vous fçavez que comme Dofteurs vous eftes .

débiteurs à tous les Fidèles d'une prévoyance exa-

&e qui examine& qui condamne toutes les mau-
vaifes maximes qui pourraient attaquer les vert-

tés de la Foy & la pureté de laMorale. *

Mais comme Doâeurs de Paris une vertu com-
mune ne vous acquiteroitpas de toutes vos obli-

gations. Vous cftes débiteurs au plus grand Roy
du monde ^ de cette fidélité inviolable pour la con-

v
fervation des Droits de fa Couronne dont vous lûy

ave£ donné desgages fi précieux 8c fi autentiques*

comme vos predecefleurs avoient 'fait à plufieurs

autres de nos Rqys.

Vous devez à l'Eglife Gallicane la deffenfede

ies libertez. Elle regarde voftre Compagnie com-#
me le Séminaire de fesËvcfques , comme l'Eco-

le où fes Prélats apprennent les devoirs importans*

& la véritable eftendiie du pouvoir attaché à leur
"

cara&ere. Enfin elle vous confidére comme une
cfpecc dé Concile perpétuellement aitemblé„Ctf#-

cilmm 'Fidei, félon le Roy Charles VI. lequel

avec une vigilance infatigable eft toufiours en
eftatde s'oppofcr à toutes les nouveautez daïïge-

reufes. Vous eftes obligez de confirmer cette iï-

luftfejeuneffequi vops environne, dans cesfen*

timens généreux & François quelle fait paroiftre

avec tant d'éclat dans toutes fes a£Hons publiques.

Vous eftes obligez de tranfmettre à vos enfants

comme par une efpece de fucceffion la doétrine 8c

Pefprit de cette Faculté dans la pureté avec laquel-

le vous Pavez receLie de vos Pères.

Pour vous acquits MelTicurs de tbutôs ces obli-

gations

uiyi >ogle



gâtions , nous n'avons point d'autres exemples à

vous propofer que vous-mefmes :quefila frien-

ce d'un Gerfon, d'un Cardinal Dailfy, d'un.

Clemmgis , d'ya Almayn ont pu faire dans le

temps que chacun d'eux a vefcu l'honneur 8c l'or-

nement de cette Compagnie : fe gloire eft bien,

plus grande aujourd'huy, jmifque nous y voyoïft

plufîeurs perfonnes en meifme temps qui a'ont
pas moins de zele , J de merifè 8c de capacité que
ces grands hommes.

Jouiflçz Meflieurs de cette réputation , jouit
fez de cette gloire , mais joiiiflez encore plus de
voftre vertu % dont le fruit eft fi doux 8c fi agréa-

ble, 8c continuez d'employer vos lumièrespour
la defenfè de la Foy , pour le fervice de noftre in-

vincible Monarque , 8c pour la confection dos .

Droits de i'Eglife Gallicane.

- •
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RECIT VERITABLE
! DE CE QUI S'EST PASSE*

AU PARLEMENT,
S Ur R,

I* frjrt de la Butte de nofite Skim Vere
'" ,; U Pape

"' *-: ' '

'

».

À'L E X ANDRE VII.

X O N T R É '
'

* * i . * • » i » • î

Les Cenfures de la Faculté de Théo-
logie.

^*k^g^ 'An \66f. le 29.jour de Juillet

CifCiS^ Meflîeurs les Gens du Roy font
~g\

entrez dans la grand-Chambre, 8c

Munlieur Talon Advocat General

portant la parole a dit à peu prés ce

qui s'enfuit.

La Bulle éft injufte& infouftenabIe,en ce quel-

le condamne deux Cenfures de la Faculté de

Théologie faites contre des Livres qui font rem-
plis de maximes tres-pernicieufes , fans néanmoins

porter aucunjugement de ces mcfmes Livres, le

Pa^j fe contentant de referver à luy 8c audit Siè-

ge <t?y pourvoir en teiips 8c lieu, ce qui eft au-
" 1 thori-

\
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thorifèr indirectement toutes ces corruptions

que les Livres veulent introduire dans la Mo-
raie»

Le Pape dépouille la Faculté d'un Droit qui luy

cil acquis, & dont elle jouit* depuis plus de cinq

Cens ans , en déclarant fes Cenfures prefomptueu-

fes & téméraires , qu'il eft aifé de juftifier par

plufieurs exemples que les Facultez de Théologie

ont toufîours çenfuré les Livrés qui contiennent

de mauvaifès do&rines,ou contre la Foy ou contre

les Moeurs , fans parler des Cenfures qui furent

faites en 1300. ou environ contré un nommé
Amaury , & encore contre de certaines Propofi-

tions de Magie qui furent avancées en ce temps-là

par quelques Autheurs inçonnus. Celle de Mon-
teflbn Jacobin eft d'autant plus célèbre , qu'en

ayant interjette appel au Pape, les Do&eurs fi-

rent un Livre pour le défendre , en forte que le

Pape n'ofà y donner la moindre atteinte : dans les

derniers temps la Faculté a encore exercé plu-

fieurs fois cette authorifé, particulièrement con-

tre le Livre dp Santarel , & âu veu & fçeu des

Papes. \
'

,

Gétte Bulle va direâement eftablir Pinfaillibi-

lité du Pape & fa fuperiorité prétendue au deffus

du Concile contre un article de Foy , puifque

e'eft particulièrement ce point dont la Cour de

Rome n'a pu fouffrîr la Cenfure. Qu'on fçait

avec quelle facilitécette Cour s'applique à établir

cetteprétendue infaillibilité, qu'elle tire avanta-

ge ;de tout, & qu'elle fait fans cefle de nouveaux

pas , dont elle ne recule jamais , que la Fadulté

de Théologie éftant un des plus grands obftacles

qu'elle ait rencontré pour i'eftablifTement de fes

H 2 " pre-

Digitized by Google



17*
prétentions, ellearefblu dans cette rencontre de'

la fleftrir par une Cenfure injurieufe & pleine

d'outrages , afin p^r ce moyen de luy impofer

fîlence & cftablir en fuite paifîblement leurs maxi-

mes ultramontaines. Cet artifice de la Cour de-

Rome eftant trop groflier pour n'eftre pas ap-

perçeu. Que la Cour devait prendre la Faculté

fous fa prote&ion , puis qu'elle n'avoit fait que
de fuivre dans fes Cenfures l'Ancienne Doétri-

ne , fur laquelle font fondées les libertés de

l'EgKfe Gallicane , & qut mefme elleavoît efté

M*
ce de caule ; que pour cet effe£fc il eftoit à pro-

pos de les faire regiftrer au Greffe de la Cour,

où elles demeureroient comme en depoft : qu'il

eft vray que la Cour avoit fait d'abord diffiéulfé

à l'enregiftrement, mais que c'eftoit cela meA
me qui àvoit donné la hardiefïe aux Officiers de
la Cour de Rome de foire cette Bulte, &pour
reprimer leur témérité, qu'elle ne fçaufoit îc^
clarer trop haûtement pour IcS Cenfures; •

'

Que la Doétrine de l'infaillibilité ruine at*.

fblument les libertés de l'Egltfé Galiicàtî^, 8c

eftablit par une fuite neceflaire la puiflunce ab-

foliie du Pape , mefme fur la temporalité des

Roys , qu'il ne fert de rien pour empefcher

cette confequence , de dire que leç Papas de-

meurent toujours -infaillibles dans les foits, puis

"qu'ils font quand il leur plaifti des points-do-*

ftrinauM de ces mefmes prétentions fut laîera--

poralité des Roys , 8c fur leurs Sacrées Ptr&n-
nes , comme a fait Boni face VIII. dans fà

«Bulle, Vaam SMfitm, où il déchire qu'il eft de
-

\ Foy
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Foy de croire que le Pape eft au deflus de toutes

les puîflances fpirituelles & temporelles.

Qu'il s'enfuivroit auffi de cette Doârine,
qu'il faudrait admettre en France le Tribunal

de l'Inquifition , dont nous fuyons jufques à

l'ombre , & réduire le Royaume au mefule ,

eftat que les Pays qu'on nomme d'obédience

,

qui gemiffent fcus un joug ii infupportable 5

que lin vaut le ftile de ce Tribunal , la Bulle

condamne par avance tous les Livresoù lesCcn-

fures de la Faculté feroient énoncées ou deffen-

xliies , en quoy fcnt compris les Arrefts de la

Cour, ce qui ne doit pas paroiftre fort furpre-

nant , puis qu'ils ont bien eu l'infblence de

mettre dans ?Index l'Arreft contre Uan Çha-

ftely comme il paroift encore dans tlnd$x qui a
efté imprimé l'année dernière.

i Ainfi que c*eft dans cette rencontre qu'il faut

apporter toute la vigueur poflîble pour repouP*

fer ces injuftes entreprifes de la Cour de Ro-
me , qui n'avoit point encore fait de démar-

ches fi hardies quecelle-cy, qu'encore que l'ex-

communication portée par la Bulle foit nulle,

8c qu'elle ne puiffe TejailKr que contre ceux

qui l'ont prononcée ; il eft neantmoins de cou* t

fequence de prévenir les mauvais effets^ qu'elle

pourroit avoir parmy les peuples , fi Ja Cour
par fon authorité n>en empefehoit les mauvais

effets. Qu'ori n'eft que trop informé des caba*

les 5c des briguei de certaines gens , qui font

tous leurs efforts , pour eftablir au milieu de

nous les nouvelles maximes, & qui entretien-

nent une liaifon (ècrette avec les Officiers de la

Cour de Home , leur faifant entendre qu'ils

i .x' * H x diipo-
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difpoferont tout le monde à recevoir avec re£

peâ leurs Relents 8c leurs Bulles : il eft de ta der-

nière confèquence de reprimer ces fortes de geçs,

comme des perturbateurs du repos Public, con-

tre leftjucls nous demandons qu'il nous foit per-

mis d'informer, *
• •

Quant à la manière de prononcer , qu'on doit

fuivre dans cette rencontre,laCour fçait que depuis

que les appellations comme d'abus ont fuccedé

aux appels adfaturum Conciltum , ç'a efté le feul

moyen qu'on a employé pour rendre illuibire$

les Bulles ou Refcrits qui font contraires à la di£

po fit ion des Saints Décrets : il eft vray qu'en ce-

la on a apporté jufqu'icy quelque précaution, qui
eft de n'appliquer l'abus que fur l'exécution i

ùxïs toucher à l'obtention , pour ne pas bleflèr le

refpeit qu\m doit au Saint Siège ; en forte que
n'y ayant ny exécution, ny mtjfmc obtentiont

il eft aflez difficile de donner atteinte à cette Bul-

le, puis qu'on ne lefçauroit taire {ans s'attacher

«à la fubftance meime de la Bulle 3 ce n'eft pas

qu'on ne trouve des exemples ou la Cour ne
s'eft point arrefté à toutes ces formalitez , 8c

où elle a déclaré nulles 8c abufives des Bulles

quieftoient notoirement injuftes^ comme fit le,

Parlement de Tours 8c celuy deChalons du temps
clc la Ligue > 8c certainement s'il y a quelque

faccaûon de le dilpenfer de ces formalitez , 8c

de faire paroiftre une vigueur tout extraordinai-

re: c'eft dans celle-cy, ou l'on voit que la Cou*
de Rome le declâre hautement fur le fiyet de

l'infaillibilité y qu'elle veut faire paflèr pour ar-

ticle de Foy , malgré l'anciçûne Dodhîne de

l'Eglifc , ôc particulièrement celle de France,

Mais

i
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Mais fi la Cour faifoit difficulté de prononcer

dés maintenant fur l'abus, il eftde fi Jufticeau

moins de donner a&e , &c.

Au refte il ne faut pas s'arrefter fur ce que cet-

té Biflle n'a pas elle' publiée» & qu'on n'eîi a que
des copies > car on fçait bien que la Cour de Ro-
me n'envoyera pas l'original , lequel demeure

danslcs Archives de la Chancellerie, Se qu'eïfe

fc contente d'afficher fes Bulles ad valvasf, & au-

tres lieux publics de Rome, après quoy ils pré-

tendent qu'elles font fuffifamment notifiées ;

qu'on ne peut pas douter que tes Bulles ne {oient

véritables, à moins de s'aveugler foy-nufme,

que tous les Banquiers en ont receu des paquets

imprimez par le dernier ordinaire , & que la cho-

fe eft dé notoriété publique ; que c'eft pcut-cftïé

un artifice de là Cour de Rome dé n'en point en-

voyer en France j afinqu'jon ne sy oppofe point,

<Bç qiie s'eftarçt une fois rép^ndvfc dans le Royau-

me , on ait moins de vigueur & de force dans la

fuite pour la fupprimer
,

qu'il y avoitÛes exem-

ples où l'on avoit fupprimé de femblablcs Bulles

fur les copies imprimées , fins avoir d'original.

Apres que IW. Talon eut fait fon eifeours, il

donna ces Conclufions fignées de M. le Procureur

General y Scenfuite, luy&M. le Procureur Ge-

neral feJbnt retirez.

'•'\ - > . t i *'* *
•
". •' • • -

1
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I C O NCLU S I O N S V

DE MESSIEURS
^ L E S G EN S

DUR O Y.
X'

1 _ * .

E q^u e r o n s qu'il plaife à la

Cour nous recevoir appellans

comme d'abus, & faifant droit fur
1 noftre appel déclarer la Bulle nulle &
abufive > comme contraire aux Xaintf

.Décrets > aux:libertés du Royaume Se

-aux Drbits des Vniverfités V &ôîf la

'Cour feroit difficulté prefentemètird'y

prononcer > nous demandons qu'il luy

plaife nous en donner a&e aux offres

que nous faifons d'en fournir les

^moyens dans troisjours , & au furplus

"nous eftihions qu'il y a lieu de faire dej-

fenfès a toutes perfonnes de retenir, pu-

blier & débiter ladite Bulle $ ordonné

que ceux qui en ont des exemplaires les

rapporteront au Greffe de la Cour ou
des jurifdi&ions Royalles, où ils font

dexneiirans pour eftre fupprimés. Main-

«Ci v. J a H . tenir
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tenir la Faculté de Théologie de Paris

en fon Droit de cenfurer les livres qui

contiendront des propofitions contrai-

res à1-authôrité de KEgiiiê» à la pureté

delà Morale Chreftienne, aux Droits

de la Couronne & des libertés del'E-

glife Gallicane , ordonner que les deux
Cenfures feront regiftrées au Greffe de

la Cour, kùesune fois par chaque an

dans PAflembléc de la Faculté de

Théologie» dans celle de TUniverfité Se

des autres Univerfités du reflbrt , faire

de'ffenfes à toutes perfonnes de ibûte-

nir ou enfeigner les Propofitions cen-

trées loit dans les Livres qu'ils com-
poferont, ou dans leurs Leçons, Thefes

ou Prédications, à peine d'eftre procé-

dé extraordinairement contre eux com-
i

me .perturbateurs du repos public * &
fuivant les ordonnances vacation adve-

fiant des Chaires de Profefleur en Théo-
logie, ioit de Sorbonne, Navarre, ou
de quelque autre Vniverfité du reflbrt,

ceux qui feront nommes pour les rem-
plir pe pourront en prendre poffelïion

qu'ils nPayent fouferit lefdites Cenfu-

res : Que les Supérieurs des Monafteres

des quatre Mendiants, des Bernardins*

H j . du

s
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du Collège .de Clermont &
autres Maifons de Paris où il y a Elcole

de Théologie, feront mandez en la Cour
pour leur eltre enjoint d'empefcher que
ceux qui régenteront dans leurs Mona-
fteres, n'enfeignent aucunes des Propo-

fitions cenfurées dont ils feront tenus

de faire leurs foûmiflîons dans huitaine

au Greffe delà Cour. Que le Roy fera

tres-humblement fupplié faire expédier

une Déclaration conforme à Y Arreft qui

interviendra pour eftre exécuté dans;

tout le Royaume,& outre, nous deman-
dons que commiffion nous foit accor-

de'e pour informer des Brigues , Mono-
poles y Cabailes , & dilcours feditieux

qui veulent décrier les Cenfures* 6c qui

diftribuent les exemplaires de la Bulle ,

que deux de Meilleurs en prefence d'ua
Subftitut fe tranfporterontSamedy pro-

chain à T Affemblée de la Faculté, laquel-

le ils exhorteront de continuer les Cen-

,

fures lors que les occafious fe prefenre-

ront avec le mefme zele qu'elle a fait par
le paffé; & qu'ils feront lire en leur pre-

fence T Arreft qui interviendra, lequel

fera regiftré es Regiftres de ladite Fa-

culté) envoyéaux Baillages > Seaechaufc

*

t m
*

t

* •

m

I •
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fés;.& yhiverfttes du. teflott ^ :p&ut, y
eftre leu , publié & régi ftréf enjoint? iau

Subftitut dé' MonfîéW'lé 'Procureur

General, & aux Re&eurs defditês Uni-
veriite's d'y tenir la main , eri certifier la

Gour au Mois, &q. < >/ .i.n ; :
»'

.

• <

..M'-- > De H a r l a y.

- Monteur Ië Premier Prefidènt a pris àûffi-toft

&'ptaoley 8c âYèiiforiftré >zh Cou* Titnpoiïaace

de* l'aSàîré fitf laquelle > i 1 fitfîoit délibeitr, c[U^il

rie s éH ëftoir préfenté ab^ê ^uis lông-tfefiips,

dont 1er cbnfequèhfcès fuffent plus ghindês, qu'iaïn-

fiilfalloit apporter toutes les précautions imagi-

nables pour ne rien faire qu'avec poids, 8cméime
qu'on fçait que la Cour de Rome tire avantage de

tout ; que lors qu'on les épargne en quelque cho-

fe , 8c qu'on' n'a pas ertiployé tous les remèdes

pôflibles pour les reprimer , ils eîi deviennent plus

hardis, commèîl à paru dans cétte occafion , où
ils ont entrepris de condamner les Cenfures de Sor-

bonne , parce que peut-eftre ils ont veu que le

Parlement n'avoit pas jugé à frepos de les regi-

ftrer j Qu'il falloit donc prendre garde }ufques

aux moindres fyllàbes dés difpofïtiôns dés Àrréfts,

& n'y rien mettre* , dont la Cour de Roftte puifTe

tirer le moindre avantage $ que pour luy il avoit

beaucoup d'avantage de ce qu'il entendroit lés

Avis de toute la Compagnie , avant que d'eftre

H 6 obligé



obligé de dirë le fien furune matièreû délicate 8t

i
fi injpiprtaqte.

11 apropofé enfuitc de faite lire la Bulle, cà
, que Monfieur de Brillac qui l'avoit fur le bureau

a fait d
v
un bout à l'autre. Enfuite , Monfieur le %

Premier Prefident a leu luy-mefme les Conclu-

fions des Gens du Roy, après quoy l'on;a com-
mencé d'opiner. .

M. Yerr*nd* dit peu de ch ofc,& fort bas,jt crois

neantmoins qu'il a opiné pour les Concluions,

M. Men*rde*u de mefine.

AL de Kifiêgê s'eft eflendu davantage , 8c

fc fondant fur ce qu'on n'avoit encore que des

'çopies collationnées delà Bulle , & qu'il y avoit

. dy péril à prononcer direâement la nullité d'u-<

nç Çonftitution Apoftolique* a efte d*avis de

donner fimplement afte de l'appel interjettépar

. le Procureur General , & pour le forpJijsdes çonT
. dufions n'en a point efté d'avis.

M. V*Ue*u a efté à peu près de mefine avis *

il a ajouté que ce feroit relever une affaire qu'il

. falloit laifier étouffer d'elle-mefine, 8c pourluy

il fbuhaitteroit qu'on ne parlait jamais de ces

queftions d'infaillibilité , ou autres femblables,

qui ne fervent qu'àjetter des ferupulçs& des trou-

bles dans les confeiences.

. M. Heruc de mefme avis,

M. Rougi*ub ràt l'avis des Condufions. . \

. r M. de Saveufe a entrepris de réfuter ce queM
(

Talon moit avancé, que l'Jnquifition eftoit une
fuite de l'infaillibilité , que pour luy il n'avoit

jamais étudié ces matières , Se qu'il tafchoit feule*

, mentde faire fa Charge , qu'il voyeât qu'on aflfe-,

#oit de rendre cette do&rine odieufe,par des con-

. .„ *
. v

fequctt-

*

r
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fequences qui ne font pomt Ai tout neceffiures $

ainfi qu'il n'eftofc d'avis de rien précipiter dans li-

ne afiaire de fi grande ionfequence , ny de fuivre

tous les expedienspropofez dans les Condufions.

•\ M. de BrilUc, s'eft fort étendu fur la nullité

&l'tnjuftice delà Bulle, & a rapporté l'hiftoiife

vdece Pape, quieftoit venu en France pour ex-

communier le Roy , Se à qui les Evefqucs du
Royaume, firent dire, que s'il venoit] pour les

excommunier 5 il poorroit bien luy-mefmes'en

retourner excommunié 5 enfuiteil a exagéré l«s

impietés& les blafphemes des Livres d'Amadée
& de Vernant , que fur tout le premier cftoit un
précis de tout ce qu'il y avoit de plus infâme& de

plus, corrompu dans les nouveaux Cafuiftes ;

qu'on ne fçauroit aflez loiier la Faculté d'avoir

cenlùréces méchans livres avec tant de prudence

& de fagefie , & qu'au contraireon ne pouvoit pas

comprendre ce qui porte la Cour de Rome à fe

déclarer pour des Autheurs fi infâmes, que cette

Bulle eftant notoirement injufteSc contraire aux

iàints Décrets 5 il ne doutoit point que la Cour ne
peuft dire mal nullerntnt& abufi-vtmtnt. Mais

comme la Cour de Rome n'eft pas pour en de-

meurer là après une fi grande démarche pourl'é-

tablifièment de fa prétendue infaillibilité 5 il croit

qu'il faut furfeoir quant à prefent, fe contenter

de donner aûe au Procureur General , & cepen-

dant prononcer fuivant fe refte des Conclufions. •

14. Benotfe dit qu'on ne pouvoit plus douter

que la Cour de Rome ne fuft refolue de pouf-

fer fon infaillibilité pretendiie jufqu'au bout,

qu'elle tiroit avantage de tout ce qu'on avoit

faitjufques icy au fujet des matières controverfées;

$u'iï



qu'il ne fklloit pas s'en eftonner, puis qa'k mefc

me temps on maltraitte & on punit par des batt-

niflêmeris 8c des gardes ceux qui combattent l'in-

faillibilité. Que plus les côrtfequenccs de cette

doârine font pernicieufcs , &les moyens qu'on

employé pour l'établir Couverts 8c recherchés ;

plus on doit faire paroiftre de vigueur pour s'y

oppofer , 8c recourir aux môyehs extraordinai-

res , partant eft dé l'àvi? des Gctoclufioris. ' '

M. Tdmbmte** à dit qu'il ne cfrèyoit poittt

qu'on detift tant rèlèvér cette iafiaire, qu'il e-

ftbit feulement de l'âvis de donner aSe au Pro-

cureur General de fon appel , 8c pour le furplus

de Conclufiôi\s àt n'y point prononcer.

M. tithou a commencé foù iVis par ces pa-

roles du Sage:' ^1$ dipptrtkM ftptto ïhotdébtt

eum càlkber rqbe cètt* hifè tfeftoft âtitrè eho-

feque lés juftes bo^tfes ijui fepâteftt & piiifîaîicè

Ecclefiâftïque 8c ii puiflaheé SWtffcre > que il

on avoit une fois attaché ces jxirntfseri recevant

la do&ririfc de l'infaillibilité du Pape , nous ver-

rions atffli-tôft tdnîber par terrfe les libertés de

l Eglife GitHîcàtie , qui x>fit efté jufijues icy uné
des plus fermes coldmnes de l^ftat* que ces îi-

bertez ont efté pfintipalement tirées de$ Conci-

les d'Afrique , derit la difeipline a elle fl recom-
mandée dans l'Antiquité , qile les Canons 8c les

£onci!es de l'Eglifè Grecque ont efté tranferits

par Charlertiagriedans fes Capitulaires , 8c depuis

ont paffé pour des règles inviolables parmyrious j

que l'infaillibilité du Pape minant entièrement

ces libertëz , il falîoiÇ employer tous les remèdes
poflTibles pdur empefeher qu'on ne les établit J

partant eft d'avis des Conclufions , & mefme d'ad-
'

•
.

r jouter

.y
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jouter que tous les Bacheliers feront tenus àl'ack

venir de foufcrire les Cenfures de Sorbonne,

principalement en ce qui touche l'infaillibilité

prétendue du Pape.

M. Hébert a refuté d'abord l'avis de ceux qui

croyoient qu'on ne pouvoit prononcer contre la

Bulle, à moins qu'on n'en euft l'original* 8c

pour cet effet s'eft fèrvyde l'exemple mefmedu
Pape, qui n'a point veu l'original des Cenfures

de Sorbonne lors qu'il a entrepris de les condam-

ner , comme il le marque luy-mefme au corn-»

mentement de fa Bulle , Cum ad sures noffras

pervenerit, qu'il avoit crû jufques icy que le

Parlement n'avoit-pas moins de vigueur 8c de

zèle pour maintenir les libertez de l'Eglife Gal-

licane, que la Cour de Rome témoigne de cha-

leur pour les miner& pour établir ion infeillityli-
'

té , qu'on ne pouvoit non plus douter de la Bul-

le, que du jour, en plein midy, qu'il falloit £b

crever les yeux pour ne pas voir cette vérité, que

les pacquets imprimés avoient efté receusparles

Banquiers, que le Nonce les diftribuoit luy-mef-

me par tout , qu'on en avoit mefme porté à l'Àfi

.

fèmblée des Prélats, 8c qu'on en avoit jette des

exemplaires fur la table , perfonne n'ayant vou-

lu fc hazarder de les prefenter $ après quoy on

ne doit plus fbnger qu'aux moyens de remédier

aux maux qui pourraient arriver de la Bulle,

que les meilleurs ibût ceux qui ont efté prefèn-

tés par les Gens du Roy , 8c partant eft d'avis

des Conclufions.

M. le Roy de Saint Germain eft de l'avis des

Conclufions,

Af. de helUevri Confeiller d'Eftat a reprefenté

que



que - ta Cour 3e Rome ne laifle point échapper

d'occafions degaigner païs, qu'on luyadonné
lieu de porter fes prétentions plus loin qu'elle

n'avoit encore fait par beaucoup de chofes qu'on

avoit (buffert qui luy femblent favorables, &
qu'il falloit avec toute la vigueur poflïble répri-

mer ces entreprifes , & a efté de l'avis des Con-
clufions--

. M. de Megrigny Confeiller d'Eftat , a auffi par-

le fortement contre les entreprifes de Rome, 6c

a efté d'avis des Conclufions.

^ Monfieur le Prefident de Mefme a efté d'avis

de regarder la Bulle comme une pièce febreptice

Ôçfans aveu, & d'en ordonner Amplement fans

prendre aucune des précautions propofées par les

Gens du Roy. >

Monfieur le Prefident de Vtovion z dit,

qu'il fuffifoit de fe fouvenir qu'on eftoit hom-
me pour n'eftre pas crû infaillible, que la

Gour de Romen*avoit point encore fait de dé-,

marche fi hardie pour établir l'infaillibilité

qu'elle veut qu'on attribue au Pape, qu'il

cft très- important , &c& a efté de l'avis des

Conclufions.
v
Monfieur le Premier Prefident a fait un plus

grand difeours , d'abord il a fait voir l'importan.

ce , qu'il y âvoit de ne rien faire en cette occafioa

qu'avec beaucoup de précaution , afin de ne point

donner aucun avantage à la Gour de Rome,
qui ne manque jamais de fe prévaloir de tout

ce qui femble le moins du monde fovorifer

fes patentions > enfuite il a. dit qu'ancienne-

ment lors que les Papes faifoient quelques en*

treprifes contraires aux âûats Décrets, on in-

terjeta
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terjettoit appel Je leur jugement au futur Con-
cile, ou bien si Tapam mehfa informandurA 3

ou bien dd quem vet mi <jhos fertimbit , qu'à

ces appels au futur Concile, avoient iiïccedé

les appels comme d'abus , en forte néanmoins »

que depuis l'appel comme d'abus introduit, on
avoit encore employé le premier appel au futur

Concile , qu'au refte on eftoit receu à appeller

comme d'abus, non feulement de l'exécution

,

mais encore de l'obtention des Bulles , en quoy
les Gens du llqy ayoient manqué, ayant avan-

cé une maxime toute contraire , que cela eftoit

bien aifé à juftifier par les Regiftres mefme du-

Parlement , & que Meflicurs Brfdard, de Ma-
rilUc Sade Thon y avoient fouvent qualifié leur

appel comme d'abus de l'obtention des Bul-

les: qu'il eft vray f que
;
n'y ayant ny exécu-

tion ny pbtention , comme dans les Bulles pure-

ment doébrînales , on ne voyoit pas que la Cquï
euft prononcé directement fur l'abus, fi cen'eft

dans des occafions tout à fait extraordinaires,

qu'il y avoit ièujement trois exemples où la

Cour en avoit ufé ainfi. Le premier du Parle-

ment de Tours. Le fécond du Parlement de Cha-

Jons, &bien que ces exemples fulTent infaufl*

notiti* , qu'il felloit toutefois fe fouvenir de

quelle manière la Cour avoit prononcé dans ces

rencontres.

i Le troifiéme exemple eft plus récent en mil fix

cens quarante fix , lors que le Pape fit une Bullç

pour la refidence des Cardinaux à Rome ; ce qui

regardoit indirectement Monfieur le Cardinal

Mazarin qui eftoit pour lors employé dans le

^liniftere 3 ,& ce fut dans cette ôccafion qu'on

/• *- "
. T>nt



m
prit le jufte moyen > qui iFut de donner Àéte'air

Procureur General de fbn appel comme d'abus*

& cependant' deïïèn&S de h publie* y que l'at-<

feire qui fëpfëfëntev p&ài&âfàt deconfèqueri- .

ce, & affez txtfaôrdkiaifê fi^r y apporter ces'

deùx femçdés, ^8t que fi léSGèns du Roy avoient

infifté en leur appel comme d'abus , te Cour
ji'auroit peut-eftre pas pû difpejafcr. Mais
puis qu'ils avoieht eux-irtefmes fàit l'ouverture

qu'on fuivit«i ftril fix irens quarante fix* il e*T

- ftoit raifonnable dé ikâ &mr eticorè auj<iur-
r

d'huy/ : y ' "> - ' -• t.- t.- • >

' Il a rejette le moyen d'âbus que Monfieur
Talon avoît fondé fur ce que le Pape avoitpro^

xioncé fans qu'il euft efté requis fans qu'il

y euft eu d'appel, & à fort tien remarqué que
les Cenfures eîfctnt. un Avis doftrinal V on . me
peut le pourvoir a l*ehWhtre^orappel i ôcque
Cela à'èft pas fujet au droîfde càiifo, r

• Pour le fond de la BwHe , il a dit qu'il fa-

loît faire quelque différence etitrê Pinfaillibili-
1

té prétendue du Pa]X , 6c indépendance de

nos Roys f

1

<
'

Que ces deux Quefliôns n?aVoient point de:

lïaifîm , & que; l'on ne' doit jamâis dire que
l'une fuit de l'autre. L'indépendance des Roys
pour ce qui elfc du Temporel -eft une vérité

certaine& inconteftablc 5 c'eft un premier prin-*

cipe, dont il n'eft pas feulement permis de dou-

ter, comme Ariftote dit , qu'il n'eft pas permis

de douter des premiers principes dans la Phyii-

que , qu'ils font connus par les feules lumières de

la nature , comme que deux 8c deux font quatré j

ce qu'on ne peut pas dire de la première queftion,

pui*

*
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puis qu*au moins il fê trouve desDoâeurs qui la

deffendent c'eft ceque M. Pierr* Pitbou % dont,

lenom eft digne d'une mémoire immortelle, *
fort bien diftingué dansJa Compilation rieufiéme;

qu'il a faite des libertez de l'Eglife Gallicane
fc.
où:

toutes cbofcs font avec tant de poids& de circoo-*

fpe&ion , qu'on n'y fçauroit rien adjoufter ou dx%

minuer 5 car il fait deux Articles feparez de cje*

deux matières j & après avoir eftably la fuperio-.

rite du Concile dans le premier Article, iladjoufte'

dans le fécond , que le Roy ne tient fa puifTance

que de Dieu feul, pour monftrer que ces deux

Propofitions font différentes , &ijue l'une ne fuit

pas abfolument de l'autre 5 en forte que ice. Iè4

roit en quelque façon diminuer de l'Authoritç

Souveraine & indépendance de nos Roys, que

de la joindre & de l'attacher avec ce qui regarda

l'infaillibilité du Pape. * .

Enfuite , Monfieurle Premier Prefident ayant

eftably cette diftinâion, a pàfTé à examiner la

queftion de l'infaillibilité en elle-mefmc , £c a

dit > que quoy qu'il n'euft jamais eftudié cette

matièreTheologiquement 5 il pouvoit toutes-fois

en dire fon feutiment, comme d'une queftion

qu'on trouve, s'il faut ainfi dire , en fon chemin
?

8c qui dépend plus de la connoiflince de l'anti*

quité Ecclefiaftique, que des fubtilitez Scholafti-'

ques j que pour luy il n'avoit jamais trouvé'

que cette dodtrine euft le moindre fondement >

8c qu'il en avoit toufiours juge les fuites très*

dàngereufs, ce qu'il ne cUibit pas feulement r
comme eftant dans une place qui fcmble l'obli-

,

ger d'avoir ces fèntimens > mais comme en e-

ilant p^rfuadé luy-melme , & comme perfon- .

ne
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ne privée. Caf premièrement ypour ce cpi cft de^

queftions qui font purement & Amplement tou-

chant les faits ; il eft contre le bon fens & d'une

omfequence tres-dangereuft , d'attribuer au Pa-

pe cette efpece d'infafllibilité. Celle qui touche la

Foy, ne refide que dans TEglife mefme, & ce

feroit ébranfler les fondemens de noftre Religion

que de l'attacher à la perfonne du Pape, puis que
nous voyons que beaucoup dePapes ont chancelé,

& onteubefoin d'eftre ibuftenus par le rèfte dw
Corps del'Eglifc, qu'on voyoit meftne desgrands

Conciles qui avoient erré,comme celuy de Rimi-

jQy du temps des Ariens , que Dieu dans ce temps-

là avoit fuicité un Athanaze , un Eufebc, & quel*

ques autres pour fouftenir la véritable Foy$ qu*en

cela lesjugemens de Dieu eftoi cn t bien élevez au
deflus de nos penfées , &fa conduite fur fbn Egli-

fe, tres-éloignée des ergoterics de I'EfcoJe.

avoit toufiours efte rgettéeen ce Royaume , com-
me directement contraire aux libertés de PEglifè

Gallicane , lefquelles confident principalement

dans l 'obfervation de l'ancienne DÏfcipline de l'E-

glife, fondée fur les Canons des Conciles Oecumé-

niques,& {croient abfblument évincées, fi l'on ré-

connoiflbit une fois que le^ape fqt au deflus des

Conciles, & qu'il puft abroger les Canons cbmmfe

Uluy plaift , qu'au contraire la gloire du Saint

Siège pendant les premiers Siècles , eftoit de gar-

der ce qui avoit efté une fois refolu dans les Con-

ciles. Que PEglifed'A^frique avoit aufli confervé

cette ancienne Dilcipline , AntiquijurU retimn-

tijfîma , 8c que c'eftoit en ce fens qu'on pouvoit

dire comme avoit fait Monfour fithou, que nos li-

bertez
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bertez <font affranchies
, quoy qu'à dire le vrajr, el-

les ne -foient d'aucun Pays , cftant fondées fur l'an-

cienne Couftume de l'Eglife univerfelle, que la

France s'eftoit inviolablement attachée à cette an-

cienne Difcipline j lors que les autres Provinces de

la Chreftienté font tombées dans le relafchement,

qu'elle avoit aulïi refifté plus fortement qu'aucu*

ne à i'eftablilfement de la puiflance abfbliie 5c de
l'infaillibilitédu Pape 5 que l'Univerfité de Paris •

8c la Faculté de Théologie avoient la gloire d'avoi*

toufiourc efté Depolitaires de l'ancienne Doctrine

de l'Eglife fur cette matière , 2c de s'élire oppofé

avec beaucoup de vigueur aux entreprîtes de la

Cour de Rome, qu'elle atoit efté en cela toufiours

foufteniie par le Parlement , qui eftoit par confe-

quent obligé d'embralfcr fa protection dans l'oc-

càlîon prefente.
1

Que la Bulle du Pape eftoit tres-tmparfaitc 8c

notoirement injufte,, puis qu'elle condamnoit les

Cenfurcs qu'une Faculté fi célèbre a faite contre

deux mefchans Livres,quojr que la Do&rine qu'ils

ècntiennent foit tres-impure & très-corrompuë,

âinfi qu'flTaluy mefme reconnu par la le&ure

qu'il en a faite.

Ainfî qu'on ne fçauroit trop hautement lou-

ftenir la Faculté dans cette rencontre , & qu'il

f eftoit d'avis de donner A&e , au furplus de fui-

vrele refte des Conclufions en retranchant feule-

ment peu de chofe. • : ' -
*

V 1 Monfieur Je Premier Prefidént ayant dit fon

Avis, il a propofë d'opiner par Chef; 8c en fuite

cft intervenu l 'Arreft.

• • »" •

.
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A R R E S T
»

DE LA COUR DU PARLEMENT
»

S U R LA BULLE
:

; Dçnoflre Saint Pere le Pape .

* • • i

• •. < ..CONTRE
- * '. I .

"'
'

Les Cenfures de ta faculté de Tbeofogie

de Pdtit.
' % ' •

•

A. *

• I • '

**t "*
' » «

'

E J ou r font .entres les gens
duRoy en contiequence.de î'or-

r

dre que la Cour leur avoit donne
le vingt-quatre de ce Mois » de s'enqué-

rir de certaines Copies ^imprimées &
manuscrites d'une prétendue Buj)e que
Ton diioit eftre entre les mains de plu*

fleurs personnes , & d'en venir rendre

conte enftiite à la Cour , & Maiflxe De-

nys Talon Advocat dudit Seigneur por-

tant la parolle 5 ont dit à la Cour qu'il?

Tapportoient Copié de ladite Bulle $ &
fupplioietrt la Cour d y pourvoir:& oîiy

lefdits gens du Roy en leurs Conclu-

fions > & s'efhns retirés : Le&ure faite

'
- - » •

* d'une
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<Tune Copieimprimée à Rome de ladi-

te Bulle , la matière mife en délibéra-

tion*
'

. La-CoXJR a donné a&e au Procu*

reur General du Roy de l'appel com-
me d'abus par luy interjette de ladite

Bulle^ordonne qu'il fournira ies moyens
dans troisjour^ a fait inhibitions& def-

fenfes à tous Sujets du Roy de quelque

qualité& condition qu'ils foient de re-

tenir ladite Bulle, la lire , publier& dé-

biter; Ordonne que ceux qui en ont

des Copies les rapporteront au Greffe

<le la Cour ou des Jurifdi&ions Royal-

les, dans le refîbrt dpfqueiles ils font de-

meurons pour eftre fupprimées. A main-

tenu & gardé , maintient& garde la Fa-

culté deTheologie de Paris en fbn Droit

& po0effion.de Cenfurer tous les Li-

vres qui contiendront des Propofitioas

contraires à Pauthorité & difeipline de

l'BgUfe* à la pureté de là Morale Chre-

llienne , aux Droits de la Couronne Se

aux Libertés de TEglife Gallicane; Orr

donneque les Ceafures de ladite Facul-

té de Théologie: desr Livres de Ver->

-nantôc de Amaoevs Guimënivs
feront: regiftréçs, au .Greffe de, la Cour.

: . v; v '*

Fait



Fait deffenfes à toutes perfônnes de foù-

tenir & enfeigner les Propofitiqns cen-

furies, foit dans les Livres qu'ils com-
poferont, ou dans leurs Chaires ou Pré-

dications, à peine d eftre procédé ex-

traordinairement contre eux* Ordon-
ne que les Supérieurs des Monafteres

des quatre Mendians,des Bernardins,

du Collège de Clermo^t Se

autres Maifons de Paris où il y a exercé

ce de Théologie feront mandés eniadi-

te Cour pour leur eftre enjoint d'em-
pefcher que ceux qui régenteront dans

leurs Monafteres ou Maifons » n'enfei-

gnent aucune des Propofitions ceniu-

Tées, & qu'il fera incelTamment infor-

mé à la Requefte du Procureur Gene-
ral du Roy contre ceux qui publieront

Se imprimeront ladite Bulle * & contre-

viendront au prelênt Arreft, Ordonne
que M.es Eftienné Sain&ot & Pierre de
Brillac Confeiller du Roy en ladite

Cour fe tranfporteront Samedy pro-

chain dans l' Aflemblée de ladite Faeul-

té de Théologie avec un des Subftituts

du Procureur General, & exhorteront

ladite Faculté de continuer (es Cen{li-

res lors que les occaûons feprefente^

ront
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ront avec le mefme zèle qu'elle a fait

par le paffe , & feront lire en leur pre-

îence le prefent Arreft, qui fera regiftré

es Regiftres de ladite Faculté , en leur

prelènee,& envoyé aux Baillages, Sene-
chauffés & Vniverfitésdu refTort,pour j
eftre leu , publié & regiftré. Enjoint

aux Lieutenants Généraux, aux Subfti-

tuts dudit Procureur General du Royt

5c aux Re&eurs débites Vniverfités

d'y tenir la main & en certifier laCour
au Mois. Fa it en Parlement le vingt-

neufiefme Juillet mil fix cent foixanre

cinq.

Coïiaîiomé

# .

Signé Bit. L A IN.

S. Avgvstinvs Epiftolâ XLVIII.

Vincentio Rogatiftae.

Serv'tant Reges tertt Cbrijlo etim Uget

fewidopro Clmjlt.

*
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R E M A R QJJ E S

Sur le XVtll. Tome des Annales ïectefiâ-

Jliques de Odoricus Raynaldus Çç»-

tinaatear de Baroaius.
• «•^ •..** .

N-

r « . 4

Doricus Raynaldus freftrc

de l'Oratoire de Rome ^nt con-

tinué les Annales du Cardinal Ba-

ronius , il en vient de donner au
Public le XVIII. Tome, contenant

l'Hiltoire de quatre Papes , Martin

V. Eugène IV. Nicolas V. ScCalixtç III. & dçs

Conciles de Bafle 8c <fe Florence,dejiuis Pan 1417.
jufqu'enl'an 14^8. -

11 s'efl avifé de dédier ce Toipe au Clergé de
France fous ce Titre.* Eminentijflmis ac Remueren^

dtjftmis C^rdinaUbm , llluftrijfimis ac Rêveren-

dtffimi* Prirmtibw » JLrcfjiepifcopU , Efifcopis at-

r que univerfo Galliarum Cler0 Odorfcus Raynnl-

dm Tarvifmm CongYQgattonU Oratorii Romani
Prcsbyter. Il fait allez paroiftre dans cette Lettre,

queibn deflein naefte que Rengager le Cierge

de France par les loiianges qu'il luy donne de &
fidelleobeïflince envers le S. Siège , à approuver

ou ajj moins à difliq^uler tout ce que contient ce

Tome d'avantageux pour les interefts. de la Cour
Romaine , & de préjudiciable aux l^bertez de PE-
glife Gallicane. , -

C'eft dans cette penfée qu'il a fait offrir un de

fes Livres à PAflèmbiée du Clergé par un de Tes

îfeytux qui eft à Paris; 8c qu'il s'efforce d'en tirer

quel-



mu

quelque Lettre deremerciement, afin de Iafairït
pafTer pour une Approbation donnée à fbn Livre
par toute r£gJi&<5allicane.

.

Ceft ce qui a fait naiftre l'envie à quelques
ThéologiensJe voir ce Livra & aprèsPavoirleu
fortexa&emént, le jugement qu'ils ont fait de
1 Apthçur , jeft.; . v
-^Queefeilpniu^^ d^efprit,nulju-

gement,^tdfc»Ébcenté,iiuHe bonne iby :

Qui débite avec une audace infupportable , l8c -
mme fi c'efioient des articles de Foy , les*plus in-

fouftepâbles prétentions^ la Cour dé Rome :

Qui, allègueUsAutheurs les plus partiaux& les

piu^mpoFtez, cpmt^ePpggtus, Blonds , Turre-
cretaata& autres femblables, comme des témoins
irréprochables , & après fefquels on foit obligé de
condamner les plus gens de bien , & ceux mefmes
dontVie» a'ftk'édnriotllreia/Saintetë parles
impies; •

-

Qui faute de preuves fe répand en injures 3c en
des déclamations outrageufo & indignesd'un Hi-
ftorien,qui ne doitjamais témoigner de p&ffion.
i Etenfin qu -il n'y euftjamais de perfoone moins
propre pour un fi important ouvrage qu'efti'Hi-
itoire de i'Eglifè.

Et pour ce qui eft de ce Livre en particulier;

outre les défauts precedens, c'eftunepièce en tou-
tes façons tres-mépri&ble, n'eftant prefque autre

chofe qu'un recueil làns art&km efprit de Bulles,

& de Lettres de Papes, làns presque aucune parti

cularité remarquable de l'Histoire, ny aucune re-

cherche curieufe. ;r" .... , • :

)

De ibrte qu'il n'y eutjamais de Lûfrgquimert?
ttft moins les Eloges du Clergé de France , fie qui

I 2 en
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en meritaft plus la Cenfure. Oa rie prétend pas rç- /
marquer tout ce qu'il y a de defeâueux en ce Lif

vre, niais feulement les prindpaur excès fur ce*

troispoints. ' %
I . Contre Pauthorité des Conciles Généraux.

i. Contre les libellez de l'Eglife Gallicane.

Contre la fouveraine puifl&ncc des Rojrs. »

À quoy nous pourronsun jour adjoufter quel-

ques autres exemples d'impertinence& de mau-
yai£efoy. . / * :\*

*

' î. \ ' . ,

PREMIER POINT,

ContrePmbmté des Conciles Généraux,

,

* * . «* •
*

. I. '• <

LA Doâxine commune de l'Eglife Gallicane

depuis le Concile de Confiance eft que , fé-

lon la decifion de ce Concile » les Conciles Géné-
raux ont l'authorkc immédiatement de Jcfus-

Chrift, Ôcfontaudeflus du Pape : de forte que
les Papes font obligez des'y foûmettre en ce qui
regarde la Foy , leSchifmeSc la Reformation de

l'Eglife dans le Chef& dans les Membres.
C'eft ce que le Cardinal de Lorraine ne 6t poîiit

de difficulté de déclarer au Pape du temps du Con-
cile de Trente, comme on voit par une de fes

Lettre qui fè trouve parmy les Aâes & Mémoi-
res du Concile f que Moniïeur du Puis a donnei
au Public . Et dans la Pragmatique Sanâion , qui

fut drelleç fous Charles VII. par Tadris commua
de toute l'Eglife Gallicane , cette Do&rine de

la Supériorité du Concile fut cftablie comme le

I m7
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vray fondement de la Reformation de I'Eglife * &
il y fut arrefté félon l'Article du Concile de Con-
fiance qui y eft renouvelle ; que le Concile a la

puiflance immédiatement de Jefus-Chrift, & que
tous y; doivent obeïr * mefme le Pape, qui eft pu*

niflTables^il y contrevient. Cependant cet.Autheur

a la hardiefle.de condamner cette Doâxinc, ii

clairement eftablie par deux Conciles Généraux,

d'erronnée & d' hérétique. Car en Pan 1432. il

8. parlailt du renouvellement qui fut fait au

Concile de Bafle en la 2. Séance du Décret du
,

Concile de Confiance pour 4a-prce'mincnce du

%
Concile General au deflus du.Pape , voicy ce qu'il

diuCelebrarunt inttrea l a/îlcAcongregati Pra-

fiUèff quorum numertu indies augebatur, fuas

Sejfîones , in quxrum 2. 15-. Cal Martii habttâ

fpeciofa prornijj* contrariisfa&is tvertemo , erro*

ritus fi implicite c cep ère , dum Ccneiliorum au*

fieritatem verinec ambigui Pontificis au&oritati
v

frttulerunt , falfatnque [ententiam confirmée m]
tentes, duo ÇoneilH Confimntienfis Décréta tn(lau-

tarmt , fedïn alienum detorta fenfum, ex quibta

F al s a m confequenttamelkuerunt.
" •Et dans la Table fe déclarant encore davanta»

ge* Verbo Concilmm Confianticnfe . ConciliiCon»

fiant ter?fis Deeretum detortnm àfa&tefis Bafileeik*

fibniin P a a v u m et HiRRETicuM fenfum.

Quelle témérité d'un petit Autheur de con->

damner d'erreur & d'hèrefie la decrfïon d'un

Concile General de toute l'Eglife , tel qu'a efté

certainement le Concile de Baflc au moins en ce

temps-là y puifque le Pape Eugène IV. reconnut

depuis par une Btslle expreflê que cet Autheur

nauime rapporte , que depuis la convocation <Je

r I 3 l'an-
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l'année Î431. jufqu'au temps de cette Bulle qui

fut apportée, au Concile au commencement*

& Tannée 1434. il gvoit jt&uliours e/lé Gene*

«1 & Légitime» Prtfatun g*n*r*U Cmiiium
JBafiUenfeà tempère pràd*&& jnchcmtiùniffi^f-fa
gitime &ntttwrtumf*ij[$étfjfc* \<, Iitgi

Quel défont de jugement de croire qu'on fe

payera, d'une chicanerie, aufïi ridicule que celle

qu'il apporte pour éluder l'authorité du Concile

de Confiance, quirefiquevçe Concile n'a eoten-t:

du prêter*r Pauthotjté àqs Conciles Generaii x,

qu'à celledes PapesdoHteux , ôcnonpas cfe& vrai?

fdpes reconnus par toute j'Eglife. Comme s'il yr

avoit rien de plus déraifonnable que de prétendre,

que ces parolesdu Concile de Confiance, Cuj$u->

einnque ftatut , vel dignitttù % etiamfi Papatie

ixijitt * ne marquent pas les vrays Papes, niaU

feulement les Papesdouteux : & ,comme fi cette

abiurdité n'elloitpasruïnccp^ilc 2. Décret delà

Séance du Concile de Confiance , où ileft dit:>

„Qge non feulement lePape eft obligé d'obeïr at%
,,.Dtcrcts du Concile de Confiance , mais aufli de

„tcuî.autre Ccncile General légitimement affem-

bJé. Déclarai quo:i ejuuttmque cujnjcumcjHe con-

jUtienu , ffjtw 9 dignitatU, etiamsi Papalis*

fui tnandstif , fiàtutis , fep$ ordin*thnibii4 &
praceptU hhjus SacréL Synodi& cHjmcumque tdte-

rim Concilu Gênerait* légitime. congregtti friper

frAmi(fis feu Ad ea pertinentibta faiïis velfacien-

dkobedire contunwciter comempferit , nifi refipue-

rit ccndignapoènitemU fubjùmtmr& débité pa«

ntatur. $ia£*jû4*3?/

: Ne fbnt-ce point là des termes de Supérieur

5

&pcut-<m #rç fans renoncer au£w commun fe->

w
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Ion ta chianerie de Raynaldus , que cela ne s'en-.

- tend que dans les 'circonftances. particulières d\\
"

Concile de; Confiance, pendant lequel il n'y avpit

point de Pape qui fut reconnu univerfellèment

partout, putfque le Concile dit expreflement le

^ contraire, en déclarant qu'il ne fe donne cette , .

-

autkdrité , que parce quelle appartient à tout au-

tre Concile General légitimement aflemblé au

regard de qui que ce foit , quand il £roit Pape ?

Gutteque le Concile de Confiance reconnoiflbifc

Jean XX1IL pour feul & unique* Papé, & qu'il te-

" noit que les deux autres Grégoire XII. &Benoift

f XIIL avoient efté légitimement depofez par le

^ Concile de Pife.

- — IL >

* . j.* . » • • - * -

Dan§ cemefme efprit de témérité& de hardièt

ferôntfe une Do&rine eftablife par deux Con* \
Cîléa Généraux il acciffe d'injuftice l*an 1434*

v
num. 14. le Concile Oecuménique de Bafle>de

ce qu'il obligea les Légats du Pape de jurer, dç

défendre , & de maintenir les Décrets du Con- „

cilede Confiance touchanrl'authorité des Con-
Cries Généraux j & il dit qu'ils ne les jurèrent

1 -qu 'en leur proprenom , St non pas comme Lé-

gats du Pape. Adafti , dit-il
, injufle fuite in fâ-

lernni cetiu 24. Aprilu habit0 Pontifiât Oratoi-

res Saeramento fe dtéo Conftantienfis Concilié

. lïecreta x qH& Synodali auRoritate in amligms
- Pontifces frétant édita , ac fdpihs repetita pto-

fugnaturos , quàd Sacramentum non Pontifia*,

fed privato nomine mneuparmt. Le Goncileac

Içw -demanda aufli que de lesjyrer en leurs

I 4. F*-
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propres noms. Mais ces Legats avoicnt-ils une au-

tfe Foy comme particuliers , & une autre corn-

me Légatsdu Pape ? Et quel droit cét Autheur
a-fil de prétendre qu*ils ayient juré contre leur

confeience de fouftenir des Décrets qu'ils au ro ien

t

cru faux ? -Cela ne fait- il pas voir au contraire,

qu'il n'y avoit encore perfonne d'aflês hardy

pour douter de la vérité de fes Décrets du Con-
cile de Confiance •> 8c qu'on le pouvoit moins
frire alors que jamais , puis qu'ayant efté re-

nouveliez dans la x. Séance du Concile de Ba-

de ; le Pape qui envoyoit lès Légats venoit de
conformer par (a Bulle toutes les Séances du Con-
cile de Balle depuis le commencement jufques

a'ors , en déclarant qu'il embrailbit le Conci-

le pur} fmpliatet cum tffeibi, fe font fes ter-

mes , ce qui monftre bien qu'il fe trouvoit obli-

gé de reconnoiftre , que les Pères de ce Concile,

en rcnouvellant dans la féconde Séance les De*
crets du Concile de Confiance , n'avoient rien

fait que de légitime 8c qui ne meritafi d'eftro

approuvé.

lit
•

i »

11 prétend au mefme lieu , #que les Légat*

du Pape n'afïifterent pas à la 18. Séance ôù ces

Décrets furent encore renouveliez , & il dit v

que cela eft conftant par l'Apologétique d'Eu-

gène I V.- qu'il- dit fe trouver M. S. à Rome.
Mais pourquojr n'en oferoit-il citer les pro-

pres termes ? Et s'imagine- t'il qu'on le doit

croire fur fa ptfole contre la foy des Aâe s ori-

ginaux du Concile 9 qui ne marquent rien de
N '

.
' tel,
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tel , non plus que Binîus, quoy que dévoue à
iouftenir les înterefts de la Cour de Rome ? Que
fi cette Doârine de la Supériorité des Concile*

avoit elle jugée erronnée $c hérétique pàr les

Légats du Pape, qui eft le jugement qu'ea
fait cet Autheur , n'auroient ils pas dû non feu-

lement s'abfenter , comme il prétend faulfcv

. ment qu'ils ont fait , mais reclamer & s'oppt>-

1er ,' & quitter la prefidenec du Concile ? ,Au
fieu qu'il n'oteroit pas nier qu'ils n'y ayent ion-

jours demeuré , & qu'ils ne Payent révérécom-
me un Cpncilc Oecuménique , jufqu'à /a pré-

tendue translation à Ferrare , qui n'arriva qu'en
mille quatre cent trente fept plus de tois ans
après.

.
' s .

• •-<•

•

11 "n'y a rien de plus infupportable&dcpî^ '

indigne d'un Hiftoij-e de l'Eglife , que Ja ma?
niere qutrageufe & icandaleufe dont .^rétAu-
ticur parle dp Saint Concile de' Bafle dans le

temps m&me où tous les Catholiques font obli-

gez de le reconnoiftre pour légitime r Oecjo~*

menique & aflerabfé par le Saint Efprrt. Car
Eugène ayant entrepris de le transférer à Bout
loghe peu de temps après fa convocation , &
Te Concile s'y eftantoppofeauflî-bien quelïm-
pereur Sigifmond 5ç les autres Princes Cltfe-
ftiens , & mefme le Cardinal Julien qui pre-
fidoit au Concile de la part du Pape, îl envoyai
une Bulle qui hit leîie dans la j 6. Séance au com-
mencement de l'année mille quatre cens trente K

quatre, par laquelle iî déclara que Ta tranflation in
Concile qu'il avoit youlu faire étoit nulle^ quele

I S Go*
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Concilç avoit toufiojjrs çfte légitimement aflem-,

blé' depuis le commencement jufqu'à ce temps,

Ët cette union du Pape avec le Concile dura ju£ "

qu'en l'an 1 4 3 7 . qu 'il le voulut de nouveau tran£

èreràFerrareicequi ne fut lignifié au Concile

qu'à la Séance 26. De forte que pendant le temps

des 2 j\ premières Séances , c'eft à dire depuis

Pan 143 1. qu'il fut affcmblé , jufquen 1437. -

qu'Eugène le voulut transférer en Italie , oh

ne peut nier qu'il n'ait efté légitime & oecume-J

nique, Se qu'il n'ait reprefenté toute i'Eglife Ca-

tholiquc , ... .

Cependant voicy comme cet Autheur parle de .

cè S. Concile dans: ce temps-là mefme. / '

;

L'an 1 4 3 2. it. 8. il dit ce que nous avons dé-jà

rapporté , que le Concile de Bafle prit en un fens

erronné les Décrets du Concile de Confiance.

ibid. n. 9. 11 cite & approuve un pafla^e de S.

Àntoniri où le Concile de Bafle eft traitte de Sy-

nagogtte de Satan, pour n'avqir pas voulu obeïr
l

à la première diflblution tentée par Eugène

quoy quîEugenê ait luy-mefme déclaré depuis

njiie cette diflblution eftoit nulle , & que le Con-\

çile eftoit toufiours demeuré le véritable Con-'

çile de toute. I'Eglife Catholique. lUi , dit - il

,

Nimtrum Bajîleenfes ebturuerunt aures fua* y

fcHicet jujps Apoftolicis quibm PontifexBafiUcn-

fem cânventumd/Jfolveret , non audientes vocem

Dpmini, fed Congrégations ïttafafia ,Con c 1l 1 Ar

BULO NULLA5 VIRES HABENT £>

ft
y|Sl UT ÎYN AGO(J A SA TAN A A u-
CTORitATE su a temerarU pr&fumptio*

itti ccfyermt Eugenium ad Çoncilium adttrn-

ènm titan, : ' <

• lbid.
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ttfict* au&orttatu cHphli Schisma ET
- SIM CUDEUENT..

L'an 1433, CitmPrtfuIesaui X*f,Un>fi c»»
ventut tnterfuernnt gravibn* Cenfurit eb (prêta
Tcmifiaa Imperia

, ^ugm^m^Vftoltca dtgmtaui» fe trretijfem. Comme s'il y a-
voit rien de plus ridicule que de prétendre que

L^T * ,CrtC de tOU£e rEg"fe > td qttfe
ftoitaldrs celuy de Bafle par la propre confef-
lion du Pape Eugène , ait pû tomber dans les
Genfurss de l'Eglife

, & y éftre tombé pour n Sa-
voir pasobey à des commandemens du Pape

, que
le Pape a depuis reconnu eltre ihjuftes & nuls
& aufquels par çonfequent ils «nTent mal Ait
d-'obeïr. .- -.-.y '

. • • -

àttdatiato prorupit
, &c.

Itjd. ». j 7 . Vmdecima Sefto à feditiofit SafiL
teenfibut ï. ld. IuliiceUbrataifi.

1

ibid. ». 21. u aijçgue ces paroJes d'Eugène
comme ver tables &jufte* 0*y*,, * ?<ry£^
pCtVttattUgtfjtnapràtûnc mfira Cmçilii difltë
luth *c ,p/im ad Bontnitmjufitffima tranflath.& afférentes cmtra funt penïtus ab ©m „ 1 \»E_
RITATE AC FlDE CaTHOLICA AtlENI Et»
neantmoins le Pape Eugène fut luy-mefme de
ceux qu'il appelle en cét endroit efloignez de tou-'
te vérité & de la Fèy Catholique

, puis qu'iljutï*^
auffi-bien que ceux de Bafle , que cette tranflatfoft

:

a Boulogne efloit nulle, & qu'il révoqua toutes'
les Bulles qu'il avoit faites pour fouftenir cet-
te tranflation. Surquoy il «ft; impcOiblô detie -

1 6 yûit
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dcncvolr pasqu'ilacftédansi'errciir en l'un ou

en l'autre de ces deux temps.

V.

L'animofité qu'il a contre le Concile de Bafle

fait qu'il couvre d'injures le Cardinal d'Arles,

qui y prefïda jufqu'à iâ 6n „ quoy que ce fuît

un Saint homme , & dont Dieu a voulu que la

pieté fut honorée par toute l'Eglife.

L'an 1439. n. 9. il l'appelle le Porte-enfeign?

du Schifme , Schifinatùfïgnifir.

L'an 1439^/1 9 Confiatum Schifma Cardin**

fa Arelatenfis omni Jludio confirmât*, majorefei*

fait TrêfulumBafiles, agentmm farte feeltu exe-

crante annifuê eft.

Lan 1440. n. 3. Zminebat inter omnes Schif

vmticos in audacid atque perfidtk Ludo*uic$u

Arelatenfis olim titulo S. Ctcilia Presbyter Car-

dinale ,
qui contempftrat Yontifici* Décréta,

foverat Bafileen/e Conventiculum , ZccUfa Ro-

man* ho[tuon animos attxerat , cun&orumque

malorum firme pracpum Audor , Schifma-

th fignifer extiterat. Et il rapporte enfuitc une

Bulle d'Êugene contre ce S. Cardinal , où il eft ap-

pelle imqmtatk alumntu, atque perdition*filius.

Mais parce ou'il a efté contraint d'avouer en

Jeux divers endroits l'an 14x6. n. 26. & l'an

j4fo. n. xo. Que Dieu a fait reconnoiftre la

Sainteté de ce Cardinal par des miracles fi vi-

fibles & fi bien atteliez „ que Clément V I L
mis au nombre des Bien - heureux ; ce

qu'aînfi le jugement du Pipe Eugeàe , qui

l'a déchiré comme un enfant de . perdition, c'eft

« dire comme un reprouvé ne s'eft pas trouyé

,
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conforme à celuy de Dieu, qui a voulu que notas

le reveraflions comme un Saint. La manière dont

cet Autheur fe tire de ce mauvais pas, eft tout à

fait horrible , & ne peut eftre fondée que fur u-

ne maxime tres-pernicieufe , qui eft que desgens
coupables de crimes publics puiflent devenir

Saints, 8ceftre reconnus pour Saints par lTgli- '
'

fe, fans qu'ils ayent 'donné aucun témoignage

.de fe repentir de leurs crimes , & que toutes cho-

fesau contraire fafTent voir qu'ils y ont perfeveré.

Car fi le Cardinal d'Arles acommis des crimes, §c

v
a deu eftre eftimé un tres-mefehant homme en

faifant tout ce qu'il a fait dans le Concile de Bafle ;

jamaishomme n'a efté plus confiant dans fes ai- •/

mes,puifque lorsmême que les Pères du Concile

de Bafle où il prefidoit , fe reunirent à Nicolas V. .

ce ne fuft point en reconnoiflànt en aucune forte

qu'ils euflent mal-fait , ny de refifter à Eugène,
(

nyde le depofèr , ny d'élire Amedée > mais ce fut

au contraire en proteftant qu'ils n'avoient rien

fait quepour le bien de l'Eglife, & qu'ils nes'u-

niflôientà Nicolas V.' qu'en l'élifant de nouveau

Êprés la ceflion volontaire de Fçlix > & l'union fe

fit fans qu'on les obligeaft à rien defavoiier de tout

ce qu'ils avoient fait 5 mais ce fut au contraire

Nicolas V. qui confirma ce qui aveit efté fait à

Bafle. De forte que fi tout ce qu'a fait le Cardi-

, nal d'Arles dans ce Concile avoit efté criminel ; >.

jamaishomme n'auroit témoigné plus d'opinia-

'
m ûrcté dans le crime. D'où il s'enfuit que fi cela

Ti'a pas empefché qu'il ue devinft Saint , il fau-

Adroit dire que la perfevcrànce dans les plus grands

crimes, tt'empefche pas qu'on ne fbit Saint y ce .

quieft hoOTble. £t cependant <?eft une fuite ne-

cc&ùxc

1
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ceffaire de ce difcours de Raynaldus. Pan 14/6.
n.20. -

Hoc anno Ludcvicum Al*m*ndum Atchiepifcc~

pum Areiatenfem . . • *vitâ ttjfîfle tradunt
,

*/<ju*

miractélu pofi morttmcvrrufajfe tffimxhr, eum~

que Cltmcm Vil %>iititi teatHt* coli peïmifit exa-~

rato diplomate Tontificio 9, Apr> a*. 15-17. Itaqrie

adoranda efl divina rmferiterdta qus. exigu* tem-

pcris fluxu Ludovicum iffum yjtfAnùifjpftïmcit^

fijftmi fchtfmatU Attitonm, frvpagamtm h&rê- .

fies 9
quiexerrom* confientm mnumerain Des-

Ecckfiam tnaU itrvexêràt 3 oc tet Annôrum tur-
S

fu mpertinacia tbfitmatut prof**uVtraî S*crét-

inenta
,
Jœnitentem acreverÇumm gYàtntum Ei*

€UfÎAad[anBitmtUculmenbrt^)i4 fv^xiU

Sx ce't Autheur s'eftoit contente de dire que îe

grand zele qu'avoit ce Stfiflt homme poufi la refcr-

mâtion de l'Eglilè Pavoit empbrféà des aé&ons

trop violentes , quoy qu'il les fit parun bon mo^
tif, çela auroit^fté fupporrable , & né fèroît fas

fi contraire aux témoignages que Dieu â ncndus

de fa faintete. Mais de le faire paiTer pour mé-
chant homme, pour un Hérétique & pour un
Schifmatique opiniaftre <jui aurait pfûftne le*

Sacremens par une infinité de facrileges , & vou-

loir qu'en fuitteen un an ou deux il foit devenu

Saint à canonifer , fans avoir donné aucune preu-

ve de fon repentir de tant de crimes qu'on hiy /
impute , c'eft avoir une eftrange idéeldela fàiiïr

teté, ou pluftoft^eft aimer,mieux allier enfrm- m

blela malice & la feinteté , que d'avoiier qu^fï

Pape s'eft trompé en déclarant un homme mé-
chant lorsmême que: Dieu l'a déclaré faims '

1 r, >

- MaishBulle -d« Clément VÏÏ. de to^eatifi^-
v

• * tion
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tion^ccç Saint homme rapportée par Ciaconius

fuffit pour confondre cet Efcrivain , puifque le

Pape luy rend témoignage non d'avoir fait une

grande pénitence des crimes qu'il auroit commis,

x niaisi'avoir megéune vie celcfteôc fans tache,

8c d'avoir rendu à Dieu fon ame trcs-pure après

avoir vefcu 60. ans. De forte qu'il ne feut pas

s*etonncr, dit ce Pape , que Noftre Seigneur J. C.

,

fafle des miracles eq faveur4e ceux qui invoquent,

ce Cardinal, qui l'a imité avec tant de zele. Voi-

cy les paroles de la Bulle f>ar laquelle Clément

V IL déclare enfèmble bitn-heureux Pierre de Lu-
xembourg& Louys Alamand Cardinal & Arche-

yefque d'Arles. Nec tnirum fi Dominas nojier

lefus ChrtHm cujus pro pejje , & fide dignorum

babet ajfertio , imhatores extitertnt in dit ifforum

pr&cibmcos irivocantes miraculisac dêlorutn &
anguftiarum [ublevationtbm adjuvet

, epenufo

ferai & auxiliurn 5 quandoquidem Petrus une-

ris fub annis , & Ludouicus tpfe ut accepimas

*vitam cœleftem, csftamque & immaculaîam

txcgwnt, & Pttrus in 17. Ludovicus ver 0 in

ôo.velctrca [uarum atatum annis , utineorum

'vitA ^nnaltbws traditur , fuo Creatori fuas pù-

reddtderint calcatis bwus man-
dant Vit* , quamvis tllufiri ejfent orti projapia ,

illecebris. Etenfuittele Pape permet qu'on levé

les corps de l'un & de Vautre pour les mettre en
" un lieu plus honorable , & les faire révérer com-

me des Reliques.

. Voilà ce qui <loit faire rougir cet Efcrivain de

tant d'injures qu'il a di^Pun Saint après les té-

moignagesque le S. Siégé a rendus de fa fainteté.

y La même chofe fè pci}t dire d'Amadée Duc de



Savcgre , appelle Felîx par ceux qui Peut reconnu

Pape- Car il le déchire par tout encore plus cruel-

lement que le Cardinal d'Arles s & il allègue con-

tre luy les déclamations furieufisde quelques pe-

tits Autheurs qui elloient aux gages de la Cour de
Rome , telsque font Blondus 2c Poggius : & néan-

moins il avoiie Tan 14^0. n. 20. qu'il eft mort
en opinion de fainteté. Non difpari obitu rtlt£iA-;

que fanftitati* opinione è vtvis exajfit Amedens
Cardinal* Sabenfis. •

^\
' K.

'*

r * * . * »

VI.

1

L'an 1447. n. i.II rapporte que l'Empereur

& les Princes d'Allemagne s'eftant long-temps

tenus neutres entre le Concile de Balle & le Pape

Eugène, ils offrirent enfin de reconnoi(Ire Eugè-

ne fous de certaines conditions , dont l*une eftoit

de reconnoiftre l'aut&orité 8c la prééminence des

Conciles Généraux : ce lont les propres termes cfe

la harangue qu'yEneas Sylvius fit au Pape de la

part de ces Princes. Alterum eff ut prefejfio fx*

teftmiU 9
auftoritatis&prééminentU GêneraUum

Cmeiliorum Cutholicam militantem Ecclejiam

reprefentantiumper tuas Orai ores faiïa tùk Lit-
'

tera afprobetur. Il dit que le Pape accorda tou-

tes les conditions qu'on luy ayoit demandées, dont

celle*cy eftoit la féconde. Aflenfit bis quatmr

petite uti j*m à tegatic conventum fuerat Éu-

genhu. Et il rapporte n. f. la Bulle qui fut ex-

pédiée fur ce fujet , où cét Article fut accorde

en-ces termes : ConciVQp auum Générale Con-

ftantienfe, Vecretum Frequens^^^ D*-
rreta, fient ctteraÇonciliaCatholicom milité

tem

*• 1
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fcmTcclefiam reprâfent*HM,îpfirumpôteftst0m7

mu&orit*tem,hênorem &eminentiam,fîcut& Cêr

teri AnteceJJoret noftrimquorum veftigiU de z tare

nequxquarn intcndimtti
, fufcipimu*, ampleciimur

& veneramar : Y euft-il jamais de déclaration

plus expreffe ? Et qui pourroit s'imaginer qu'on

pût trouver dans ces paroles de quoy monftrcr

que le Pape Eugène n'a pas reconnu qu'il recc-

voit , embraflbit , & reveroit le Concile de Con-
fiance , le Deicret de ce Concilequi commence par

le mot Fréquent , où il eft ordonné que ies Papes

afTembleront tous les dix ans des Conciles Genc-

t
raux , fans qu'ils puiffcnt reculer ce temps , ma*
feulement l'avancer, & les autres Décrets de ce ,

mefinc Concile , dont il y en a deux qui eftabli£

fcnt la Supériorité du Concile, qui eft aufli ce que
les Princes d'Allemagne vouloient qu'il avouait:

qui pourroit dis-je s'imaginer qu'il y euft allez de

chicanerie au monde pour prétendre que le Pa-

pe a fait tout le contraire de cela ? Et cepen-

dant* c'eft ce que fait Raynaldus par la plus dé*

raifonnable de toutes les fupercheries. ' Car il veiît

que l'on remarque qu'Eugène n*a pas plus doa-

né d'authorité au Décret Fréquent , que fon

Predeceflèur Martin V. luy en avoit donné : Ob»,
1

fervstione dignum FLugenium tu Littcrk nontnx*

jerem auHçritatem Decrero Fréquent contulijfe,

quàrn AUrtinus sribuijfet. Or cet Autheur
l'an 1433. n - 4- prétend que Martin V. n'a pas

approuvé le Décret Fréquent , & qu'il y a dérobé
en transféranth Concile de Sienne. D'où il s'enfuit

que félon ce chicanneur le fens de la Bulle d'Euge-,

^ne eft: je reçois,j 'eàbraflè ,& je révère le Décret

yfrequens> commeMartinV. mon Predeceflèur,

,
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Et ainfi comme Martin V. neTa point receu ;

%

ny embraffé, ny rfeveré ; je ne le reçois aiifli

,

ny ne l'ëmbrafle , ny ne le revfcre.Y cut^ljamais

Une plus înfbfeiiteiUufioii Stpj&s làdîgne d'eftre

attribuéeàun Pape.

• - VIL

La fauffeté qu'il employé en un âutrê endroit :

,pour mortftïer que Martin V. n'à pas approuve

les Décrets du Conctlfc de Cotiftancè pour la fupe-

riorité des Concile* Gefteraufc , ft'eft pas môini*

furprenante. Pôur dônfcefc'pïus dé lieu à cétte dé-

faite: Que Martin V. n'ayant approuvé;de tous
.

les Décrets dû Concile de Confiance, qué ceux

qui avoient efté faits Conàh#rit& , il ii*avoitpas

approuvé ceux de la fûpefiô*ité des Concile*

,

parce qu'il* n'eftoieiit pas èè cè nombre j il feint

que les Pères du Côncilé ayant demandé à Martin

V. la confirmation des A£tes , il leur rtÉpoildit

qu'il approuvait tout ce qui àvbitèftë fait Cvnci-

tiariter , 8rnonceqiiiavoit efté feit autrement*
•

Par où il a Voulu faire entendit , que Martin V.
feit diftinâiôn de deux fortes de Décrets du Con-
cile , lès uns arrcfttt- CotoctimriHr y 8c les autres .

autrement. Mais tout cela eft une faufleté vifiblê

quifedeftruitpar laleÉture des Aétes. Car il ri'eft

point vray que les Pères ayent demande à Martin

V. la confirmation des A6tes du Concile ,
ny que

ce fut fur cette demande que Martin V. fitlarc-

ponfe dont ils abufèht 5 mais fur une autre tou*

te différente , & qui fait voir qu'on ne peut nier-

que ce Pape n'ait approuvé les Décrets de là fupe-

rioritédu Concile. Il eft donc dit dans la demie-
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re Séance, que le Pape ayant donne permifiiosv.

aux Pères du Concile de fe retirer , les Ambaffa-

deu.rs de .Pologne luy
,
reprcfentereot qu'un me-*-

(

ck^X Livre de F. Jean de Falkenberg ayant efté

-, jugé digne de Cenfure, comme contenant des

herelîes par les Députez touchant la Foy, par

toutes les Nations j & par k Collège des Cardi-.

naux , ils demandoient au nom de leur Maiftre

qu'avant la fin du CQhçikil fut condamné dans

une Séance publique, c'çft à dire q^ue cette cod^
damnation qui avoit efté arreftée Nationaliter , le

V fut auffi Conciliariter : qu^iutrement ilsen appel-

er, loient au futur Concile. A quoy Martin V. pour

fb défaire de cette demande, répondit ;\ §luod

: omnia & fingula déterminâta , ctnetufa & de-

-
\. creta in materïts Fidetfer frafens Concilium Con-

ciliariter tenere& inviolabtliter obfervare vole* —
*#,^num#mm eomtsire^mqmf^oiitf^ -

quefaConcthariter fatt* Approbat
, & ratifiât^

„ & non aliter net aliompdo. Qui^ ne voitpar cette

réponfe comparée à la demande , que Martin V.

n'a exclu de fon approbation que ce qui n'^yoit

.efté arrefté que.parmy les Nations , Nationaliter,

telle qu'eftoit la condamnation du Livre de Fal*

Jcenberg , & non dans la feanee publique^u Con-
cile, Conciliariter. Or les Décrets de la fuperio-

^
' rite des Conciles Généraux avoient efté arreftes

dans le Concile de l'une & de l'autre manière,

Nationaliter& Conciliariter. Car il eft porté dans

les A&es de la $\ Séance avant la leéture de ces

Décrets : Surrexit de mandato tôt ius [anftt Syno-
:

] npdi Rev. Pater D. Andréas Pofnavienjts,& cer*
:

y ta CapituU fer modum Conflitutionum Synoda- .

priùf fer quatuot' Hatiohes conclu/a& de-

^

\%mk Obérai
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ni»
lihertf* legit& publietvit. Et après qu'ils furent

.

îcus. &wbta artieulkfive conflitutimihtu &#if,"

diHum ConeiUttm toi& tas miformittr *pprt>-

bmvtté* conclufit. Et par confcquent c'eft une

fauflèté vifible de dire , que Martin V; qui a

approuvé , onrni» & fmguU dtttrminat* , con-

tlftf* & décréta in mat tri is Tidti Conciftarrttr,
t

n'ait pas approuvé les Décrets de la Prééminence

des Conciles Généraux qu'on ne peut nier avoir

<ftç arreftez Concilmrittr.. •

n; p o i n t:
- • • •

^

.
Contre nglife Gtâcxne& fes Liberté*..

'

- "... A '». *

ir 'Eglifè n'ajamais voulu juger quel eftoit Iè

JLivrayPape d'Ûrbain VI. oudeClement VII.

Et Dieu femble avoir Voulu que cette queftion,

demeuràft îndecife , puis qu'il a permis que des

perfonnes fort Saintes foutinflent lepartydel'un

8c de l'autre de ces Papes , Sainte Catherine dè

Sienne celuy d'Urbain > & S. Pierre de Luxem-

bourg celuy de Clément, dont il receut mcfme

le Chapeau de Cardinal , côrame aufli S. Vincent

Ferrier fat uni aux Papes d'Avignon,

v Cependant ces Autheurs Italiens font plus har-

dis que toute l'Eglife , 8c ne craignent point d'af-

furer qu'il n'y a eu de vrays Papes , que ceux

quiont efté à Rome , 8c de traitter de Schif-

matiques tous ceux qui ont reconnu ceux d*A-
.

vignon. C'eft comme en parle cet Annaliftë dans

fc Lettre mefme au Clergé de France, Vioftrefi*

fuit
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* x 3
fmt pullica liberté neque cuujnam liant Vrba-

ni VI. partes tueri. Vsritf. neqmjftrm in Schifma

impuUrant Carolum V. Galtiarum Regern. Et plus;

bas , leftiipmtre* tff Robert* AntqapA gefiorum

Scriptcr ipfe Sehijmaticus.

Mais ce qui fait paroiftre le peu de jugement
de cét Àutheur f c'eft que dans cette Lettre au

Cierge de France voulant donner des preuves

<le i'obeïflance de l'Eglife Gallicane envers le S.

Siège, il allègue qu'elle reconnut quelque temps

Urbain VI. contre Giement : çe qu'il prétend

avoir prouvé dans un autre Tome par un Ma-
nûfcrit. Mais puis qu'il eft confiant que l'Egli-

fe de France a efté plus de 40. ans fans recon-

noiftre le Pape qui eftoit à Rome ; n'eft-cepas

une belle louange que lujr donne cét homme
Savoir efte quelquesjouis obeïffante au S. Siège,

8c 40. ans defbbeïflante 6c rebelle ?

« U adjoufte à cette impertinence un meflbn-

ge horrible l'an 1440. n. 4. qui eft d'afleu-

rer , que Chartes VI. rfignoroit pas que TE*

glife Gallicane n'euft fait un deteftable Schif-

me, en prononçant une fèntence impie pour

Clément VII. contre Urbain VI. No» Ututt

Carolum qukm maie fibi atrogaffent Galli ex*

erra de Vrbam VI. Vonuficatu lite fmt [enim-

tirnrn, & quàm perniciale confiaient fcbifm* 9

durn in controverfi* ab Oecumcnico Concilié

cognofeenda itnpiam fro Anttpapa ftntenùam

tubre. :

IL

L'Eglife Gallicane n'a rien fait de plus utile

- ' pour"

«
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pour le rcftabliffement de la Difcipline dans ces

derniers temps , que la Pragmatique San£tion qui

fut drefiee à Bourges en 1438. par les Arche-

vefques & Evefques de France , que le Roy Char-

les y fit aflembler avec les Princes , Seigneur

& grands Perfonnages du Royaume de toute

forte de qualitez. Mais parce qu'elle déclare Je

Pape inférieur au Concile , qu'elle borne fà

puiflance en plufieurs manières, oc qu'elle reftà-

blit les Elections Canoniques > il n'y a rien que

les flatteurs de la Cour de Rome , qui n'efti-

ment Saint que ce qui favorife fes interefts,

n'ayent fait pour la décrier.

Aufli la manière dont cet Eicrivain en parle

Pan 1438. n. 14. eft tout a fait injurieufe à

PEglife Gallicane. Defcivit, dit-il, Brevî Ca-

rolm ab eo quod oftentarat pîo Budip , ac Bar

fileenfi conventiculo fsvit ( ce prétendu chan-

gement de Charles VU. eft un pur menfonge
,

pui? qu'il eft certain qu'il a toufiours reconnu

le Concile de Bafie )
Vetmtque Tr&fules. Gallôf

Ferrariam fe conferre, coaBoquc Bunrigwn cœ-

tu Vrincipwn & Epifcopomm qni B*fileenfi Ihç

.erant inquiuati, ( Voilà comme cet imperti-

nent parle des Eveiques de France )
Vr&gmati*

cam Sancli 077ern die 7. lulii titdit >magno Regii

nominis dedecore.

Et l'an 1439. n. 37. il allègue une Lettre du

Pape Eugène à Charles VII. contre l'Eleâion Ca-

noniqne d'un Evefquc d'Angers, où il parle ainfi à

ce Prince de la Pragmatique Sanûion drefiee à

Bourges. Qubd vet ofciibitur vrdinationcs Bitnris

confeftas velU manu tcncrey à certo ttnemtu ferip^

':. '

x viros
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viros normullot timentes t>mm , c£» bonos vires

ac doétos quid de Mis fentirent , atque ii tibi re~

ftandiflent eas effe contra Deum, contra Aquita-

nm,injufta$ y & contra falutem animAtUA, mi-

randxm effet ti velle eas ordinationet fervare ?

que, effent iniquA & in prtjudieium animi îua.

Et Raynaldus a mis à la marge : Subornatu4 Ca-
rolwkex *k iniquis Politicis Sapientum abjecit

confdia. Quelle doârine, que les élevions Ca-

noniques loient contre Dieu , & préjudiciables

au falut des Princes qui les maintiennent par leur

qualité de Confervateursdes Canons.

» Et l'an 1 440 . n. 7 . dans une autre Lettre d'Eu-

gène : Reflat perficiendum ut quidam SanSio du-

dum non à te , prout cent reddimur ( ce qui e-

ftôk néanmoins très-taux;) Jed
} a nonnullis quA~

tentém que.fuxfunt,non qu* lefit Çhri&i, in diT

rninuttontm obeditntisi , que. femperRomams Pon-

tificibuA in Regno Francis pnfltta eft , in énerva-

itonem auëtoritatk Sedis ApofiolicA prêter divin*

£$» humanajura Biturk édita per opus fui, pruden*

tt& abrogetur. ?

Mais parce que cet Autheur a biônv&ique tdu-

tes ces injures des Papes contre la Pragmatique

Sanâion n'eftoit pas capable d'en effeeer le refpeéfc

du cœur des François , il a voulu les éblouir par

le témoignage ^i'ijn Authçur François , qui eft

Guagujn , dont il rapporte agrès Binius ( car ces

Au theurs nefontque fe copier ) un paflàge tron-

qué , • qui eftant $pafë ce qui le fuit , eftca-

pable de Mré croireque Guaguin approuve leju-

râent de&vantageux que les ffapes ont fait de

jPyâgmatiqûô San^ion. C^efi cniiàa 1 458. n;

14. au lieu même où il dit que cette Sanction fut

faite



ti6 "

faite magno regii nomtnU dedecoreJDe es porroé
$

dit-il , San&ione hic trsdit Guaguinus. Inditlo

Apud Biturigts Concilie , Pragmattcam çuam
weant San&ionem tultt... Quant ngtzm ah-

(toritste Btfileenps SynodifaBam conslttutioncm,

qui deincepsfuere Romani Ponttfices tnon fecue se

perniciofam hirefim exeersti funt, qmd eam-

nemo Ponttficum dijfoluto Bxfileenfi conventu

probaverit. A eirdemeurer-làon crqiroit q«e

Guaguin eft du fentiment de ces Papes * & ce

n'eft qu'à ce deflein que cet Autheur a rapporté

ce paflàge, ayant même mis à la marge. Edies

Pragmsttca À SfhifmsticU. Mais écoutons ce qui

fuit. Vetufttffim* enim t adjoufte Guaguin, con*

tentio de univerfali Concilie & Romano Pontïfice

uîrum r?uiju4fit inter Ecclefitjlicos haBenus per-

feverat. Quo me* fententi* f*3um eït Ht Qtnt-

raies Synodos cogère tentifices d$trc8em 9 formi-

dames fusm tsm Ute patentem , ne dicsm h-

furpstsm , auSoritstem Conciliorum Decmi*
cohiberi. Voilà comme on trompe les (impies par

des paflàges qui eftant entiers feraient voir le con-

traire de cequ'onprétend. v

Comme tes libertés de PEgliïe Gallicane ne
font autre chofe que les Configurions Apoftoli-

ques, les Canons des Conciles 8c les Statuts dot

SS. Pères, qui font appeliez libertez de l'Egliic

Gallicane f parce que cette Eglife s'eft maintenue
plus que pas une autre dans l'obiervation de cet

ancien Droit ; ceux qui ont parlé plus judicieufe-

meAt de ces liberté» ont xeconnu que l'un de*
• pria-
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principaux fondemens, fur lequel elles font ap-

puyées , efreette maxiqie. Qu'encore que le Pape

[oit reconnu four Souverain êschofes fptrit/éclles(çe

font les termes de Monfieur Pithou dans le Traitte

qu'il a fait fur ce fujet) Toutefois en France la puif:
fance infime& abfoiiie n'a point de lieu , mais efi

retenue^ bornéepar les Canons& Règles des An-
ciens Conciles del'Eglifereceus en ce Royaume Et

inhoc maxime confiflit libertas Ecclefu Galliez
»A t,commeleditrUniverfttéde Paris lorsqu'el-

le s^ppofa à la vérification des Bulles de la Lega^

fcion du Cardigai d'Amboife. .Et c'eft ce. qui eft

confirmé par ces paroles d'un ancien Pape rappor-

tez daas le Décret i/.qu. .1. Contra fiâtuta Va-

trumeondere aliquid velmutare ne buju* quidem

Çedis poteji aucloritju.
. ..

.
. .

À

:.iMm il ne faut que lire Raynaldus pour appren*

d^e bien une autreDo&rine , & pour feperfuader

que la puiffajice du Pape eft tellement abib lue &
infinie, qu'il difpofe comme.il luy pJait de tous le*

Canons, & que c'eft mcfme une impertinence de

les luy alléguer comme s'il eftoit obligé d'y avoir

aucun e{gard.

. .C'eft ce qu'on peut voir par ce qu'il rapporte di*

Çape Eugène Pan 1436. n, 10, Qije la Do&rjnp

des Peresfoûmet au Pape toutesies Loix. nçflri-

na Patmm Uges omnts VapA. fabjicit. Et encore

plus clairement parunc Lettre du mefme Eugenç

à Charles VIL qu'il rapporte Pan 143 9,. n. 3 7. i|

s'agiflbit de FEvefché d'Angers que le Roy vou?

loitconfei;veràceluy que les Chanoines avoient

élu félon la Pragmatique Sanction ; & le pape y
ayant nommé de plein droit vouloir y maintenir

celûy qu'il avoitchoifi. Le Rpy en avoit écrit a^

} , \ : . K Pape
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tPape Stluy avoit reprefenté que les fiints ^Ct-»

<nons ordonnoient que les Evefques fuflent élus

Canoniquement, Sur quoy Eugepe fe plaine,

d'abord qu'on luy avoit efbit avec -irrévé-

rence , & ne craint point détaxer de fottifc&

J'infolence la Lettre du Roy. Non pcflumuid

<di*il, non admir*Yi deLitterU inf*£iù>Ecctefi*

jindegavtnfîs qutu nuper accepimu* tam irreve-

seHter feriptu ad Vicarium 1. C. fedimpHtmmea

id non tuéL prudentié f nam gravitatem Regium

novimHi , fed vel culpt conftdentium , vel terne-

ritMt Secretarii qui nequepf4 quoique sd quem

fer tbat advertens,t*m<sfutâ, t*m infoUnter m-
.tonfidtrato tmpetu potins quàm uUa ration* ferip-

fit. Et cette aceufation de ibttiFe & d'infolence

n'eftoit fondée, comme il paroift dansla fuite,

*juefurceque4e Roy*s'eftoit plaint au Pape 7de

ce qu'il ayoit tenté de pourvoir à l'Egiife d'An-

gers. Car voîcy çomme Eugène fe met en colè-

re cofrtrece*€rïîle. ScribitUr inprincipie'litter*-

fHmtuarumquod tentavimus providene Ecclefes

Andegfivenfi. Non rejpondendum eft multis ver-

te iBm ignoranti& : reliriqncndtu eft enùncum

fitdtïtU fu* ,
/M fmbimtu tu* Serenitsti fMe

verbum mn -convenire neque fapientU Regé* %

peque digmtati & *u#orit*t* toùfirA ^ Ap*-

0olicA Sedis ; -qu* eaqUA finit non mttentdt ,

fed jufii & [*nâe & prudenter facit. Comme
.file Pape ne potfvoit .rien foire qjue faintement

#c avec raifcti.
.
- - y- r ->^m^^

Mais la reiponfe auxCanons qu'on iuy-av<Ht\

Megusz eft tout à fait mcrveilleufe * car il ne

id^gne pas feulement s'y arrefter
>9

mais t il troti*

ÉrtuA -c'-eft .vue cjioie ridicub de les lûy
^
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objc&ez comms $41 ne les eull pas (çeus , 2c

n'en etlft pas difpofé comme il luy plaifoit. Nam
quod Sacros Canones , dit-il , qui fcrippt allegat

& quod mandant à nobis fieri petit , ridiculum

eft vcUenoj docere Canonum San&iones
,

quo-

rum editio , promulgation obfervatioficut à Pon-

tificibm proceffit 9 ita& ab eifdemfufpendi , mi*

tigari , abeleri & eommutari poffunt , quorum
inpoteltate eji lura condere& interpretari.

' Voilà donc ce que ce Livre nous propofi:

comme des veritcz atteftées par un Pape.

- Premièrement. Qu'il n'eft poirtt permis aux

Roys de maintenir dans leurs Royaumes les

plus Saints Canons , tels que font ceux qui or-

donnent les Eleâions Canoniques^ contre les en-

treprifes delà Cour de Rome.
1. Qu'un Roy ne fçauroit tefmoigner au

Pape qu'il dcftre que ces Canons foient obier-

rcz Cuis fe rendre coupable d9
irrévérence en-

vers le Saint Siège , de fottife& d'infotence.

3. vQu'il ne peut suffi fans fottife & fans ig*
'

norance fe plaindre au Pape qu'il ait tenté quel-

que chofe contre les Canons , Parce que ce que

fait le Pape > U te fait juftetnent , Jaintement,

& prudemment > C*e& à dire qu'il n'eft pas feule-

ment infaillible, mais impeccable.

: 4. Qu'il eft ridicule de luy alléguer les Canons
'

Je de luy demander qu'ils foient obfervcz , com-

me s'il lesignoroit ; au lieu que s'il agit contre

les Canons ce n'eft pas par ignorance , mais par-

ce qu'il le veut ainfi, • *•

félon qu'il luy plaift non feulement les inter-

préter 1 les fulpendre , Se les mitiger $ mais

K z ' auflt



auflî les abolir,* & les changer à fa fehtaifie.

C'eft à l'Eglifè Gallicane à voir fi elle doit

fouffrir que des- maximes fi. contraires à fes Liber-

tés , pour ne pas dire fi horribles & fi pernicieu-

fes , ibjent propofées dans un Livre dédié au Cler-

gé de France, comme des refolutions de Papes, qui

fcton la penféc de ces Autheurs font la règle lou-

veraine de la créance des Fidèles.
, .

.

-, iv. -,
.'•

On peut remarquer fur cette conteftation tou-

chant l'Evefché d'Angers entre le Pape Eugène 8c

le Roy Charles VIL qu'il eftoit du devoir d'un

Hiftoricn de rapporterl'iflue de cette affaire: mais
il n'a eu garde de le faire, parce qu'il n'y trouvoit

rien d'avantageux pour les interefts de laCourRo-
maine. Car l'Evefque élu par le Chapitre fut

maintenu , & celuy qui avoit efté nommé par Eu?
gene débouté de fes pourfuites. , * v

Surquoyil eft particulièrement remarquable

que le Pape traite avec un extrême mépris dans

{çs Lettres cét Evefque de Vir idiot* & igntbtlis*

Et cependant .il fè trouve que c' eftoit un Saint

quia fait plufieurs miracles apr&fa mort, & dont

le Roy de France & René Roy de Sicile ont fou-

vent demandé la Cannonifation au Pape aulfi-bien

que le Cardinal Baluë qui envoya pouf ce fujet

Jean Bélanger Chantre de fon Eglife à. Rome. H
f'appelloitJean.Michel natif de Beauvais, 8c il a-

v9it efté Secrétaire de Loiiis H. Roy de Sicile^

il fut depuis Chanoine d'Aix , 8c depuis d'Angers

où il pafla dix ans avec une extrême réputation de
- : ... r faio«?

.

I a Voiez GnlliaCbriftiana.
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fainteté. Et fut élô Ëvefqtie dangers après la

inortdeHarduinl'an 1438 8cmourutPan 1447.
comme il eft marqué dans la France Chreftienne,

où il y a une grande faute. Car au lieu que l'Au-

theurdevoit dire que cet E«fquc fut maintenu

fuivaht la Pragmatique contre celuy que le Pape

avoit nommé, il dit tout le contraire par ces pa-

roles : Vrmalmt ergo elc&i Sanflitas , ac contra

Fragmaticamfafta eft nominatio. Ce qui eft ridi-

cule j cét Evelque maintenu ayant eftéélû félon la

Pragmatique , 8c celuy qui vouloit ufurper fou

Siège contre la Pragmatique.
*

Ur*e autre des Libertés de TEglife Gallicane qui

eft une fuite de la maxime donr nous avons parlé

cy-ddTus n, 3 . eft , qu'on n'y reconnoift point que

le Pape ait droit de difpofer comme i! luy plaift

des Bénéfices de'toute PEglifc Par Mandats de

providendo , Grâces expeiiatives\ refervations,

regret. 8c autres femblables ufurpations de la

Cour Romaine. Mais ceux qui croiront cétAn-

nahfte, ou pluftoft les Lettres des Papes , dont

.îl a enflé (on Hiftoire, doivent bien condamner

cette maxime de l'Eglifè Gallicane , puis qu'il

faudra qu'ils croient que le Pape cftlemaiftrede

tous les Bénéfices de la Chreftienté* 8c qu'il en

peut difpcfer abfolument comme il luy plaift,

fans faire tort à perfonne , parce qu'il ne di£

pofe que du fien , pouvant dire à tous ceux qui

s'en plaindroient. Amie* non facto tibi inju-

riant numquid mihi non licet dû mcofacere quod

*vo\o.

" K 3 Ced



; Ceft ce que l'on doit conclure de ce qa'iî

.rapporte du Pape EugènePan 1436. n. 9. Efi /7-
*

ludreceptum ab omni Ecclefî* Sanftorum, fum-

ntum Pontificem Dominum ejfe & Moderatorem

nec non Dijpenfatorq» omnium Eeneficiorum qii*

omma veluti Mstrcmé* Dominant recognofeunt

SanHamRomanam EccUfiam.

Ceft pourquoy ce't Autheur prétend que . le

Concile de Bafle.faifoit une injiiftice au Pape

d'ayoir ofté les prétendus droits de refervations

Se de graces expectatives, dont il faut bien mainte-

nant qu'il fe pafle enFrance. Vbietimm, dit-il;

parlant d'un Apologétique d'Eugène , Rcmon-

firatttr ipfos perperam molitos jta Pontificum im

rtfervand'u Saeerdotiù abrogare.

. Dans la Bulle d'Eugène pour les Cardinaux

la» 1439. n. 40. ileft dit, Hue l'Eglifi Romain

ne a fondé' toutes les dignité^?atriarchales , Ar-

chiepifeopales, Epifcopales, & qu'elle tjleve Us unes

au dtjf&s des, autres comme il luy plaiftfans que per-

sonne s*en puijje plaindre , parce qu'elle leur peut ri* .

pondre cette parole de l'Evangile -, Mon *myje ne

ntotufaUpoint de tort,, ne mx
*fl-il pas permis de

faire du mien ce qui meplzifi.

Il rapporte aufli l'an 1 43 n. 1 6. une Lettre

d'Eugène à Henry VI. Roy d'Angleterre , où il

fe plaintcomme d'une rcbellion contre le Siège

de ce qu'il avoit fait une ordonnance pour empet
v

cher,que le Pape ne donnait les bénéfices d'Anglç»

terre. Removeatur(latutsêmillud fiftatutumdi-

ci mereturperquod impediuntur Collatienes noftr*

de bénéficié rcgni\ hoc honeftum efi-, hoc debitum»

hoc ipfojureprAceptum, hocadlaudem &gloriam
tustm règnefpecJat , hoc aAanimarum-falutem.

Et
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EtPan 1440.11. î.il rapporte uûeXetfrc d'Eir*-

/ g^ne à Alphonfc Roy de Portugal , où fur ce que;

et Roy s'eitoit plaint au Pape qu'il avoit pour*

veu'à un Evefché de fon Royaume &us fort-

€onfcntement , le Pape le traitte de petit gar-- .

çon & d'ignorant- de ne fçavoir pas-que la libre

difpofition de toutes les Eglifes appartient ait

• Pape. Non culpamus , dit- il , tuam adolcfctntianp'

qu* jura nefeit , <fed infeitiam tUtm qui litterks*

tdidtt, qui dum utrumqUe lus aUegat , utriuf*>

que ignarum fe effe ofiendit. lura qu'idem tri^

buunt Sedi Apofloltc& & Pétri Suctefloribuè %

liberam Ecclefiarum omnium diïpofitionem *A
quarum regimen eltgit &> pr&ficit fecundum Ec

clefiarum militâtem y neque requirit confenfum

- Regiitn , neque Principum, (ed d/Jfionit pxwfr

dignttas Sertis Apoftoitcà & Eccle/Ù commodi-

tas pofiulat. Supputant nobis Iveges* Francis r

.
Jtogti* & HifymU) C4terique pro Pr&làtorum>

promôtiontbu* y nobifque commendant qtm uti~

les & idoneos credum. Nos poftmodum exaudi-

tt*m quantum cum De* poffumtu& honore no-

ïlro preces eorum , ubi vero aliter videtur no-

bU fi* commode & bono regtminê 'Ecclefiarum

ijfe faciendum dijpontmu* de provifione Ecclcfia-

rut» pro voluntate nojlra , cui Reges & Princi* >

pes acquiefeunt.
4

.
'

. .

Voilà ce que cas Partifans de la Gour Romaf-
ne nous voudroient faire croire comme des veri-

tez aflurées , quoy qu'il n'y ait rien de plus faux,,

puifque les anciens Canonsyeulent , que les E-

vefchcz donnent par eleâion fclon le véritable*

ordre cftably dans l'Eglife par les Apbftrcs? &.

que les anciens Papes n'ont jamais prétendu au-
^ K 4 cum

* *

• «

r *
.

—
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cim droit fur l'eftabliflêment des Evefques hors

de leur primatie particulière , qui ne paflbit pas

l'Italie & les Ifles voilines. Jufquefrlà que S.

Léon, qui n'eftoit ny ignorant ny jaloux de

fon pouvoir, dit que S. Hilaire d'Arles avec le-*

quel il eftoit brouillé , voudroit peut-eftre faire

croire qu'il s'attribue l'ordination des Evefques

des Gaules j ce qu'il rejette comme une calom*

nie. Non enim nobk ordihMtisnes veftmrum Pro*

\>inciarum defendimui , quod poitfi forfhan ad
depravandûs ve/lr* S*n8it*ti$ animos HiUrtHâ >

fuo more mentirs. Ep. 89.

Et pour ce qui eft des Roys , il eft certain qu'ils

ont toufiours eu beaucoup de part à l'eftatyiflè*

ment des Evciques. Et lors raefme que les de* -

ôions, Canoniques eftoient [en vigueur , on pre-

noit garde de ne rien faire contre leur volonté $

qtioy qu'on ne recherchait en aucune forte celle

, du Pape , chaque, Métropolitain & non le Pape

confirmant les élections de fà Province,

. r < : VI.

Un des plus dangereux artifices de ce^rote-

âeurs des ufurpations de la Cour de Rome , eft

de décrier comme des Hérétiques & des rebellefc

au S. Siège tous ceux qui s'oppofent à leurs entre-

f

prîtes quelques injuftes qu'elles foient, & quel-

ques pieux & fçavans que foient d'aïlleursceuj:

qui s'en plaignent: par où ils retiennent la plu£
%

part de ceux qui leurpoudroient Tefifter ,
qui ap-

préhendent de perdre l'honneur & la réputation*

c'eft ce que'rious avons dé-jà veu au regard duCon^
cUedeBaûe& du B. Louis Cardinafd'Arles. En
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voicy encore-un autre exemple bien confiderable.

I
Les Princes d'Allemagne ayant fait un Con-

* cordât avec Eugène 8c Nicolas V. fon SuccefTeur,

.

par lequel le Tape s'eftojt obligé de ne point trou-

bler les élections Canoniques, les Archevefques

Ele&eurs fc plaignoient que le Pape Calixte ne

l'obfervoit pas. Sur quoy iEneas Sylviusqui e-

ftoif devenu Cardinal , 8c qui avoit bien chan-

ge de fentiment depuis qu'il avoit eferit PHiftoi-

re du Concile de Bafle , répond au Chancelier

de l'Archevefque de Mayence ( comme il eft

rapporté dans Raynaldus 1457.0.47.) Que les

^elediions fi elles, eftoient Canoniques dévoient

cftre confirmées en vertu des Concordats, 8c

qu'on ne les pouvoit pas rejetter. Si cen'eft^
N

dit il, que le Pape du Confeil de fes frères les

Cardinaux juge à propos d'y mettre une perfon-

ne plus utile à l'Eglife. Elevts,fi Canonic*,
fié**

tint eempaHùYHtn vigore confimationem merey-

tur nec repelli poffunt , nifi de ut il;on perfons

Romanw Pontifcx de confilio Vratrum fuorum
S. R. E. Cardinalium dttxerit providendum. Il

. cft bien vifible que cette dernière claufe eftoit
'

une infraâigp viiible des Concordats i 8c qu'ain*,

fi cet Archeveftjue avoit raifon de s'en plaindre.

.Car quelle fermeté fe pouvoit-on promettre dans

le droit des dédiions, fi le Pape refufànt de les.

confirmer en euft efté quitte pour dire, qu'il

, ne failbit <jue pour mettre en la place de l'Eleu

une perfbnne plus utile à l'Eglife.

Quoy qu 'il en fbit il eft certain que cette con- -

teftation ne regardoit qu'un point de la Police de

l'Egliie, 8c un point où le Pape avoit vifible-

ment tort, Et cependant voicy ce que Raynal- .

; dus
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dus nous apprend Pan 145-7. 11. 49. que lè

Pape Càlrxte lll.efcrit à l'Archevefïjue de Mayen-
ce fur la plainte qu'il faifoit, qu'on n'obfcfvoit

,

pas les Concordats touchant les eleftions. In
* tnentem rioftram cadere non pottfl te contra

thoritattm S. R.<*E. Sedis jipofloiicd atque noftr*

altquid perpttrare , chm U fciamu4 Paflorern

Çcitntificum & prndentem , ac Dei timor*tum %

qué funt cpntraria offtndentibw authoritatem&
poteflttem S . R. E. & fummi Ponttficis , euft*

quictmque hoc attentnrevolem , nedum in pce-

notajure divine &hurnmo infiitutas incideret,

fid etiam crimen bdrefis atro citer committeret*

Âinfi Ton eft hcretiq\ie-& atrocement herctir

que , pour parler ainfi , quelque fçavant , pru-'

dent , 8c craignant Dieu que Ton puiffe eftre ,

fion choque le Pape en ce qui regarde purement

la police de l'Eglife , quelque raifon qu'on ait

de te foire.

VIL . ' r

C'eft encore une des Libertez de l'Eglife Galïï*

cane d'appellerau futur Concile d<£ oppreffions

des Papes. Les exemples en font frequens i mais

rl n'y en a gueres eu de plus illuftre que celuy de

tout le Parlement de Paris & de rÙniverfité r

lors qu'ils appelèrent du Concordat& de la vio-

lence qu'on leur faifoit pour le faire recevoir,

au Pape mieux confeillé & au futur Concile,

comme on peut voir dans le 3 . Tome du Recoeuïl

des affaires du Clergé p. 148. Quia Senmtuspro

eomperto h*bet y congrégation*m quam Later**

nttîfe. Cwctiinm voUtant\ omni ope *c fludût

»
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mtWi que SanRionem pragmaticam & Décréta

in ea content* exaatoret-, certumque eftCognitê-

rem Regiumftatim atqucMa Sanftionispragma-

tic* ahrogatio iUi innotuit , tum fuo , tum Sena-

tm& emnium Galiorum nomine deillx antiqum

ad Concilium provocajfe ; idem Sénattu ampUm
*dhs,rendo pradiSa appellattoni

, & in ex con-

fiante perfeverando , itetum provocavit , &
quantum opu* de integro provocat propter caufe

rationes in a3x prtdittt appellationU frsi

exprejfas , ad Papam meliut confultum , &fu-
turum Concilium Générale légitimé congregan-

dtim. Ce que fit aufli l'Univeriité de Paris corn*

me il le voit au mefme recoeuïl p. i 6% .

Mais c'eft ce que ces Auteurs Italiens ne peuvent
fouftrir& ce qu'ils traittentd'impiété conunc fait

' ce nouvel Annalifte l'an 145*7. n. ^4. en parlant

d'un appel au futur Concile quiavoit efté inter-

jette par la plus grande partie du Clergé de Fran-
ce, fur lequel le Pape youloit lever une Décime
pour faire la guerre au Turc. Vlttres ex GaUicano
Clero chm Décimas pendere juberentur perniciofâ

dijfugiù nefarium Germanorum exemplumimitati

0 Ponttfice adfuturum Concilium provocarunt.

Et fur ce que les Doéteurs de Paris & les Ec*
<clefiaftiques de la Province de Rouen avoient- in*

tenjetté ce mefme appel, voicy ce qu'il en dit

lUff, Molitiinter atio* erant ferniciefo exempté
ad Concilium provocatiônem Parifiinfcs Doko*
res>& 'Provincu Rothomagcnfis Clerici , quam

~ mox Calixtus ut temermriam atque bnpiam ut
qvAfummam Romani PonttficU auBoritatem e-

verteret .... tefeidit , cenfuitque omnino advtr-
tendum infiagitiiAuftorts.

K IU. POINT
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• III. POINT. -

Contre la puijfance temporelle des Rojs.

COmme cet Autheur donne une puiflânoe

infinie au Pape dans les choies fpiritueiles ,

il ne faut pas s'attendre qu'il ne le mette auffi

fur lateftedesRoys, & qu'il n*eftendc fa domi^

nation fur le temporel même de leujs Royaux
mes. Il n'a pas eu beaucoup d'occafions d'en par-

ler, mais en voilà néanmoins quelques preuves

bien claires.
-

L'an 1444. n. 6. il dit qu'un Prince d'Ept*

re nommé Aranits ayant fait la paix avec les

Turcs , & l'ayant confirmée par ferment, Eugè-
ne la luy fit rompre, & le déclara abfdus de fcs fer-

mons par une très- mefehante maxime, quieft

que ce n'eftoit qu'une ftirite paix pour fe délivra*

du perii qui menaçoit fes Eftats. Auffi Dieu ne

donna point de bonne ifliie à une guerre quis'e-

ftoit entreprifè par une perfidie.Mais la conclufion

que tire cet Autheur de la Lettre d'Eugène à ce.

Prince , fait bien voir que ces gens-là regardent

le Pape comme le Souverain des Roys dans le

temporel mefme , & dans la plus grande affai-

re des Roys, qui eft de conclure à leur volonté

la paix pu la guerre. Car il veut ibid. 10. que

cette lettre nous apprenne qu'il n'eft pas permis

aux Princes défaire la paix avec les Infidelles fans

le confentement du Pape/ JfoBolicA Litters,

fufrm à nobU allât*, dotait , nefa* ejft Sacra-

mtnta
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menta in ejufmodi rébus inconfuho Romani? Pon*
tifice nuncupare.

il
• • • . » «»

Il'tefmoigne aiïez qu'il croit que'c'eft un
fort bon titre pouroccuper un Eftat que la dona-
tion du Pape quand il a. depofe un Prince , puis

qu'U dit Pan 1449. il 10. Que Charles VII.

aima mieux pacifier l'Eglife , que de s'emparer
du Duché de Savoye que le Pape luy avoit

donné , fi Amedée euft voulu toufiours retenir

la Papauté. Sincero& candide nnimo pacem
Eeclejiafïicam promovit

, contempto Sabaudit
Principatu , quem ex es difeordia comparandum
armis fperare poterat. Ei enim [ubjtciendi, illita

provinciA jus contulerat Nicolaws , Si Amedetu
in rttinendt Antipapatu* perjîdia perftitiffet.

m.
• • •

•
...

Il veut aufli que le Pape puifïe commander
aux Roys de fàfre la Paix entre eux , 8c ex-

communier celuy qui tefuferoit d'obéir. C'eft

ce qu'il prétend l'an i4f8. il que Cali-

xte fit pour empefeher la guerre entre le Roy
de^Navarre , & le Prince de Viane , Héritier

du Royaume- Cum pax inter Regem Navar-
ysl& Vrincipem Vianê, Materna jure feeptri Na-
varrei Rtredem conciliari non potnijjet , no-

<vurn Legatum ad eam conficiendam xreavit j
'

idquetnunu* PetroArchiepifcopo Tarraconenficum
AmplijfimU mandatU injunxit/ut imperatmjam

indu-



mducieu fervare eos câgerçt , ac fi sd f*atH rt-

dintegrandam diffentientet indueerc non feffet,

fropofitâ anathematis pcenâ illos ab artm juberet

Tontificie nomine ^bfifiere,acfinitimorum Regum

srm* conjhngerttmeum, quijujps nc»t*r*r$t+

F I N:

\ •
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